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États  du  Duc  de  Parme.  Bologne , 
Ferrure  & Venife. 


ES  États  du  Duc  de  Parme 
font  divifés  en  quatre  par- 
ties ou  principautés.  Le  du- 
ché de  Parme  , celui  de 
Plaifance , l’état  de  Buf- 


Rto,  la  principauté  deValdi  Taro; 
à quoi  il  faut  ajouter  le  duché  de 
Guaftalla , , démembré  du  duché  de 


Mantoue , dont  les  derniers  traités  de 
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paix  ont  afTtiré  la  jouiflance  à l’infant 
duc  de  Parme.  Cet  état,  qui  a environ 
foixante  lieues  de  circonférence  , fur 
vingt  dans  fa  plus  grande  longueur  , 
& autant  de  largeur,  eft  borné  au 
couchant  & au  nord  par  le  Milanois, 
au  levant  par  le  Modenois  & une  pe- 
tite partie  de  la  Tofcane  , au  midi  par 
les  états  de  Gènes.  Il  eftarrofé  de  beau- 
coup de  ruifleaux  & de  quelques  ri- 
vières, qui  coulent  de  l’Apennin  dans 
le  Pô  , c’eft-k-dire  , du  midi  au  nord. 
Les  principales  font  la  Trebia  , le  Taro 
& la  Parma.  Quelques-unes  font  navi- 
gables une  partie  de  l’année , & font 
d’une  grande  rcflburce  pour  le  com- 
merce. Comme  elles  ont  toutes  les  in- 
convéniens  des  torrens  , qu’elles  font 
fujettes  à groflir  *,  lorfqu’on  s’y  attend 
le  moins , ne  pouvant  pas  être  retenues 
dans  des  lits  fixes  , le  terrein  étant 
trop  plat , fouvent  elles  arrêtent  les 
voyageurs;  & le  Taro  eflaufli  difficile 
à palier  que  la  Trebia  dont  j’ai  déjà 
parlé,  quoiqu’il  y ait  un  bac  pour  en 
traverfer  la  branche  principale. 

Ce  pays  , depuis  la  chute  de  l’empire 
d’occident , a fouffert  diverfes  révolu- 
tions peu  connues  : il  étoit  fief  de 
l’Eglife,  lorfque  le  pape  Paul  III  le 


États  du  Duc  de  Parme,  j 

céda  en  fouveraincté  à Pierre-Louis 
Farnefe  Ton  fils  , pour  le  tenir  comme 
vaïï'al  de  l’Eglife,  à la  charge  d’une 
redevance  annuelle  de  huit  mille  écus 
romain .( a ). 

L’empereur  Charles  V troubla  le 
nouveau  prince  dans  fa  jouifTance,  il 
fut  même  alFafTiné  à Plaifance  en  1 54 6, 


• (a)  Le  Pape  Paul  III,  avant  que  d’entrer 
dans  letat  ecclefiaftique , avoir  été  marié;  il 
avoit  une  fille  nommée  Confiance,  qui  fut  mariée 
& mourut  fans  enfans  ; & un  fils  nommé  Pierre- 
Louis  Farnefe,  qu’il  fit  duc  de  Parme  & de 
Plaifance,  villes  qu’il  retrancha  de  l’Etat  de 
1 Eglife , auxquelles  il  fubftitua  en  échange  la 
Principauté  de  Camerino  & la  leigneurie  de 
N épi.  0 

La  maifon  Farnefe,  originaire  de  Tofcane  , 
cft  connue  depuis  1188.  Elle  doip  la  grandeur 
à Alexandre  Farnefe , né  en  14*8 , qui  ffit  Pape 
01  1 Ï3  4 7 fi>us  le  nom  de  Paul  III.  Le  bourg 
& le  château  de  Farnefe  fiont  dans  le  duché  de 
Caftro.  Les  ducs  de  Parme  & de  Plaifance  de 
cette  Maifon  ont  été.  . . . Pierre-Louis  Farnefe, 

mort  en  1^47 O&ave  en  iy8<f 

Alexandre  en  1 j 9 1.  . , . Ranucc  premier  cil 
I6iz.  . . . Odoard  premier  en  164.6.  . . . Ra- 

nuce  II  en  1674 Odoard  II  en  169  s 

François  & Antoine,  dont  a été  héritière  Eli- 
fabeth,  reine  douairière  d’Efpagne,  morte  le  ir 
Juillet  176^. 

> Aij 
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avant  que  l’empereur  l’eût  reconnu  : 
mais  Octave  Farnefe  fon  fils  ayant 
époufé  Marguerite  d’Autriche  , fille 
naturelle  de  Charles  V , la  pollcflion 
du  duché  de  Parme  fut  allurée  à la 
maifon  Farnefe.  Cette  Marguerite 
d’Autriche  eft  la  même  qui  fut  gou- 
vernante des  Pays-Bas  , & mere  d’A- 
lexandre Farnefe  fl  connu  par  fon 
gouvernement  de  Flandres  , les  guerres 
qu’il  y fit,  & fon  expédition  en  France 
pour  le  fervice  de  la  ligue.  Le  dernier 
mâle  de  cette  maifon  a été  le  duc  An- 
toine , mort  dans  ce  fiécle  , dont  la 
princefTe  Elifabeth  Farnefe  , reine  d’Ef- 
pagne  ,,  a été  héritière.  C’eft  en  vertu 
de  fes  droits  que  la  branche  efpagnole 
de  la  maifon  de  France  pofTédc  tous 
les  biens  de  la  maifon  Farnefe  en  Ita- 
lie; la  plupart  à titre  de  fiefs  de  l’em- 
pire, ainfi  que  l’a  reconnu  l’infant  Dom 
Carlos  ,roi  de  Naples  , & enfuite  d’Ef- 
pagne ( a ). 


(a)  En  .1738,  Elifabeth  Earnefe , Reine 
•d’Efpagne  , céda  les  duchés  de  Parme  & de 
Plaifance  à l’Empereur  , pour  conferver  la  pai- 
sible pofleflion  du  Royaume  de  Naples  à Dom 
Carlos  fon  fils  aîné.  Par  le  traité  de  paix  fait 
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Les  ducs  de  Parme  ont  autrefois 
pofledé  les  duchés  de  Caftro  & de  Ron- 
ciglione,  qui  font  aujourd’hui  réunis 
au  patrimoine  de  faint  Pierre  , dont  ils 
avoient  été  démembrés;  pays  dont  les 
Farnefes  étoient  originaires  , & où  l’on 
voit  encore  un  bourg  de  leur  nom, 

La  première  ville  des  états  du  duc 
de  Parme  , en  fortant  du  Milanois  par 
Ja  grande  route  qui  conduit  de  Milan 
à Rome  , eft 

z.  Plaifance.  Cette  ville  eft  fttuée  à Origine  de 
un  demi-mille  environ  du  Pô  , a près  lavillede 
de  deux  milles  de  la  Trebia  , qui  quel-  Plaifance. 
quefois  l’inonde  & fe  répand  dans 
toute  la  partie  méridionale  de  la  ville. 

Il  y a grande  apparence  que  Plaifance; 
doit  fon  origine  à une  colonie  Ro- 
maine qui  y fut  tranfportée  l’an  350 
de  la  fondation  de  Rome.  Les  Cartha- 
ginois, conduits  par  Amilcar  , la  pil- 
lèrent & la  brûlèrent.  Dans  les  temps 
qui  fuccéderent  a la  deftru&ion  de  Car- 


à Aix-la-Chapelle  en  1748  , l’Impératrice  Reine 
de  Hongrie  a rendu  Parme  & Plaifance  & le 
duché  de  Guaftalle,  qui  a été  démembré  des 
états  de  Mantoue  , à Dom  Philippe , fécond 
Jnfant  d’Efpagne 

A iij 
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thage  , elle  fut  rétablie  dans  un  état 
plus  brillant  , & décorée  des  édifices 
qui  contribuoicnt  à la  fplendeur  des 
grandes  villes  ; puilque  dans  la  guerre 
qui  s’éleva  entre  Othon  & Vitcllius  , 
l’amphithéâtre  qui  étoit  hors  de  l’en- 
ceinte de  la  ville  , fut  détruit  (a).  Avant 
ce  temps-la  , Cinna  & Marius  s’y 
étoient  fortifiés  contre  le  parti  deSylla. 
Cette  ville  a foutenu  un  fiége  fameux 


(a)  Plaifance  , alors  occupée  par  Spurina, 
partifan  d’Othon , fut  en  vain  ailiégée  par  Ce- 
cinna  , qui  étoit  à la  tête  du  parti,  de  Vittellius. 
Cette  Ville  étoit  confidcrable.  Tacite,  (Hift. 
I.  i.  ) l’appelle  Coloniam  v'rium  & opum  va- 
lidam  , ( Colonie  fiche  & puillante.  ) Il  y eut 
une  aftion  fort  vive  entre  les  troupes  des  deux 
partis , dans  laquelle  le  bel  amphithéâtre  qui 
étoit  hors  de  la  Ville,  fut  brûlé.  In  eo  cer- 
tamine  pulcherrimum  amphitheatri  opus  ,ftum 

extra  muros  , confagravit Le  peuple  crut 

que  les  habitans  des  Colonies  voifines  , jaloux 
de  la  beauté  de  cet  édifice  public , avoient  pro- 
fité de  ces  troubles  pour  le  détruire  par  le  feu. 
Municipale  vulgus  , pronum  ad  fujpiciones  , 
fraude  illata  ignis  alimenta,  credidit , e vi- 
eillis coloniis  itividiâ  S' cemulatione , quod  nulla 

in  Italiâ  moles  tam  capax  foret Il  ne 

refte  plus  rien  aujourd’hui  de  cet  amphithéâtre  fi 
magnifique,  que  l’on  croit  avoir  été  au  midi 
de  la  Ville. ... 
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contre  Totila  , Roi  des  Goths.  Après 
la  chute  de  l’Empire , lorfque  le  droit 
du  plus  fort  étoit  la  loi  dominante  en 
Italie  , pendant  la  fureur  des  fa&ions 
des  Guelphes  & des  Gibelins,  les  Scotti , 
les  Landi , dont  les  defcendans  font  en- 
core à Plaifance  , les  Turriani  & les 
Vifconti  en  furent  fucceffivement  les. 
maîtres  ; enfin  elle  pafla  fous  le  do- 
maine de  l’Eglife  ; voilà  ce  que  l’hif- 
toire  nous  apprend  du  fort  de  cette 
ville,  avant  qu’elle  appartînt  à lamai- 
fon  Farnefe. 

Aujourd’hui  elle  eft  capitale  du  du- 
ché de  fon  nom  , avec  évêché  fuffra- 
gant  de  Bologne.  Sa  fituation  dans 
une  plaine  fertile , eft  belle  & riante. 

Les  princes  de  la  maifon  Farnefe  l’ont 
fort  embellie.  La  plus  grande  partie 
de  fes  rues  font  larges  & alignées  ; celle 
fur-tout  qui  fert  de  cours  , eft  Tune 
des  plus  longues  & des  plus  belles 
qu’ait  aucune  autre  ville  d’Italie.  Ses 
murs  font  bien  entretenus.  Ses  fortifi- 
cations , dont  parlent  quelques  rela- 
tions , font  peu  confidérables. 

3.  Les  églifes  de  Plaifance  offrent  Eglifes- 
plu  fleurs  monumens  dignes  de  la  eu-  Statues, 
riofité  des  voyageurs.  On  y voit  des  Edifices  pu- 
tableaux  des  meilleurs  maîtres  : la  cou-  biles. 

A iv 
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polë  de  la  cathédrale  , peinte  par  le 
Guerchin  , cft  encore  bien  confcrvée 
& digne  de  l’attention  des  artifles  , 
cette  églifc  d’une  conftrudion  affez 
élégante  , a trois  nefs  foutenues  par 
des  colonnes  de  granité  d’Elbe  ; la  croi- 
fée  ell  partagée  de  même  , ce  qui  cft 
d’un  effet  piquant  & noble  ; on  y voie 
aufTi  un  tableau  de  faint  Martin , 
beau  de  couleur  & d’expreffion.  Les 
Bénédiéfins  de  faint  Sixte  poffédoient 
autrefois  un  grand  tableau  d’autel 
peint  par  Raphaël,  dont  le  fujetétoit 
une  Vierge  dans  une  gloire  , avec 
une  Sainte  & un  Pape  à genoux.  Le 
dernier  roi  de  Pologne  , élc&eur  de 
Saxe,  l’acheta  en  1754,  40000  écus 
romains  ou  200000  livres  de  notre 
monnoie. 

L’églife  des  chanoines  réguliers  de 
faint  Auguftin  bâtie  par  Vignola , 
a cinq  nefs  qui  ne  font  pas  un  grand 
effet  , quoique  bien  éclairée  , elle  eft 
trop  peu  élevée  pour  fa  largeur  ; oh 
montre  dans  la  facriffie  un  grand  ta- 
bleau en  bois  , dont  la  plûpart  des 
figures  font  de  plein  relief,  bien  finies 
& traitées  avec  efprit  , c’eft  le  chef- 
d’œuvre  de  la  patience  & des  talens 
d’un  frere  lai  de  cette  maifon. 
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La  place  principale  efl  décorée  de 
deux  flatues  équeftres  en  bronze  , re- 
préfentant  Alexandre  & Kanuce  Far- 
nefe  , vêtus  à la  grecque  d’une  ma- 
niéré noble  & gracieufe , avec  le  man- 
teau flottant  fur  les  épaules.  Celle  de 
Ranuce  efl  la  plus  belle  & la  mieux 
finie.-  Oelle  d’Alexandre  en  plus  fiere  , 
le  cheval  fur-tout  efl  magnifique  à un 
défaut  près  , c’eft  que  le  fabot  efl  re- 
troufle  de  façon  que  le  pied  placé  ne 
porteroit  que  fur  la  peince  ; le  cheval 
a l’encolure  fi  haute  & fi  chargée  de 
crins , qu’elle  couvre  entièrement  le 
cavalier,  quoique  ces  mafîes  tant  par 
rapport  à la  ' matière  qu’a  la  forme  du 
fujet  , femble  exiger  une  péfanteur 
réelle  , elles  font  cependant  traitées 
avec  beaucoup  de  légèreté  ; on  y re- 
trouve le  Svelte  qui  caradérife  les  ou- 
vrages de  Jean  de  Bologne , maître  de 
Macas  qui  a fait  ees  deux  flatues.  Leurs 
piédeftaux  font  absolument  trop  petits  & 
trop  bas.  Ils  font  décorés  de  génies  bien 
modelés,  & de  bas-reliefs , qui  ont  pour 
fujet  quelques  traits  remarquables  de 
la  vie  des  deux  princes  que  repréfen- 
tent  les  flatues.  Elles  mériteraient  une 
place  régulière  & ornée  , & celle-ci 


Digitized  by  Google 


10  Mémoires  d’Italie. 

eft  environnée  de  bâtimens  anciens , 
inégaux  & de  mauvais  goût. 

Le  palais  des  ducs  de  Parme , bâti 
fur  les  deffeins  de  Vignola  , eft  d’une 
belle  architecture  : on  dit  que  les  de- 
dans font  un  modèle  pour  la  beauté  des 
diftributions  , le  goût  &.  l’élégance  de 
la  décoration.  Il  paroît  qu’il)  devoit 
être  revêtu  de  marbre  à l’extérieur  , 
car  les  murailles  ne  font  que  de  brique. 

11  y a quelques  fontaines  dans  cette 
ville  , fort  bien  ornées.  Hors  des  murs 
on  voit  un  édifice  confidérable  , bâti 
dans  ce  fiécle  aux  frais  du  Cardinal  Al- 
beroni , né  à Plaifance  , pour  y placer  ' 
un  collège  ; mais  il  a été  prcfque  en- 
tièrement ruiné  dans  la  derniere  guerre 
d’Italie. 

La  population  de  Plaifance  peut  aller 
à vingt-cinq  milles  âmes  ; ce  qui  eft 
bien  peu  pour  une  ville  fi  étendue  . Ce 
que  j’en  puis  dire  , c’eft  que  fon  al- 
peét  , fa  fituation  , fes  places  , fes 
rues  , fes  édifices  répondent  parfaite- 
ment au  nom  agréable  qu’on  lui  a 
donné.  Quoique  fort  ancienne  , elle 
n’a  point  de  ces  rues  étroites  & tour- 
nantes que  l’on  remarque  dans  la  plus 
grande  partie  des  villes  anciennement 
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fondées  : ce  qui  fait  croire  que  les 
Farnefles  ont  beaucoup  travaillé  à fon 
embellilTemcnt. 

En  1095  , le  pape  Urbain  II convo- 
qua un  concile  à Plaifance  : le  nombre 
des  étrangers  qui  y vinrent  , étoit  fi 
confïdérable  , qu’on  fut  obligé  de  lfe 
tenir  hors  de  la  ville  , en  rafc  cam- 
pagne. On  y comptoit  plus  de  deux 
cens  évêques  , quatre  mille  tant  abbés 
qu’eccléfiaftiques  , & trente  mille  laïques 
étranger.  On  y condamna  l’hérélîc  de 
Beranger,  & on  y fixa  le  jeûne  des 
quatre-temps  aux  jours  auxquels  nous 
1 obfervons. 

4.  L’ancienne  voie  émilienne  , conf-  Voie  émî- 
truitc  fous  le  confulat  de  Lepidus  & de  üenne,  rou- 
Caïus  Flaminius  , commençoit  à Plai-  te  de  Plai- 
fance , & alloit  jufqu’à  Rimini  par  fanceàPar- 
Parme  , Modene  & Bologne.  Dans  la  me- 
fuite  des  temps  elle  fut  continuée  de 
Plaifance  à Aquilée  par  Milan  & Vé- 
rone , ainfi  quon  l’apprend  par  fiti- 
néraire  d’Antonin  , &:  les  tables  du  Peu- 
tinger.  On  en  voit  encore  quelques  par- 
ties affez  confidérables  , mais  dans  un 
état  de  délabrement  qui  fait  craindre 
de  les  rencontrer.  Le  long  de  la  route 
on  a à droite  la  vue  d’une  parcie  des 
Apennins  qui  font  fort  élevés  : il  y a 

A vj 
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quelques  forêts  peuplées  de  bêtes  fauves» 
où  l’infant  du  duc  de  Parme  va  fou- 
vent  prendre  le  plaifir  de  la  chafTe* 
Au  pied  des  montagnes  font  plufieurs 
maifons  de  campagne  & châteaux  d’af- 
fez  belle  apparence.  A gauche  eft  la 
plaine  où  coule  le  Pô , dans  laquelle  le 
Milanois  s’étend  jufqu’au-delà  de  Cré- 
mone fur  les  frontières  du  Mantouan. 
A douze  milles  de  Plaifance  on  trouve 
Fiorenzuola  , bourg  de  l’état  de  Buf- 
feto»,  dans  une  lîtuation  agréable.  A 
quelques  cents  pas  plus  loin,  toujours 
le  long  de  la  voie  émilienne  , eft  une 
abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux  , dont 
les  bâtimens  font  vaftes  , & parodient 
nouvellement  conftruits.  Antoine  de 
Birague  , abbé  de  ce  monaftere  , y reçut 
en  même  temps  François  premier  , roi 
de  France,  l’empereur  Charles  V.  & Te 
pape  Paul  IlI.C’eft  dans  ces  champs  que 
Sylla  défit  Carbon  en  bataille  rangée, 
ftorgo-fan-  ■>.  Borgo-fan-Domnino , petite  ville 
Domnino  , épifcopale  érigée  par  Clément  VIII  en 
Ville.  1601 , eft  à douze  milles  de  Fioren- 
zuola , fur  la  riviere  du  Stirone.  On 
s’eft  trompé  en  écrivant  que  c’étoit 
l’ancienne  Julia  Chrifopolis  , dont  les 
ruines  font  à cinq  milles  plus  loin.  La 
forme  de  cette  ville  eft  contre  cette  opi- 
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nion.  Prefque  toutes  les  villes  anciennes, 
fur-tout  celles  qui  font  bâties  en  plaine, 
font  rondes  , ou  approchent  de  cette 
forme  , & Borgo-fan-Domnino  n’a  que 
deux  rues  en  équerre  fort  ouverte  : 
d’ailleurs  cette  ville  n’eft  point  fermée  , 

& n’a  aucun  veftige  d’antiquité.  - Il  eft 
plus  probable  qu’elle  doit  l’on  origine 
& fon  accroilfement  au  martyre  & au 
tombeau  de  faint  Domnin  , officier  de 
la  maifo.n  de  l’empereur  Maximilien 
Hercule.  Ce  faint  fuyant  la  cour  qui 
étoit  alors  à Milan,  fut  arrêté  par  les 
foldats  envoyés  à fa  pourfuite  fur  les 
bords  du  Stirone  , y eut  la  tête  cou- 
pée , .&  y fut  enterré  en  304.  Dans  le 
même  fiécle , & fous  les  premiers  em- 
pereurs chrétiens  , on  bâtit  une  églife 
lur  fon  tombeau  cet  endroit  devint  fi 
fréquenté  , qu’il  s’y  forma  une  ville  , 
ou  au  moins  un  bourg  confidérable. 
L’infpe&ion  des  lieux  favorifc  plus  ce 
fentiment  que  tout  autre.  On  lait  en- 
core que  quantité  de  villes  doivent  leur 
origine  , ou  aux  tombeaux  de  quelques 
martyrs  , ou  à des  monafteres  an- 
ciens. 

6.  A cinq  milles  plus  loin  on  trouve  Partage  du  . 
leTaro,  très-difficile  à traverser  quand  jaro* 

il  eft  groffi  par  les  pluies.  Ces  torrens 
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impétueux  , qui  coulent  dans  un  terrein 
léger  & fort  mobile  , fe  creufent , par 
le  poids  de  leurs  eaux  , des  lits  inégaux, 
qu’il  faut  bien  connoître  pour  rifquerde 
les  palier  à gué,  lorfqu’ils  font  répan- 
dus au  large.  Quand  il  n’y  a pas  moyen 
d’avoir  des  barques  pour  les  palier  , il 
cft  fage  d’imiter  le  flegme  des  Italiens  , 
qui  attendent  patiemment  que  les  eaux 
foient  écoulées  , plutôt  que  de  rifquer 
le  pafîage.  Il  ne  faut  que  voir  ces  lits 
à fec  , pour  être  perfuadé  qu’ils  chan- 
gent de  forme  à chaque  inondation  ; & 
que  tel  endroit  qui  étoît  praticable  la 
veille  de  la  crue  des  eaux  , devient  un 
précipice , autant  par  la  rapidité  & la 
force  des  grandes  eaux,  qui  fouvent 
font  des  fouilles  très -profondes  , que 
par  la  quantité  de  terres  & de  gros 
cailloutages  qu’elles  entraînent  dans 
leur  cours. 

Tout  ce  pays  préfente  , du  côté  des 
montagnes  , des  points  de  vue  très- 
agréables.  La  plaine  efl:  variée  , riche  , 
fertile  , & par-tout  bien  cultivée.  Il  y 
a une  multitude  de  villages  & d’habita- 
tions répandues  dans  la  campagne  , fur- 
tout  dans  le  val  di  Taro  , dans  le  mi- 
lieu duquel  coule  la  riviere  de  ce  nom. 
À en  juger  par  la  propreté  & la  gaieté 
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des  habitans , il  paroît  qu’ils  y vivent 
dans  une  heureufe  aifance  ( a ). 

7.  Dans  la  partie  du  Val  di  Taro  , 
qui  eft  entre  cette  riviere  & Parme  , , 
on  voit  encore  les  vignes  plantées  de 
la  même  maniéré  que  Virgile  les  dé- 
crit , c’eft-k-dire  , qu’on  les  unit  k des 
ormes  alignés  à une  certaine  diftance 
les  uns  des  autres , auxquels  on  laiiïe 
peu  de  branches  , & au  pied  dcfquels 
le  cep  de  vigne  eft  planté. 

A la  tête  du  Val  di  Taro,  k dix 
milles  environ  au-deffus  de  Parme , eft 
la  petite  ville  de  Fornoue  , Foronovo , 
au  pied  de  l’Apennin  , entre  la  riviere 
de  Spor^ano  & le  Taro  , célébré  par 
la  vi&oire  que  Charles  VIII , roi  de 
France , retournant  de  fon  expédition 
de  Naples , remporta  fur  les  troupes 
alliées  de  prefque  tous  les  fouverains 
d’Italie  , le  6 Juillet  14915  . Il  avoit  k 
peine  huit  mille  hommes  déjà  fatigués 


(a)  Les  payfannes  font  toutes  coeffées  d’un 
petit  chapeau  de  paille , orné  d’un  nœud  de 
rubans  de  diverfes  couleurs , avec  un  bouquet 
ou  une  plume  : cette  coediire  , tout  - à - iait 
pittorefque  , donne  un  air  dillingué  à toutes  ces 
femmes , dont  la  plus  grande  partie  font  bien  faites 
& d’une  figure  aimable. 


Val  ai  Ta- 
0.  Fornoue. 
Velleïa, 
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d’une  longue  route  , qui  avoient  k pa£ 
fer  deux  rivières , & à combattre  une 
armée  de  plus  de  quarante  mille  hom- 
mes de  troupes  fraîches.  Jl  eft  vrai  que 
le  roi  de  France  avoit  dans  fa  petite 
armée  plus  de  braves  gentilshommes 
attachés  k fa  ptrfonne  , que  de  fol- 
dats. 

A quelques  milles  plus  haut  du  même 
côté  , on  a découvert  depuis  quelques 
années  les  ruines  d’une  ancienne  ville 
nommée  Velléia  abymée  par  quelque 
bouleverfement  dont  on  ne  fait  point 
le  temps , ni  la  maniéré.  On  prétend 
que  l’on  y trouve  des  monumens  an- 
tiques très-précieux.  L’infant  duc  de 
Parme  qui  fait  fouiller  dans  fes  ruines , 
n’a  pas  encore  jugé  k propos  d’en  rien 
mettre  au  jour. 

8.  La  ville  de  Parme , capitale  du 
duché  de  ce  nom , fur  la  rivière  de 
Parma  , d’où  elle  a fans  doute  prisfon 
nom  , eft  une  ancienne  colonie  des 
Boïens  habitans  de  la  Gaule  Cifalpine, 
qui  s’en  emparerent  fur  les  Etrufques  , 
auxquels  elle  doit  fon  origine  (a).  De 


(a)  L'an  de  Rome,  les  Triumvirs  M. 
Emilius  Lepidus , T.  Ebatius  Carus , L.  Qoin- 
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ces  peuples  elle  a paffé  aux  Romains  , 
& dans  la  décadence  de  l’empire  elle  a 
été  fucceflivement  fous  la  domination 
des  Lombards,  des  rois  d’Italie  qui 
leur  fuccéderent  , des  légats  du  faint 
Siège  réfidans  h Ravenne.  Il  paroît 
même  qu’elle  a toujours  été  du  parti 
des  papes  , connu  en  Italie  fous  le  nom 
de  Guelphes.  Car  en  1x48  l’empereur 
Frédéric  II  l’affiégea  inutilement  pen- 
dant deux  ans  , quoiqu’il  l’eût  envi- 
ronnée d’un  camp  retranché , qu’il  avoit 
nommé  Victoria,  ne  doutant  pas  que 
cette  ville  ne  fuccombât  fous  fes  efforts  : 
en  quoi  il  fut  bien  trompé.  Les  habi- 
tans  de  Parme  réduits  à l’extrémité  , 
firent  une  fortie  , fi  heureufe  , qu’ils 
brûlèrent  le  camp  de  l’Empereur  , & le 
forcèrent  h lever  honteufement  le  fiége. 
Depuis  ce  temps,  il  paroît  ou  qu'elle  s*eft 
gouvernée  par  fes  propres  loix  , ( a ) ou 
qu’elle  a été  du  domaine  de  l’Eglife  , 


tîus  Crîfpinus  conduisirent  , tant  à Parme  qu’à 
Modene  , une  colonie  de  deux  mille  citoyens 
Romains.  . . . Eodem  anno  Mutina  & F arma 
colonia  Romanorum  civium  funt  deduBa. . . . 
0 dona jugera  P arma,  quina  Mutina  accept- 
ant ....  Liv.  1.  39.  ff. 

(a)  Ou  plutôt  agitée  par  des  factions  vio-s 
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jusqu’au  temps  où  le  pape  Paul  III  la 
donna  en  fief  a fon  fils  Pierre-Louis 
Farnefe,  aux  conditions  que  nous  avons 
expliquées  plus  haut. 

Cette  ville  eft  fituée  dans  une  plaine, 
& eft  traverfée  par  la  riviere  de  Par- 
ma  , qui  la  divife  en  deux  parties  réu- 
nies par  trois  ponts.  Flic  eft  entourée 
de  bonnes  murailles  terraflees  , & 

flanquées  de  baftions  d’efpace  en  efpace, 
& d’un  fofle  revêtu  & plein  d’eau.  Au 
midi  de  la  ville  eft  la  citadelle  k cinq 
baftions  royaux  , qui  pâlie  pour  une 
des  meilleures  places  de  l’Italie. 

La  ville  eft  grande  , elle  a environ, 
quatre  milles  de  tour  , & quarante- 
cinq  mille  habitans;  la  plus  grande 
partie  des  rues  font  belles  , larges  & 
bien  alignées  , fur-tout  celle  de  la  pofte 
qui  fert  de  cours.  Il  y a de  grandes 
places,  mais  aucune  n’eft  allez  décorée 
pour  en  faire  une  mention  particu- 
lière. 

Les  églifes  , qui  dans  la  plupart  des 


lentes , fufeitées  par  la  jaloufie  des  principales 
familles  les  unes  contre  les  autres,  parmi  les- 
quelles les  Pallavicins  & les  Saint-Vital  tenoient 
■ le  premier  rang. 
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villes  d’Italie  en  font  le  principal  orne- 
ment , ou  par  la  richefle  , ou  par  le 
goût  de  la  décoration  , n’ont  pas  cet 
avantage  à Parme.  Mais  les  curieux  ne 
les  vilîtent  pas  avec  moins  d’emprefle- 
ment,  pour  voir  les  reftes  des  chefs- 
d’œuvres  d’Antoine  Allegri , dit  le  Cor- 
rege  , premier  peintre  de  l’école  de 
Lombardie  , & très-digne  de  ce  rang 
par  les  rares  talens;  de  même  que  plu- 
fieurs  belles  comportions  de  François 
MalTola  , dit  le  Parmegianino , autre 

Ïeintre  célébré  de  la  même  école,  né  a 
'arme. 


9.  Dans  l’églife  cathédrale  , qui  eft  Egüfe  ca- 
très-fpacieufe , on  voit  la  fameufe  cou-  thédraie. 
pôle  peinte  par  le  Correge.jCe  maître  Coupole 
y a repréfenté  l’AlIomption  de  la  Sainte  Peir:te  Paf 
Vierge.  On  trouvoit  dans  cette  grande  le  Corre8c* 
compofition  toute  la  force  de  l’expref- 
lion  , la  hardieftfe  du  génie  , la  beauté 
du  coloris  que  l’on  admire  encore  dans 
ce  qui  refte  d’ouvrages  de  ce  maître  , 
bien  confervés.  Ceux  qui  ont  vu  cette 
coupole  dans  fon  brillant , n’en  par- 
vient qu’avec  tranfport  , & la  regar- 
doient  comme  le  chef-d’œuvre' de  l’art; 
mais  aétuellement  on  n’en  voit  plus  que 
les  trilles  reftes  totalement  dégradés  ; 
il  n’y  a plus  une  feule  figure  entière. 
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Celle  de  la  Vierge  , où  !c  peintre  avoic 
en  cuielcme  forte  raifemblé  tout  ce 

i I 

qu’il  avoit  de  force  & de  génie  pour 
exprimer  le  contentement  de  cette  fainte 
an:e  lorsqu'elle  étoit  au  moment  d’en- 
trer dans  la  gloire  célcfte  , elt  prefque 
entièrement  détruite  ; on  ne  reconnoît 
plus  rien  dans  les  Anges  & les  Pro- 
phètes qui  l’accompagnent.  Les  quatre 
Evangéliftes  peints  à la  naiffance  des 
arcs  qui  foutiennent  la  coupole  , étoienc 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  entier  Ioni- 
que je  l’ai  vu  ; encore  étoient-ils  alté- 
rés au  point  , qu’il  étoit  difficile  d’y 
reconnoître  le  génie  & le  coloris  du 
divin  Correge. 

Il  c(t  vraj  que  les  araatçnrs  xrouveat 
quelque  dédommagement  dans  les  ef- 
tampes  de  cette  coupole  , gravées  en 
quinze  feuilles;  mais  y retrouve-t-on 
la  beauté  du  coloris,  l’enfemble  de  la 
compofition?  Ce  que  l’on  y remarque, 
c’eft  le  defîcin  qui  n’étoit  pas  la  par- 
tie brillante  du  Correge;  il  avoit  même 
dans  ce  genre  des  hardieffes  portées  à 
l’extrême,  ôc  qui  dans  un  moins  grand 
homme  que  lui,  auroient  été  des  dé- 
fauts réels.'  Pour  mieux  juger  de  la 
beauté  du  travail , on  ne  manque  pas 
de  faire  monter  les  étrangers  à la  hau- 
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teur  du  dôme  ; on  a pratiqué  de  petites 
ouvertures  à fleur  de  la  corniche,  d’où 
on  voit  la  coupole  de  très- près;  mais* 
on  ne  s’en  apperçoit  que  mieux  des  ra- 
vages du  tems  : d’ailleurs  cet  ouvrage, 
qui  eft  fait  pour  être  vu  de  loin , & de 
bas  en  haut , vu  de  fl  près  & néceflai- 
rement  par  détails  , n’a  plus  rien  qui 
frappe;  on  cft  forcé  de  donner  fon  at- 
tention à quelques-unes  des  grandes  maf- 
fes  qui  le  compofent , & qui , féparées 
de  l’enfemble  , n’ont  plus  rien  qui  fa- 
tisfaffe  la  curiofité  ; il  n’y  a qu’un  pein- 
tre qui  puiile  y trouver  encore  quelque 
chofe  à admirer.  Cette  coupole , tant 
qu’elle  a fubflfté  dans  fon  éclat,  étoit 
comparable  à un  poème  écrit  dans  une 
langue  fublime  & originale  ; les  eftam- 
pes  qui  en  relient  en  font  la  tradu&ion 
ferviie  qui  a confervé  le  fond  du  flijet , 
mais  où  on  ne  retrouve  ni  l’agrément 
de  la  poëfle  , ni  le  génie  de  l’auteur,  ni 
Us  beautés  de  ftyle  , qui  lui  avoient  mé- 
rité l’admiration  de  ceux  qui  le  con- 
noilfoient  en  original.  Dans  les  petites 
coupoles  de  la  même  églife  , on  voit 
quelques  autres  compofitions  du  Cor- 
tège peintes  fur  les  bandeaux  ; elles 
font  mieux  confervées  que  celles  de  la 
grande. 
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On  en  pourroit  dire  autant  d’une 
autre  grande  coupole  peinte  par  le 
Corrcgc  , à faint  Jean  l’évangélifte  , 
églife  de  Bénédi&ins  ; elle  avoit  pour 
fujet  le  triomphe  de  Jefus-Chrift  for- 
tant  des  limbes  , & i délivrant  les  Pa- 
triarches; elle  a toujours  été  mal  éclai- 
rée , ainll  on  a pu  jouir  difficilement 
du  plailîr  de  la  voir.  Les  Bénédi&ins 
ayant  été  obligés  de  faire  démolir  cette 
coupole  pour  agrandir  le  chœur , ils  en 
ont  fait  conftruire  une  nouvelle  dans 
les  mêmes  proportions , où  Céfar  Are- 
tuft  , peintre  de  réputation , a copié 
fidellemcnt  le  fujet  de  la  première.  A 
en  juger  par  les  cartons  colorés , qui 
font  au  palais  du  roi  de  Naples  a Ca- 
po  di  Monte , cet  artifte  imitoit  très- 
bien  la  maniéré  & le  coloris  du  Cor- 

rese- . 

Dans  la  cinquième  chapelle  de  cette 
églife  , à droite  , on  voit  deux  tableaux 
du  Correge  , l’un  vis-'a-vis  de  l’autre. 
Le  premier  eft  l’inftant  après  la  defeente 
de  croix  ; la  Vierge  évanouie' foutient 
le  Chrift  mort  fur  fes  genoux  ; elle  eft 
accompagnéede  faint  Jean  & delaMa- 
delaine.  Le  fécond  eft  le  martyre  de 
faint  Placide  & de  fainte  Flavie  fa  fœur. 
Il  y a des  beautés  d’expreffion  ; ils  font 
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affez  corrects  de  delfein;  mais  on  n’y 
retrouve  pas  ce  coloris  cnchantcurque 
l’on  admire  dans ‘d’autres  tableaux  du 
Correge  , dont  j’aurai  occaiion  de  par- 
ler. Il  régné  autour  de  la  galerie  de 
cette  même  églife  une  grande  frife 
peinte  par  le  Correge  ; le  fujet  eft  un 
îâcrifice  qui  paroît  imité  des  bas-reliefs 
antiques.  Les  figures  ont  environ  quatre 
pieds  de  hauteur;  les  parties  qui  en 
font  confervées  font  excellentes  , fit 
font  regreter  celles  que  le  temps  a effa- 
cées. 

10.  L’églife  du  Saint-Sepulcre , te- 
nue par  les  chanoines  réguliers  de  La- 
tran,  poflede  l’un  des  meilleurs  tableaux 
du  Correge  ; il  eft  bien  confervé  , fit 
fuffiroit  feul  pour  établir  la  réputation 
de  ce  maître.  Il  eft  connu  fous  le  nom 
de  la  Madonna  délia  Scodella.  Le  fu- 
jet eft  un  inftant  de  repos  pendant  la 
fuite  en  Egypte.  La  figure  principale  eft 
la  Vierge  aftife  fous  un  palmier  , te- 
nant l’enfant  fur  le  bras  gauche  , fit  une 
écuelle  dans  la  main  droite  pour  pui- 
fer  de  l’eau  dans  une  fontaine  ; faine 
Jofeph  arrange  les  branches  pour 
mettre  à l’ombre  la  mere  fit  l’enfant  , 
& cueille  en  même  temps  des  dattes; 
au-defliis  eft  un  groupe  d’ Anges  dans 


Autres 
Eglifes.  Ta- 
bleau de  la 
Madonna 
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une  gloire  ; d’où  il  paroiffent  admirer 
avec  rcfpcct  la  famille  fainte  ; encre 
faint  Jofepli  & le  bord  du  tableau,  on 
apperçoit  un  Ange  qui  ne  dédaigne  pas 
d’avoir  foin  de  l’âne.  Telle  eft  la  poil-  , 
tion  exacte  des  figures  de  cette  char- 
mante compofition  , qui  eft  au-defl'us 
de  toutes  les  louanges  que  je  pourrais 
lui  donner.  Ce  tableau  eft  parfaite- 
ment à fon  jour.  Pour  bien  fentir  l’im- 
preflion  que  caufent  ces  chefs-d’œuvres 
fans  être  artifte  , il  faut  -les  confidé- 
rer  avec  ce  goût  qu’il  me  fcmble  qu'ils 
donnent  quand  on  les  examine  avec 
attention. 

La  Madonna  délia  Steccata , églife 
ducale  d’une  belle  architecture  , plu- 
fieurs  princes  de  la  maifon  Farnele  y‘ 
font  enterrés.  C’eft-lk  que  ce  font  les 
cérémonies  religieufes  de  l’ordre  de 
chevalerie  établi  à Parme  fous  le  titre 
de  faint  Georges.  On  y remarque  quel- 
ques figures  à frefque  , peintes  par  le 
Parmegianino  ; il  s’étoit  chargé  de  la 
décoration  de  cette  églife  , dans  l’efpé- 
rance  de  rétablir  fes  affaires  qui  étoient 
fort  dérangées  ; il  y travaiiloit  lorf- 
qu’ayant  fait  une  perte  confidérable  au 
jeu  , il  vint  en  fureur  à fon  attelier  , 
gâta  tout  ce  qu’il  put  de  fon  ouvrage  , 

& 
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& s’enfuit  à Cafal-Maggiore  , où  il 
mourut  dans  la  mifere. 

L’églife  & le  couvent  des  Capucins 
ont  plusieurs  tableaux  excellens.  Celui 
d'autel  de  la  première  chapelle  en  en- 
trant à droite  , repréfentant  le  Chrift 
en  croix  , fainte  Catherine  & quelques 
autres  Saints  , eft  dû  Guerchin,  de 
la  fécondé  maniéré.  Je  dois  dire  en 
payant  , que  l’on  diftingue  trois  ma- 
niérés dans  le  coloris  de  ce  peintre  , 
avec  une  beauté  de  defiein  toujours 
égale.  Comme  il  a prodigieufement  tra- 
vaillé , fur-tout  à Bologne,  on  fe  fait 
aifdment  une  idée  de  ces  différentes 
maniérés  , en  comparant  fes  tableaux 
les  uns  aux  autres.  Le  tableau  du  maî- 
tre-Autcl  qui  a pour  fujet  une  Piéta  , 
c’eft-à-dire  une  Vierge  s’évanouiflant , 
qui  tient  le  Chrift  mort  entre  fès  bras , 
avec  la  Madeleine,  Saint  François  & 
Sainte  Claire,  eft  du  bon  temps  d’Anni- 
bal  Carrache.  Les  tableaux  de  Saint 
Louis  & de  Sainte  Elifabeth , places 
au-deffus  des  portes  qui  font  aux  côtés 
du  maître-autel , font  du  même.  A11- 
dcfTus  de  la  petite  porte  d’entrée  du 
couvent  \ en  dedans , la  Vierge , l’en- 
fant & le  petit  Saint  Jean  peints  à 
frcfque  par  Auguftin  Carrache  , qui 
Tome  II.  B 


Digitized  by  Google 


z6  Mémoires  d’Italie. 

s’étoit  retiré  chez  les  Capucins  peu 
avant  fa  mort  arrivée  en  1601  , à l’age 
de  quarante-quatre  ans.  Cette  petite 
peinture  ell  fon  dernier  ouvrage  qu’il 
fit  en  tres-peu  de  temps  , pendant  que 
les  Religieux  étoient  à foUice. 

Dans  un  monaftere  de  Bénédiélins  , 
dont  je  ne  me  rappelle  pas  le  nom  , 
on  voit  dans  le  fond  du  réfectoire  un 
très-grand  morceau  d’architcélurc , fur- 
monte  d’une  galerie  peinte  à frefque , 
un  peu  noircie  , & cependant  du  plus 
grand  effet  de  perfpeétive;  on  dit  que 
c’cft  un  ouvrage  du  Correge.  Ce  même 
monaftere  a douze  cloîtres  : pendant 
la  guerre  d’Italie  de  1734,  il  y avoit 
douze  mille  hommes  campés  ou  logés. 
La  multitude  des  maifons  religieufes  , 
& le  vafte  efpace  qu’elles  occupent  , 
contribuent  beaucoup  à faire  paroître 
les  villes  d’Italie  plus  confidérables  qu’el- 
les ne  font  en  effet, 

A un  mille  environ  hors  de  la  ville 
on  trouve  la  Chartxeufe  ; les  bâtimens 
en  paroiffent  peu  confidérables.  L’églife 
nouvellement  conftruite  eft  d’une  bonne 
architc&ure;  la  façade  & l’intérieur  des 
murs  font  couverts  de  peintures  a fref- 
que, déjà  fort  effacées  , quoiqu’il  y 
ait  peu  de  temps  qu’elles  foient  faites. 
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Le  Prieur  de  la  Chartreufe  nous  aiïura 
que  cette  altération  fi.  prompte  étoit 
occafionnée  par  l’humidité  de  1 air.  Mais 
ce  que  l’on  y voit  de  bien  confervé, 
efi  un  très-beau  tableau  du  Parmegia- 
nino , qui  a pour  fujet  l’adoration  des 
Mages.  Ce  Peintre  s’eft  plu  à imiter  la 
maniéré  des  ditférens  maîtres , fur-tout 
ceux  de  l’école  vénitienne  dans  les  Ma- 
ges ; & du  Correge  dans  la  Vierge  & 
l’Enfant  certainement  il  avoit  bien 
choififcs modèles.. Rien  n’eftplus  noble 
& plus  riche  que  Paul-Veronefe  dans 
la  maniéré  de  placer  fes  figures  & de 
les  habiller , & aucun  peintre  n’a  peint 
les  Vierges  avec  autant  d’agrément , 
de  fineftè  & de  naturel  que  le  Cor- 
rege. 

Voilà  ce  que  j’ai  vu  de  plus  remar- 
quable dans  les  Eglifes  de  Parme,  dont 
plufieurs  font  grandes  & bien  bâties  ; 

. mais  on  n’y  voit  rien  de  diftingué  ni 
pour  la  richelfe  de  la  décoration,  ni 
pour  la  beauté  de  l'architeâure , excepté 
la  S te  cc  ata. 

Le  jour  de  la  Toulfaint  j’allai  à la 
grand’mdfe  de  la  cathédrale.  Elle  fut 
célébrée  par  un  chanoine  , & l’évêque 
entouré  de  quelques-uns  de  fes  officiers 
y afliftoit  qp  habit  de  chœur.  J’y  vis 
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bvcc  étonnement  ce  que  j’ai  remarqué 
depuis  dans  toutes  les  autres  villes 
d’italje  , que  pendant  la  grand'meffe  on 
ne  ccffa  de  dire  des  menés  baffes , aux- 
quelles le  peuple  affiftefans  s’embarraf- 
fer  du  fervice  folefhnel;  de  forte  que 
c’eft  un  flux  & reflux  continuel  de 
•gens  qui  vont  & qui  viennent  de  tous 
cotés  dans  l’églife,  les  uns  tournés  d\m 
côté  , les  autres  de  l’autre  ; ce  qui  caufe 
un  bruit  très-indécent  , fur-tout  pen- 
dant la  célébration  des  faints  myffcrcs; 
mais  c’eff:  l’ufage.  A qui  s’en  prendre  ? 
Ce  n’eff:  certainement  pas  au  peuple  , 
toujours  docile  k la  façon  dont  il  eff: 
conduit  , & naturellement  religieux  , 
mais  bien  k une  forte  d’hommes  qui  , 
pour  augmenter  leur  crédit,  diminuent 
autant  qu’il  eff  en  eux  les  obligations 
du  chriitianifme  , & font  tout  ce  qu’ils 
peuvent  , félon  l'expre/Tion  d’un  mil- 
lionnaire dans  le  nord , pour  conduire 
les  ames  au  ciel  k peu  de  frais. 

Au  commencement  de  la  grand’meffe , 
je  vis  défiler  une  proceflion  compoféc 
au  moins  de  cent  pauvres  des  deux  fe- 
xes  & de  tout  âge,  qui  portoient  cha- 
cun fur  l’épaule  une  piece  de  drap  d’en- 
viron deux  aunes,  qui  leur  avoit  été 
diffribuée  en  vertu  d’une  fondation  faite 
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par  un  gentilhomme  du  pays.  L’évê- 
que leur  donnoic  la  bénédiction  , à me* 
iiire  qu’ils  palToient  au-delfous  de  fon 
trône. 

1 1.  Le  college  des  nobles  , fondé  par 
Rainuce  Farncle  en  1^99,  eil  l’un  des 
plus  beaux  établilfemens  de  ce  genre 
qu  il  y ait  en  Italie.  Il  clt  établi  pour 
deux  cens  cinquante  gentilshommes  qui 
font  des  preuves  de  noblclïe  pour  y 
être  reçus  : il  eft  fous  la  diredion  des 
Jéluites.  On  y admet  indillindement 
des  fujets  nés  en  Italie  ou  en  Alle- 
magne. Tous  les  ans  on  choifit  parmi 
les  élèves  un  prince  de  la  jeuneffe.  C’eft 
le  mérite  qui  décide  de  l’éledion.  Il  faut 
qu’il  tienne  le  premier  rang  dans  tous 
les  objets  d’étude  & d’exercice  qui  font 
en  ufage  dans  le  collège.  Le  portrait 
de  ce  prince  de  la  jeuneffe  relie  au 
collège  , & en  orne  les  galeries  : il 
y en  a une  très-grande  fuite  depuis  le 
temps  de  la  fondation  jufqu’a  nos  jours  : 
le  nom  , l’âge  & la  patrie  font  inferits 
au  bas  du  tableau.  Taiit  que  les  jeunes 
éleves  font  au  college , ils  font  vêtus 
uniformément  avec  un  habit  noir,  un 
manteau  de  même,  & un  petit  collet 
blanc  rils  ont  des  maîtres  de  quartier 
qui  les  mènent  tous  les  jours  à la  pro- 
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menadc  par  divifions.  Chaque  penfion- 
naire  a fa  chambre  mcublce  propre- 
ment ; il  y a plufieurs  falles  d’exer- 
cice très-bien  décorées  ; deux  théâtres  , 
l’un  pour  repréfenter  des  tragédies , l’au- 
tre jouer  la  comédie;  un  manege  cou- 
vert, une  falle  d'armes,  enfin  tous  les 
lieux  d’exercices  qui  peuvent  entrer  dans 
l’éducation  de  la  noblefle. 

12.  On  ne  doit  pas  s’attendre  de 
rien  trouver  dans  le  palais  de  l’Infant 
Duc  de  Parme  , de  cette  colledion  ma- 
gnifique de  tableaux  , de  médailles  , & 
de  bronzes  antiques  que  la  Maifon  Far- 
nefe  y avoit  recueillis , non  plus  que 
des  meubles  précieux  que  différens  Sou- 
verains y avoient  raflemblés , fur-tout 
ceux  qui  avoient  été  apportés  de  Flan- 
dres après  la  mort  du  fameux  Alexan- 
dre Farnefe.  Lorfque  l’Infant  Dom  Car- 
los, aujourd’hui  roi  d’Efpagne , paffa 
du  duché  de  Parme  au  trône  de  Naples, 
il  en  fit  tout  enlever.  Il  y en  a une 
partie  dans  ie  .palais  qu’occupe  à pré- 
lent le  roi  a Naples  ; les  tableaux  , les 
médailles  , les  antiques  & la  bibliothè- 
que font  h Capo  di  Monte  , près  de 
Naples. 

Le  palais  du  Duc  de  Parme  , quoique 
fort  confidérable  , n’eff  point  achevé. 
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La  cour  qui  conduit  aux  appartemcns 
cil  d’une  grande  & belle  architecture  ; 
les  bâtimens  deftinés  à deffervir  le  pa- 
lais , & commencés  en  même-temps, 
occupent  un  très-grand  efpace  , & pa- 
rodient au  moins  à l’extérieur  , être 
fort  négligés. 

Les  meubles  & la  tapiflerie  de  l’ap- 
partement de  l’Infant  font  de  velours 
cramoifi  brodé  en  or.  On  voit,  dans 
quelques  autres  places  de  très-belles  ta- 
piiferies  de  Flandres  & des  Gobelins. 
L’appartement  qu’occupoit  l’Infant  eft 
entièrement  démeublé. 

13.  La  galerie  eft  telle  qu’elle  étoit 
du  temps  des  Farnefes,  c’eft-k-dire  , 
d’une  architecture ftmple , avec  une  frife 
& quelques  oinemens  en  ftucs  blancs. 
Il  n’y  a qu’un  tableau,  le  plus  beau  , 
à ce  qu’on  dit  , qu’ait  jamais  peint  le 
Correge,  parfaitement  bien  confervé  , 
& qui  doit  être  mis  au  rang  des  meil- 
leurs ouvrages  de^  plus  grands  maîtres: 
il  eft  connu  fous  le  nom  de  la  Mandonne 
du  S.  Jerome.  Il  repréfente  une  Vierge 
affife , qui  tient  l’enfant  , un  S.  Jé- 
rôme de  grandeur  naturelle , & un  grand 
ange  , de  l’autre  côté  la  Madeleine,  & 
derrière  elle*  un  petit  ange  tenant  une 
boëte  de  parfums.  C’eft  le  plus  beau 

B iv 
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coloris  que  l’on  puiffe  imaginer  : l’ex- 
prcfïion  de  la  Madonne  & du  Bombino 
font  adm:rables.  La  Madeleine  tient 
un  pied  de  l’enfant  qu’elle  va  baifer.  On 
voit  fur  fon  vifage,  lerefpeft,  l’adora- 
tion , l’amour  & la  fatisîàclion  expri- 
més. Cette  tête  eft  , dit-on,  le  chef- 
d’œuvre  du  Corrcge  pour  la  beauté  des 
couleurs  &les  grâces  du  pinceau.  L’en- 
fant a une  main  pafï'ée  dans  fcs  cheveux. 
Il  eft  occupé  de  l’autre  côté  à regarder  le 
grand  ange  qui  lui  préfente  un  livre  ou- 
vert, fans  doute  quelqu’un  des  ouvrages 
de  S.  Jérôme.  Ce  Saint  eft  dans  le  coin 
du  tableau  , debout  avec  fon  Lion  à 
fes  pieds;  c’eftune  grande  figure  forte- 
ment exprimée,  coloriée  de  même,  & 
dont  l’air  fevere  & dur  eft  cara&érifti- 
que,  & fait  le  contrafte  parfait  avec 
les  autres.  C’eft  un  tableau  que  l’on  ne  fe 
lafte  point  de  voir;  plus  on  l’examine, 
plus  on  fe  perfuade  que  c’eft  la  plus 
belle  & la  plus  heureufe  expreflion  du 
génie  de  la  peinture.  Il  y en  a beau- 
coup de  copies;  mais  quelque  parfai- 
tes qu'elles  puifl’ent  être  , comparées 
avec  l’original , elles  ne  doivent  être  re- 
gardées que  comme  de  belles  eftam- 
pes.  Le  Correge  a une  beauté  de  pin- 
ceau , k laquelle  aucun  peintre  n’eft 
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arrivé.  Ce  tableau  étoit  autrefois  dans 
l’églife  des  Religieufes  de  S.  Antoine  ; 
mais  comme  on  vit  qu’elles  réhlleroient 
difficilement  aux  follicitations  d’un  prin- 
ce, qui  vouloit  l’acheter , & qui  en  of- 
frpit  une  fomme  confidérable  , il  fut 
tranfporté  par  autorité  publique  , dans 
une  chambre  tenant  à la  cathédrale , 
& de-là  dans  la  galerie  du  palais , avec 
d’autant  plus  de  raifon  , que  l’on  peut 
dire  que  c’eft  le  feul  tableau  vraiment 
digne  du  Correge  qui  refte  à Parme, 
ville  autrefois  fi  célèbre  par  les  ouvra- 
ges de  ce  maître,  &*où  Ton  vient  en- 
core les  chercher.  Il  eft  confervé  dans 
une  armoire  avec  grand  foin  ; & n’étant 
point  expofé  à l’air , il  durera  très-long- 
temps. 

Dans  la  meme  galerie  effi  un  tableau 
qui  repréfente  une  charité  romaine, 
peinte  en  paftel  , précieux  en  ce  qu’il 
effi  un  monument  du  goût  & des  talens 
de  Madame  Marie-Elifabeth , princctïè 
de  Parme,  qui  a .époufé  en  1760  l’ar- 
chiduc Jofcph  , fils  aîné  de  l’Empe- 
reur ( a ).  L’Abbé  Frugoni , poète  cé- 
lèbre , a fait  un  fonnet  que  l’on  lit 

la)  Morte  à Vienne  le  17  Novembre  1703. 

' • , J.  > 

• R v 
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dans  un  cadre  attaché  au  bas  du  ta- 
bleau , où  il  exhaltc  , avec  raifon , cette 
princefTe  qui  favoit  faire  fon  amufe- 
ment  d'un  art  fi  diflingué. 

On  y a placé  depuis  peu  un  tableau 
de  Pompeïo  Battoni,  peintre  vivant  k 
Rome  , qui  a pour  lujet  l’éducation 
d’Achille  : il  remporta  le  prix  de 
peinture  de  l’Académie  de  P^rmc  il  y 
a quelques  années.  Un  des  élèves  de 
Battoni  a remporté  le  prix  de  la  même 
Académie  en  1761  , par  un  tableau  qui 
a pour  fujet  i’affembléc  des  Dieux  ; * 
il  eft  fort  imité  *d’un  des  tableaux  de 
plafond  du  petit  palais  Farnefe  à Ro- 
me , peint  par  Raphaël  : j’en  fais  men- 
tion , parce  que  je  l’ai  vu  travailler  à 
Rome. 

On  voit  dans  cette  même  galerie  , 
dont  l’Infant  a permis  l’ufage  à l’Aca- 
démie de  peinture  & de  fculpture  , 
quelques  plâtres  modélés  après  l’anti- 
qile.  Un  très-bon  bufle  antique  de  Vef- 
pafien,  & un  tableau  que  l’on  dit  être 
du  Pouilin. 

14.  Le  grand  théâtre  de  Parme  , 
conftruit  par  les  ordres  des  Farnefes, 
efl  fans  contredit  le  plus  beau  qui  exifle; 
il  cil  de  forme  ovale  , affez  grand  pour 
contenir  quatorze  mille  fpedateurs.  La 
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fcène  eft  vafte  & profonde , & capa- 
ble de  fe  prêter  avantageufcment  à un 
fpeclacle  qui  exigera  beaucoup  de  ma- 
chines & d’adeurs  , ou  une  grande  éten- 
due de  perfpe$ive.  Dans  le  fond  de  l’o- 
vale font  des  gradins  à l’antique  , qui 
s’élèvent  jufqu’à  la  hauteur  des  fécondes 
loges  des  théâtres  ordinaires  ; au-deft'us 
de  ces  gradins  eft  un  rang  de  loges  for- 
mé par  une  galerie  ornée  de  colonnes 
fîmples  à diftances  égales , qui  foutien- 
nent  des  arcs  furmontés  par  une  belle 
corniche  d’archite&ure  ; au-deftus  de 
ces  loges  eft  un  nouveau  rang  de  gra- 
dins, moins  grand  que  celui  du  bas, 
mais  qui  peut  contenir  beaucoup  de 
fpeûateurs.  Ce  théâtre  , conftruit  dans 
les  bonnes  régies,  eft  l’ouvrage  de  Vi- 
gnola.  La  voix  ne  s’y  perd  point,  & 
l’écho  n’y  eft  pas  trop  fort,  l^u  fond  du 
théâtre  , on  entend  à l’extrémité  oppo- 
fée  un  homme  qui  parle  à demi-voix, 
ainft  que  je  l’ai  éprouvé.  Les  Farnefes 
y ont  donné  des  fpeéb^cles  de  "Nauma- 
chie.  On  garniiïoit  le  barterre  de  lames 
de  plomb  , alfcz  bien  unfes  pour  qu’elles 
piilfent  contenir  l’eau.  L^s,  canaux  qui 
y conduifoient  l’eau  de  la 'éiviere  fub- 
fiftent  encore.  On  imagine  a’rfément, 
e»  voyant  ce  théâtre  , combien  il  doit 
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être  magnifique  quand  il  eft  éclairé  & 
garni  de  fpedateurs;  mais  c’eft  ce  qui 
arrive  rarement , parce  qu’il  qp  coûte 
des  fommes  confidérales  pour  les  lu- 
mières & les  machines.  Tel  qu’il  eft,  il 
doit  fervir  de  modèle  pour  toutes  les 
belles  conftrudions  de  ce  genre  que  l’on 
voudra  faire. 

A côté  eft  un  autre  théâtre  de  gran- 
deur ordinaire  ; conftruit  & décoré  fur 
les  defl'eins  du  cavalier  Bernin  : il  peut 
contenir  deux  mille  cinq  cens  fpeda- 
teurs. 

15.  Pala^o  Giardino  eft  une  mai- 
fon  de  plaifance  , fituée  à la  porte  de 
la  ville  , & qui  joint  le  palais  de  l’In- 
fant. L’architedure  en  eft  noble  & ré- 
gulière ; tous  les  appartemens  en  font 
peints  à frefque:  Auguftin  Carrache  y 
a beaucoup  travaillé;  le  Cignani  s’y  eft 
. diftingué.  Le  ton  de  couleur  de  ces 
frefques  eft  vif  & naturel;  il  y a des 
pièces  très-bien  confervées  , fur-tout 
celle  que  l’on  dit  être  entièrement  du 
Carrache.  Ce  palais  eft  tout-k-fait  dé- 
rntublé  , & n’eft  plus  habité  depuis  le 
départ  de  rArchiducheft’e  qui  y alloit 
très-fouvent  , & où  elle  avoit  pris  le 
goût  de  la  peinture. 

A côté  de  ce  palais , & dans  la  même 
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enceinte , eft  un  vafte  jardin  tout  planté 
en  charmilles  , avec  des  pièces  de  bou- 
lingrin ; ce  qui  en  eft  fini  eft  de  bon 
goût.  On  a defîein  de  l’orner  de  beau- 
coup de  ftatues  , à en  juger  par  la  quan- 
tité de  piédeftaux  qui  font  placés  d’ef- 
pace  en  efpace  : il  y en  a déjà  quelques- 
unes  de  fculpteurs  modernes.  Ce  jardin 
eft  dominé  par  une  grande  terrafle  ni- 
veîlée  fur  les  murailles  même  de  la  ville. 
Du  côté  de  la  campagne , on  a une 
vue  aflez  étendue.  Immédiatement  au 
bas  de  cette  terrafle  s’eft  donnée  la  ba- 
taille de  Parme  de  1733-  Les  François 
étoient  campés  dans  la  prairie  qui 
joint  les  fofl'és  de  la  ville.  Les  Alle- 
mands, retranchés  à peu  de  diftance 
derrière  des  haies  , avec  plufieurs  bat- 
teries chargées  à cartouche , culbutèrent 
d’abord  fept  ou  huit  régimens  François, 
où  ils  mirent  le  défordre  ; mais  lerefte 
de  l’armée  , dont  une  partie  étoit  dans 
la  ville  , avançant  de  droite  & de  gau- 
che , força  les  Autrichiens  dans  leurs 
rctranchemcns  , & remporta  une  vic- 
toire complette.  On  voit  très-diftinfte- 
ment , de  cette  terrafle  , la  métairie 
contre  laquelle  étoit  placée  la  batterie 
mafquée  des  ennemis  ; & il  eft  ailé  , 
par  ce  point , de  fe  faire  une  idée  de  la 
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marche  des  François , pour  forcer  les 
Autrichiens. 

Il  y a peu  de  promenades  aux  envi?? 
rons  de  Parme.  Entre  la  ville  & la  ci- 
tadelle qui  eft  au  midi , on  traçoit  en 
1761  un  joli  cours  planté  de  quatre 
rangs  d’arbres  qui  forment  trois  allées; 
une  au  milieu  pour  les  voitures,  deux 
de  côté , recouvertes  en  partie  de  ga- 
zon , en  partie  de  fable  fin  pour  les 
gens  de  pied.  Cette  promenade,  affez 
longue  , eft  dans  l’enceinte  des  remparts: 
on  employoit  les  forçats  à cet  ou- 
vrage. 

Idée  de  U 1 6.  La  Cour  de  l’infant  duc  de 
cour  de  Parme  n’eft  pas  compofée  d’un  grand 
Fanne.  nombre  d’officiers  , & cependant  elle 
eft  allez  brillante. Ce  Prince  eft  honnête 
& vraiment  affable  , plein  de  bonté 
pour  tout  ce  qui  lui  eft  attaché,  & 
pour  tous  fes  fujets.  Il  reçoit  les  étran- 
gers qui  lui  font  préfentés  d’une  maniéré 
qui  lui  concilie  les  cœurs,  (a) 


(a)  C’eft  avçc  autant  de  juftice  que  de 
vérité  , eue  l’on  a dit  dans  l’éloge  funèbre  de 
Dom  Philippe  , que  confidéré  dans  toutes  les 
foliations  de  fa  vie  politique  & de  fa  vie  privée , 
dans  les  armées  & dans  les  confeils,  dans  1 in- 
térieur de  fa  Cour  & le  fecret  de  fa  famille , 
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( Ce  prince  eft  more  de  la  petite  vé- 
role , à Alexandrie  le  18  Juillet  1765. 
Il  a eu  pour  fuccefleur  Ton  fils  le  prince 
dom  Ferdinand  Marie-Philippe-Louis, 
infant  d’Efpagne  , duc  de  Parme , Plai- 
fancc  & Gualrelle.  ) 

Rien  n’eft  plus  aimable  & plus  gai 
que  la  princefle  Louife  fa  firur.  Il  n’efl: 
pas  poflible  de  recevoir  avec  plus  d’a- 
grémens  , & de  meilleure  façon , ceux 
qui  vont  lui  faire  la  cour.  Elle  avoit 
( en  1761  ) toute  la  naïveté  de  fonâge, 
avec  des  attentions  , une  politefle  , des 
connoifiances  qui  fuppofent  & de  l’ef- 
prit,  & une  excellente  éducation.  ( a ) 
Madame  la  marquife  de  Gonzalez  étoit 
chargée  de  la  conduite  de  cette  jeune 
Princcfle , qu’on  aflure  relTembler  beau- 
coup, par  les  qualités  du  cœur  & de 
refprit  , à l’infante  Louife-Elifabeth 
de  France  fa  mere  , qui  eft  très-regrct- 
tée  à Parme.  Cette  Princefle  , avec  un 


on  y avoir  vû  regner  la  fagefle  & la  magna- 
nimi:é , mais  toujours  on  y avoit  vû  dominer 
la  bonté.  . . . On  peut  dire  qu’il  étoit  vraiment 
bon  & bienfaifant 

(a)  Mariée  au  mois  de  Juillet  17^6 , avec 
Dom  Châtie  s- Antoine  Infant  d’Efpagne , Prince 
des  Afturies. 
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revenu  médiocre  , étoit  la  refïource  de 
fous  ceux  qui  ctoient  dans  le  malheur  , 
& foutenoit  par  Tes  aumônes  une  mul- 
titude de  familles  : elle  auroit  voulu 
qu’il  n’y  eût  pas  un  feul  miférable  dans 
fes  états.  Plusieurs  de  fes  officiers  m’ont 
alluré  , que  foit  par  la  maniéré  , foit 
par  l’intelligence  avec  laquelle  elle  pla- 
çoit  fes  bienfaits',  il  fembloit  quelle  eût 
le  fecret  de  multiplier  fes  revenus. 

Le  bon  ordre  qui  régné  dans  la  mai- 
fon  de  l’Infant , dont  on  fait  que  les 
revenus  ne  font  pas  confidérables  , & 
qui  cependant  a des  troupes  bien  entre- 
tenues , des  officiers  attachés  à fa  per- 
fonne  , bien  payés  , une  cour  où  tout 
le  monde  paroît  content;  cet  ordre  eft 
dû  aux  foins  & à la  grande  intelligence 
de  M.  du  Tillot  , François,  que  l’on 
dit  né  k Bayonne , miniflre  qui  a toute 
la  confiance  de  l’Infant  , & qui  la  mé- 
rite par  fon  attachement  fincere  pouf 
Ion  maître,  fon  grand  défintéreffement, 
& fon  application  continuelle  a tout 
ce  qui  peut  aller  au  bien  de  l’état  de 
Parme.  Les  plus  petits  détails  ne  lui 
échappent  pas  : il  voit  tout  par  lui— 
meme  , & fait  fon  plaifir  des  devoirs 
de  fa  place.  C’efl  le  témoignage  qu’on 
lui  rend  à la  cour , où  il  paroît  qu’il  efl 
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fort  aimé;  & c’eft  ce  que  l’on  dit  dans 
toute  la  ville  de  Parme  , où  il  eft  ref- 
peâé  & eftimé  des  grands  & du  peuple. 

A tous  ces  talens  , je  dois  ajouter  qu’il 
eft  modefte  & bienfaifant  : il  ne  fonge 
qu’aux  intérêts  de  fon  prince  , & ne 
s’occupe  point  des  liens.  Il  a une  table 
bien  fervie  ; mais  il  a grand  foin  de 
dire  lui-même  que  c’cft  l’Infant  qui 
l’entretient.  Il  vit  dans  le  célibat  ; fa 
fanté  eft  foible  , & fouvent  il  l’altere 
par  trop  de  travail,  (a)  J 

M.  le  comte  de  Rochechouart , che- 
valier des  ordres  du  Roi , & lieutenant 
général  de  fes  armées  , étoit  alors 
ambaftadeur  de  France  à Parme  : c’eft 
un  homme  auflî  refpectable  par  les  qua- 
lités de  fon  cœur , que  par  fon  illuftre 
nailfance;  il  étoit  fort  aimé  de  l’Infant, 

&jouilfoit  d’une  grande  conlidération 
à fa  cour.  ( b ) 

17.  Je  n’ai  point  palfé  allez  de  temps  Population. 

i L-UMJiLiijj-iiii»—  Commerce. 

Induftrie. 

(a)  L’Infant  lui  a donne  en  1764  le  mar-  Mœurs, 
quifat  de  Félino  , fief  a peu  de  diftance  de  Pai- 
me  , avec  le  titre  de  Marquis  pour  lui  & fes 
defeendans. 

{b)  Remplacé  en  176^  par  M.  le  Chevalier 
Bafquiat  de  la  Houlfe , avec  le  titre  de  Miniftre 
plénipotentiaire. 
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à Parme  pour  être  bien  au  fait  cics 
mœurs  , de  l’ctat  des  feiencts  & du 
commerce  de  cette  ville.  J’ai  vu  feule- 
ment qu’elle  eft  beaucoup  mieux  peu- 
plée que  Plaifance  , dans  une  enceinte 
à peu  près  égale.  On  fait  monter  fa 
population  à quarante-cinq  mille  âmes, 
dont  , à ce  que  l’on  allure  , quatre 
mille  François  domiciliés  , ayant  des 
charges  à la  cour , faifant  le  commerce, 
ou  exerçant  quelques  métiers.  ( a ) 


(a)  Le  mélange  de  François  & d Italiens  qui 
font  dans  cette  ville , forment  un  centrale  fm- 
gulier.  A la  cour , on  parle  toujours  François  * 
la  ville  , comme  ailleurs , veut  imiter  la  cour  , 
& on  s’apperçoit  déjà  qu’il  fe  forme  un  jar- 
gon mêlé  d’Italien  & de  François,  où  il  entre 
plus  de  l’une  ou  de  l’autre  langue,  à proportion' 
des  connoiHances  de  ceux  qui  le  parlent.  Les 
anciens  habitans  du  pays  ont  eu  de  la  peine  à 
s’y  accoutumer.  On  a vu  l’inftant  où  , dans 
une  confpiration  formée  par  les  principaux  de 
l’état  , on  étoit  venu  à bout  de  forcer  en  quel- 
que façon  l’Infant  à les  renvoyer  tous  hors  de 
fes  états  : il  fallut  tout  le  crédit  de  l’Infante , & 
l’attachement  réel  que  les  peuples  avoient  pour 
elle,  pour  lesmaintenir.  A préfent il paroît  qu’ils 
y font  fort  accoutumés  ; ils  ont  même  intérêt  à 
les  conferver , parce  que  prefquc  tous  les  Fran- 
çois* ont  époûfc  des  Parmefancs  , ou  ont  éta- 
bli leurs  enfàns  dans  les  familles  du  pays... 
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J’ai  remarqué  dans  les  aflemblées  où 
je  me  fuis  trouvé  , beaucoup  de  con- 
noiflfances , du  goût  pour  les  fciences 
& les  arts  , de  la  décence  & de  la  poli- 
tefle. 

La  quantité  d’artifans  François  qui 
fe  font  établis  à Parme  , y ont  porté 
cette  induftrie  de  luxe  & de  frivolité 
qui  régne  plus  à Paris  qu’en  aucun 
autre  endroit  du  monde  , & qui  ne 
laifie  pas  de  faire  fleurir  le  commerce 
en  cette  ville.  Je  fais  que  les  marchands 
des  autres  villes  d’Italie  tirent  de  P^rme 
plufieurs  de  ces  petites  marcliandifes 
qui  n’ont  qu’une  exiftcnce  éphémère  , 
& qu’ils  vendent  comme  fl  elles  avoient 
été  fabriquées  à Paris.  • Un  marchand 
Bijoutier  établi  à Florience  , m’a  dit 
qu’en  moins  de  deux  ans  il  avoit  tiré 
pour  plus  de  cent  milles  francs  de  ta- 
batières de  carton  , peintes  & vernies, 
la  plupart  doublées  en  écaille  , fabri- 
quées à Parme  , & qu’il  vendoit  comme 
venant  de  France  , fur  quoi  il  avoit 
fait  un  gain  confldérable  , quoiqu’il  les 
vendît  un  tiers  de  moins  qu’on  ne  les 
auroit  payées  à Paris  , & qu’elles  fuf- 
fent  d’aufli  bonne  qualité. 

Lorfque  j’étois  à Parme  , M.  du  Til- 
liot  étoit  occupé  à imaginer  les  moyens 
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de  faire  établir  dans  cet  état  des  ma- 
nufactures de  papiers  de  bonne  quali- 
té , qui  ne  font  pas  communs  en  Italie; 
mais  je  crois  que  cet  établiflatientréuf- 
iira  difficilement , non' pas  faute  d’ou- 
vriers ou  d’intelligence  , mais  par  la 
difficulté  de  trouver  en  Lombardie  de 
l’eau  de  bonne  qualité  , & affez  de 
chiffons  pour  établir  des  fabriques  qui 
foient  réellement  utiles  à l’état  , par  la 
grande  exportation  de  papiers  que  l’on 
auroit  intention  de  faire  dans  les  pays 
voifins  qui  en  manquent. 

Ce  que  l’on  peut  dire  de  cet  état , 
c’eff  qu’il  fc  forme.  Les  révolutions 
qu’il  a effuyées  dans  ce  iiécle  , n’ont 
pas  contribué  h y faire  fleurir  les 
iciences  & les  arts  qui  aiment  la  tran- 
quillité , & une  fuite  de  Souverains 
qui  , en  les  favorifant , leur  procurent 
une  exiftence  folide.  Les  Farnefes 
avoient  raffcmblé  avec  foin  une  collée-  „ 
tion  précieufe  de  peintures  , de  ftatues, 
de  médailles  & delivres,  qui pouvoient 
contribuer  au  progrès  des  fcicnces  &. 
au  développement  du  génie:  ces  tréfors 
ont  été  tranfportés  ailleurs.  Il  n’y  eft 
point  reflé  de  ces  artiftes  célébrés  qui 
font  en  état  de  perpétuer  les  talens,  de 
de  former  des-  éleves  dignes  d’eux  , qui , 
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en  s’immortalifant  par  les  chefs-d’ceu- 
vres  de  leur  génie  , contribuent  à la 
gloire  do  pays  qui  les  a vu  naître.  La 
douceur  du  gouvernement  de  l’infant 
duc  de  Parme  , fes  attentions  pour 
rendre  floriHante  l'academie  des  beaux 
arts  établi  clans  fou  palais  , font  d’un 
heureux  augure  pour  les  iuccès  que 
l’on  doit  en  efpcrer. 

Le  commerce  le  plus  confidérabîe  fe 
fait  avec  les  denrées  du  pays  ; quoiqu’il 
doit  fort  peuplé  , il  y en  a beaucoup 
plus  qudl  n’en  faut  pour  la  confom- 
mation  ordinaire.  L’exportation  s’en 
fait  fur- tout  du  coté  de  la  montagne 
de  Gènes  de  des  ports  les  plus  voiüns 
du  Parmcfan.  On  y fait  beaucoup  de 
• loie , ce  qui  augmente  encore  la  richefle 
du  pays.  Ln  général , il  reflemble  plu- 
tôt à un  vafte  jardin  bien  cultivé , qu’à 
une  campagne  ordinaire.  Je  l’ai  parcou- 
ru dans  l’arriere-faifon  , & il  avoit  en- 
core prefque  toute  la  fraîcheur  du  prin- 
temps. 

18.  Le  grand  chemin  de  Parme  à 
Modene  elt  tracé  le  lonj*  de  la  voie 
émilicnne  , ou  plutôt  c’eft  la  même 
route  , réparée  en  quelques  endroits  , 
fort  négligée  dans  les  autres  , qui  con- 
duit par  une  ligne  allez  droite  jufqu’à 
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Bologne.  A quinze  milles  environ  de 
Parme  on  trouve  la  ville  de  Reggio  , 
épifcopale  fous  lamétropole  de  Bologne, 
fondée  , k ce  que  l’on  croit  ,p  ar  les 
anciens  Tofcans  , puis  dans  la  fuite  , 
faite  colonie  romaine  par  le  Triumvir 
Lcpide.  Ruinée  par  Alaric  , roi  des 
Goths  , elle  fie  fut  rebâtie  par  les  habi- 
tans  du  pays  qu’après  que  le  royaume 
des  Lombards  eut  été  détruit  en  Italie 
par  Charlemagne.  La  rue  qui  traverfe 
la  ville  d’un  bout  à l’autre  , eft  longue 
& large  ; elle  a des  deux  côtés  des 
portiques  ouverts  en  arcades  , fous  les- 
quels font  des  boutiques  de  marchands , 
dont  la  plupart  vendent  des  petits  ou- 
vrages d’os  &.  d’ivoire  que  l’on  travaille 
bien  dans  ce  pays.  Cette  ville  eft  la  ca- 
pitale du  duché  auquel  elle  donne  fon 
nom  ; je  n’ai  fait  que  la  traverfer  ,ainfi 
je  n’en  dirai  rien  de  particulier  ; je  ren- 
voyé aux  deferiptions  qu’en  ont  faites 
les  voyageurs  , fur-tout  les  mo- 
dernes. 

Entre  Reggio  & Modene  , on  tra- 
verfe la  Secchia  , rivière  qui  coule  de 
l’ Apennin , & qui  fe  joint  au  Pô  , après 
avoir  traverfe  une  partie  du  Modenois 
& du  duché  deGuaftalla  : elle  eft  très- 
conftdérable  dans  le  temps  des  grandes 
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eaux  , & fu jette  à des  crues  qui  inter- 
ceptent toute  communication  entre  ces 
deux  villes,  éloignées  l’une  de  l’autre 
d’environ  quinze  milles. 

Modene  , ville  capitale  du  duché  de 
ce  nom  , & des  autres  petites  princi- 
pautés qui  forment  les  états  du  duc  de 
Modene , eft  belle  ; grande  & trcs-an- 
cienne  , puilqu’elle  doit  fon  origine  à 
une  des  douze  colonies  que  les  Etrufques 
envoyèrent  au-delà  de  l’Apennin.  Elle 
devint  enfuite  colonie  romaine.  Elle  eft 
connue  dans  l’hiftoire  fur-tout  pour 
avoir  donné  afyle  à Brutus  , après  l’af- 
fafïïnat  de  Jules-Céfar.  Les  Goths  & 
les  Lombards  la  détruifirent  ; elle  fut 
rebâtie  par  les  fucccfleurs  de  Charle- 
magne. En  14$  2,  , l’empereur  Frédéric 
ni  r érigea  en  duché  cnfaveur.de  Bor- 
zon  d’Eft  , dont  les  defeendans  en  joiiif- 
fent  encore. 

Cette  ville  eft  grande,  il  y a plusieurs 
bâtimens  de  belle  apparence  ; la  rue 
principale  a de  part  & d’autre  de  grands 
portiques  à arcades  ouvertes  , que  l’on 
travailloit  à conftruire  d’une  architec- 
ture uniforme  lorfque  je  la  traverfai. 
Sa*fituation  eft  dans  une  plaine  très- 
fertile  de  l’afped  le  plus  riant.  A deux 
milles  au-delà  on  pafl’e  en  barque  le 
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Tanaro  , riviere  afiez  confidcrable  qui 
prend  fa  fource  dans  l’Apennin,  mais 
plus  aifc'c  à traverfcr  que  la  Sccchia  , 
parce  que  fon  lit  eft  plus  rcflerré  & 
plus  profond.  Cette  riviere  fépare  le 
duché  de  Modene  des  terres  de  l’État 
eccléfiaftique. 

BorJs  du  19.  Les  bords  du  Panaro,  du  côté 
Panaro.  Fort  du  Alodcnois  , font  très-élevés  , & for- 

Urbain.  ment  une  elpèce  de  retranchement  au- 
quel la  riviere  fert  de  folle;  la  vue  s’é- 
tend dc-là  fur  une  plaine'  très-unie  qui 
vajufqu’à  Bologne  , dans  la  longueur 
de  dix-fept  milles. 

Les  environs  de  cette  riviere  font  cé- 
lébrés par  plufieurs  événemens  fameux 
dans  l’hiftoire  d’Italie.  Dans  la  penin- 
iiilc  que  forment  la  Ghironda  & le  La- 
vino , petites  rivières  qui  coulent  de 
l’Apennin  , & qui  fe  joignent  à la  Sa- 
moggia  , pour  porter  de-là  leurs  eaux 
dans  le  Rheno  ; Odave  , Antoine  & 
Lepide  , firent  le  partage  du  vafte  em- 
pire de  la  république  romaine  , & dé- 
cidèrent de  ce  que  chacun  deux  devoit 
gouverner,  plutôt  à titre  de  fouverai- 
neté  , que  fous  les  ordres  du  fenat;  par- 
tage cependant  qui  fut  ratifié  par  le 
fénat  fubjugué.  C’eft  dans  cette  pleine, 
fur  les  bords  du  Panaro  , que  Rotair.e, 
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roi  des  Lombards  , défit  l’armce  Ro- 
maine qui  s’oppofoit  à fes  progrès. 
Dans  ce  même  endroit,  les  Bolonnois 
quiétoient  en  guerre  depuis  long-temps 
avec  les  Modenois  , les  défirent  en- 
tièrement , & firent  prifonnier  Enzio  , 
roi  de  Sardaigne  , fils  naturel  de  l’em- 
pereur Frédéric  II,  qui  commandoit 
les  troupes  de  leurs  ennemis. 
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ÉTAT  ECCLÉSIASTIQUE. 

BOLONNOIS. 

Boionnoîs.  lo.  A Un  mille  au-delà  du  Panaro, 
Etat  eccié'-  on  laifTe  à gauche  de  la  grande 

fiaftique.  route  le  fort  Urbain  , citadelle  bâtie 
dans  le  commencement  du  dix-feptiéme 
liécle  , par  les  ordres  du  pape  Urbain 
VIII  ; elle  cil  compofée  de  quatre  bat- 
tions revêtus,  avec  leurs  courtines  , 
fofle  & chemin  couvert  ; on  y voit 
beaucoup  d’artillerie;  il  y a une  garni- 
fon  pour  la  garde  & le  fervice  de  la 
place  ; les  fortifications  en  font  entre- 
tenues avec  foin  ; par  fa  pofition  elle 
domine  fur  tout  le  pays  voifin. 

La  Samoggia  cil  un  beau  village  de 
l’État  ecclclialfique , qui  partage  le  che- 
min de  Modene  à Bologne.  Avant  que 
d’arriver  à cette  derniere  ville  , onpafïe 
fur  un  pont  de  pierre  très-long,  à la 
tête  duquel  efi:  la  barrière  de  la  pre-*  - 
miere  douane  de  l’Etat  eccléfiaftique', 
& que  l’on  doit  traverfer  avant  la  nuit, 
fans  quoi  on  a beaucoup  de  peine  à en- 
trer , 'étant  nécelfaire  d’obtenir  un  or- 
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dre  exprès  du  légat  ou  du  vice-légat 
réfidant  a Bologne , qui  l’accordent  ai- 
fément  ; mais  comme  cette  barrière  effc 
à un  mille  de  la  porte  de  la  ville  , il 
faut  attendre  très-long-temps  , & payer 
chèrement  la  courfe  du  foldat  qui  va 
chercher  l’ordre.  Ce  pont  fert  à join- 
dre les  deux  bords  du  Rheno , qui 
comme  les  rivières  conlidérables  qui 
defcendent  de  l’Apennin  , & qui  cou- 
lent par  un  terrein  uni  & léger  , éten- 
dent prodigieufement  leur  lit , & font 
impraticables  en  temps  de  pluie.  Je  re- 
marquerai à ce  fujet  que  dans  l’Etat  ec- 
cléfiaftique  , les  ouvrages  publics  font 
mieux  entretenus  que  dans  aucun  autre 
de  l’Italie;  ce  pont  eft  le  feul  que  l’on 
ait  conftruit  fur  ces  rivières  qui  coulent 
de  l’Apennin  , & dont  on  a une  fi 
grande  quantité  à traverfer  dans  la 
Lombardie. 

zl.  Bologne  ( Bolonia  la  "grajja ) 
grande  & belle  ville  de  l’Etat  ecclé- 
ilafiique  dans  la  Romagne  , lituéc  au 
pied  de  l’Apennin  fur  le  Rheno  , ap- 
peliée  autrefois  Felfina  , foit  du  nom 
de  Felfinus  , roi  des  Tofcans  , qui  la 
fit  bâtir  , foit  du  mot  Fclfina,  qui,  en 
langage  du  pays  , lignifie  fortereili. 
JElle  faifoit  autrefois  partie  de  l’exar- 


Bologne, 
Tes  révolu* 
rions. 
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chat  de  Ravenne  , qui  fut  donné  en 
toute  fouveraincté  aux  papes  par  Char- 
lemagne , après  qu’il  eut  détruit  la  mo- 
narchie des  Lombards  en  Italie.  Mais 
dans  les  différentes  révolutions  qui 
furvinrent , fur-tout  pendant  la  longue 
querelle  des  papes  avec  les  empereurs 
d’Allemagne  , au  fujet  des  invefritures, 
& qui  fut  portée  aux  derniers  excès  , 
les  papes  tourmentés  en  Italie  par  les 
fa&ions  qui  s’y  étoicnt  élevées  , furent 
fouvent  contraints  de  chercher  un  afyle 
hors  de  Rome.  Les  rois  de  France  , 
qui  les  avoient  quelquefois  reçues  dans 
leur  état  , imaginant  qu’il  étoit  de  leur 
intérêt  d’avoir  le  chef  vifîble  de  l’E- 
glife  dans  leur  royaume  , ou  du  moins 
dans  le  voifinage  , procurèrent  l’élec- 
tion de  quelques-uns  de  leurs  fujets , 
qui  réfiderent  dans  les  provinces  mé- 
ridionales de  la  France  , & qui  ac- 
quirent’ enfuite  de  Jeanne  d’Anjou  , 
reine  de  Naples,  lecomtat  d’Avignon, 
où  ils  établirent  leur  cour  (æ). 

Ce  long  féjour  des  papes  hors  de 


{a),  Jeanne  I vendit  Avignon  & le  comtat 
Venaifîin  au  Pape  Clément  VI.  30000  éçus 
d’or,  en  1348, 
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Tltalie  , mit  une  efpèce  d’anarchie  dans 
les  états  dont  ils  étoient  fouverains  , 
qui  leur  en  fit  perdre  les  plus  confïdé- 
râbles.  Bologne  fut  de  ce  nombre  : elle 
voulut  d’abord  fe  former  en  république, 
comme  la  plus  grande  partie  des  villes 
de  Lombardie  ; mais  elle  ne  jouît  pas 
long-temps  des  douceurs  qu’elle  efpé- 
roit  trouver  dans  cette  efpece  d’admi- 
niitration.  Les  Lambertcv^i  & les  Ge- 
rtmié , deux  familles  puilfantes  qui 
afpiroient  à la  fouveraineté  de  leur 
patrie  , y fufeiterent  des  fa&ions  oppo- 
fées  , dont  les  prétentions  dégénérèrent 
en  guerres  civiles. 

En  1332  , le  légat  de  Lombardie  , 
réfidant  à Bologne,  étoit  venu  à bout, 
par  fes  intrigues  d’engager  les  Bolon- 
nois , fatigués  des  fa&ions  continuelles 
qui  fe  formoient  parmi  eux  , à fe  mettre 
fous  la  domination  de  l’Eglife  Romaine, 
& à reconnoître  le  pape  Jean  XXII 
pour  leur  fouverain  ; fous  la  promefîe 
qu’il  leur  fit  , que  dans  ün  an  au  plus 
tard  le  pape  viendroit  tenir  fa  cour 
dans  leur  ville  , promeffe  qui  les  flat- 
toit  beaucoup  , parce  qu’il  efpéroient 
que  la  préfence  du  pape  , & le  con- 
cours d’étrangers  qui  fe  faifoit  dans 
le  lieu  de  fa  réÈdence , les  enrichiroient. 

C iij 
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Le  légat  Ht  en  conféquence  un  traité 
avec  les  Bolonnois , & bâtit  un  châ- 
teau grand  & fortifié  joignant  les  murs 
delà  ville,  difant  que  c’tétoit  pour  lo- 
ger le  pape  ; il  en  fit  conflxuire  un  autre 
pour  lui-méme  , & marqua  les  plus 
belles  maifons  de  la  ville  pour  les  car- 
dinaux. 

Les  Bolonnois  envoyèrent  une  am- 
baffade  folemnelle  à Avignon , pour 
offrir  la  feigneurie  de  leur  ville  au  pape, 
& le  prier  d’y  venir  au  plutôt.  11  ac- 
cepta leurs  offres  , & leur  promit plu- 
fieurs  fois  , en  confilloire  public  , d’al- 
ler à Bologne  dans  l’année;  mais  ce 
furent  des  promefles  fans  effets.  Après 
deux  ans  d’attente  , les  Bolonnois 
voyant  qu’ils  avoient  été  joués  par  le 
légat  , fe  révoltèrent  contre  lui  , l’en- 
fermerent  dans  le  château  qu’il  avoit 
fait  bâtir,  & dont  il  comptoit  fc  fervir 
pour  fubjuguer  la  ville.  Ils  l’y  afîié- 
gerent  , & vouloient  le  prendre  pour 
le  mettre  à mort  , mais  il  leur  échappa. 
Ils  dépouillèrent  fes  officiers  après  les 
avoir  maltraités  ; affommerent  quelques 
Gafcons  , dans  la  feule  vue  de  faire 
de  la  peine  au  pape  , & de  braver  fa 
puiffance  ; enfin  ils  raferent  le  château 
du  légat  jufqu’aux  fondemens.  Le  pape 


BOLONNOIS. 

fé  difpofoit  à procéder  juridiquement 
contre  eux,  lorfque  îa  mort  le  fur- 
prit. 

• En  13  5 1 , Jean  Vifconti  , archevê- 
que de  Milan,  qui  , par  fon  état  , le 
crédit  de  fa  famille  , & celui  dés  Gibe- 
lins dont  il  -étoit  le  chef,  s’étoit  ren- 
du très-puiffant  en  Lombardie  , ufurpa 
le  pouvoir  fouverain  k Bologne  , qu’il 
conferva  pendant  quelques  années.  C’eft 
ce  même  Vifconti  qui  écrivit  au  nom 
du  diable  au  pape  Clément  VI,  & au 
facré  collège  réndant  k Avignon  , cette 
lettre  . fin guliere  rapportée  par  Villani 
& les  hiftoriens  contemporains , qu’ils 
affûtent  avoir  été  lue  en  pleinconfiftoire. 
Les  Pepoli  , famille  puiffante  de  Bo- 
logne, forcèrent  l’archevêque  de  Mi- 
lan k leur  en  céder  la  fouveraineté.Les 
Bentivoglio  s’élevèrent  enfuite  contre 
les  Pepoli , & prirent  abfolument  le 
deffus  : ils  ont  dominé  k Bologne  juf- 
qu’au  temps  où  Jules  II , ayant  accepté 
la  fouveraincté  de  la  ville  , en  fit  la 
-conquête- fur  les  Bentivoglio  , aidé  par 
les  troupes  des  François  : il  y entra  les 
armes  kla  main,  & y établit,  de  con- 
cert avec  les  habitans  , la  forme  d’ad- 
miniftration  qui  y fubfifle  encore.  Peu 
après , le  pape  s’étant  brouillé  avec  le 
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roi  de  France  , le  maréchal  Trivulce 
s’empara  de  Bologne , & y rétablit  les 
Bentivoglio  ; mais  ce  rétabliflement  fut 
de  courte  durée  , & ne  fubftfta  qu’au-4 
tant  que  la  puiflance  des  François  fut 
dominante  en  Lombardie. 

Au  mois  de  décembre  içi  , le  roi 
François  I & le  pape  Leon  X eurent 
une  entrevue  à Bologne , où  fe  com- 
mença la  négociation  pour  la  révoca- 
tion de  la  pragmatique  faridion  , &l’é- 
tabliftemcnt  du  concordat  , qui  fut 
confirmé  un  an  après  dans  la  onzième 
fefïion  du  concile  de  Latran. 

Situation,  21.  Voilkce  que  l’hiftoire  nous  ap- 
grandeur,  prend  de  plus  intéreflant  fur  les  difie- 
forme  de  rens  états  de  la  ville  de  Bologne. 

Bologne.  Sa  fituation  eft  au  33e  degré  3^ 
minutes  longitude , au  43e  degré  >5  z mi- 
nutes latitude.  Son  territoire  , avec  ce 
qui  dépend  de  fa  légation , eft  borné  au 
midi  par  les  Apennins  , au  pied  def- 
quels  elle  eft  fttuée  ; à l’orient  par  la 
Romagne  , ou  la  légation  deRavenne; 
au  feptentrion  par  le  Ferrarois  , & au 
couchant  par  le  Modenois.  Elle  a cinq 
milles  de  tour  ,deux  milles  de  longueur, 
& un  mille  environ  de  largeur.  On  y 
entre  par  douze  portés  , qui  toutes 
aboutiffent  à de  rues  longues  , larges , 
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ornées  des  deux  cotés  de  portiques  cou- 
verts à arcades  ouvertes  , élevées  au- 
delTus  du  niveau  de  la  rue  , dont  la  plu- 
part reconftruits  nouvellement , & d’une 
maniéré  uniforme  , font  d’affez  bonne 
architecture  , & de  la  plus  grande  com- 
modité pour  parcourir  la  ville  à l’abri 
du  foleil  & de  la  pluie  , fans  craindre 
d’étre  incommodé  des  voitures  , de  la 
pouffiere  ou  de  la  boue:  prefque  toutes 
les  rues  de  cette  ville  ont  le  meme  agré- 
ment. Ces  portiques  empêchent  que  l’on 
ne  jouiffe  de  la  vue  extérieure  des  beaux 
palais  qui  décorent  la  ville  de  Bologne , 
& lui  donnent  un  air  d’uniformité  qui 
n’a  rien  de  piquant  ; mais  la  commodité 
dont  ils  font  doit  l’emporter  fur  toute 
autre  conlidération  ; & avec  quelque 
attention-,  on  s’apperçoit  aifément  que 
cette  ville  eft  l’une  des  mieux  bâties  de 
l’Italie. 

Sa  forme  oblongue  la  fait  comparer 
à un  vaifteau  dont  le  grand  mât  eft  la 
tour  Afinelli , haute  de  376  pieds  de 
Bologne  : elle  eft  bâtie  de  briques  ; h 
côté  eft  la  tour  Garifcnda , haute  feu- 
lement de  130  pieds,  mais  finguliere  en 
ce  qu’elle  furplombc  beaucoup  , ce  qui 
effraye  ceux  qui  ne  font  pas  accoutumés 
à la  voir. 

C v 


Gouverne- 
ment de  la 
ville  & du 
pays. 
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Une  fïmple  muraille  de  briques  , fo- 
lide  & élevée , entoure  la  ville  de  Bo- 
logne , fans  foffés  , fortifications  ni 
château. 

C’eft  une  des  conditions  auxquelles 
elle  s’eft  donnée  au  Saint  Siège.  Elle  n’a 
pas  voulu  que  fous  prétexte  de  fa  fu- 
reté, le  fouverain  qu’elle  vouloit  bien 
reconnoître  , eût  une  place  fortifiée 
qui  auroit  dominé  la  ville,  & pu  don- 
ner lieu  à un  gouvernement  arbitraire, 
qui  eût  enlevé  aux  citoyens  les  privilè- 
ges qu’ils  fe  font  confervés. 

Un  canal  tiré  du  Rheno  , en  con- 
duit les  eaux  dans  la  partie  de  la  ville 
fituée  entre  le  couchant  & le  nord  , 
& y eft  d’une  grande  utilité  pour  pré- 
parer les  foies  & les  teindre,  ces  eaux 
ayant  une  qualité  particulière  pour  cela. 
La  petite  riviere  de  Lavena  baigne  les 
murs  au  nord. 

23.  (<z)  Cette  ville  & fon  territoire 


(a)  Il  n’y  a point  d’autre  promenade  publi- 
que que  les  environs  de  la  ville  , qui  étant  très- 
agréables  , en  fourniiTent  à toutes  les  portes. 
L’ùfage  de  la  nobleiTe  ert  de  fe  promener  en 
carofle.dans  quelques-unes  des  plus  belles  rues 
de  la  ville , & la  promenade  changé  fuivant  le 
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font  gouvernés  par  un  cardinal  légat , 
& par  un  vice-légat , pour  ce  qui  re- 
garde les  droits  de  fouveraineté.  Le 
légat  & le  vice-légat  font  ordinaire- 
ment accompagnés  de  deux  anciens  ou 
fénateurs  en  exercice,  fans  la  partici- 
pation defquels  ils  ne  peuvent , ou  au 
moins  ne  doivent  rien  décider. 

Un  auditeur  général  y exerce  la  juf- 
tice  au  nom  du  Souverain.  Le  gou- 
vernement intérieur  de  la  ville  , la  po- 
lice , tout  ce  qui  concerne  immédiate- 
ment les  intérêts  des  citoyens , la  ma- 
nutention des  établiffemens  formés  par 
la  république,  le  jugement  des  affaires 


vent  & la  faifon.  Dans  l’intérieur  de  la  ville, 
à la  porte  di  Galliera  joignant  les  murailles , 
il  y a un  petit  cours  planté  d’arbres , fur  une 
élévation  appellée  la  Montagnuola  ,*  on  ne 
peut  y aller  qu’à  pied  : c’eft  dans  ce  même 
emplacement  qu’a  dû  être  firué  le  château  for- 
tifie qu’avoit  fait  conftruire  le  nonce  du  Pape 
Jean  XXII.  Au  devant  de  cette  plantation , eft 
une  place  conlïdérable  appellée  la  place  du  mar- 
ché ; les  autres  font  celles  de  S.  Martin  , de 
S.  Pecrone,  de  S.  Etienne  , di  Strada  Mdgiore  , 
de  S.  François  , de  S.  Dominique  , & une 
multitude  de  belles  rues  alignées  , bordées  dè 
larges  portiques.  «. 

C vj 
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en  première  inftance  ; ces  differens  chefs 
font  du  reflbrt  du  gonfalonnier , & des 
anciens  oufénateurs  touschoifis  dans  le 
corps  de  la  nobleflc  , que  l’on  appelle 
les  familles  patriciennes. 

Le  gonfalonnier  eft  le  premier  ma- 
giftrat  de  la  république  , qui  eft  changé 
tous  les  deux  mois.  La  république  a 
encore  un  ambaffadeur  réfidant  à Rome 
chargé  de  fes  affaires  auprès  du  Saint 
Siège  : le  temps  de  fes  fondions  n’eft 
point  limité  (a). 

L’habit  ordinaire  des  magiftrats  eft 
une  efpéce  de  corfelet  jufte  à la  taille  , 
terminé  par  un  tonnelet  ou  petit  jupon 
qui  defeend  jufqu’aux  genoux  , avec  des 
manches  rondes  & ouvertes  qui  ne  cou- 
vrent le  bras  que  jufqu’au  coude.  ( On 
<voit  que  cet  habit  reffemble  affez  à. 
celui  des  anciens  Romains,  tel  qu’il  eft 
repréfenté  dans  les  ftatues  antiques.) 
Par-dçffus  ils  portent  un  manteau  avec 
une  longue  cravate  de  dentelles.  Cet  ha- 
bit eft  de  foie  ou  de  drap  , fuivant  la 
faifon.  Les  magiftrats  inférieurs  & tous 


(a)  Ce  privilège  prouve  que  la  république 
de  Bologne  vie  fous  les  loix  du  fouverain  pon- 
tife , plutôt  à titre  d’alliée  , que  comme  fu- 
jette. 
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les  miniftres  de  la  juftice  font  habillés 
de  même. 

Le  légat  a pour  fa  garde  une  com- 
pagnie de  hallebardiers  Suiffes  , dont 
un  détachement  l’accompagne  quand  il 
marche  par  la  ville  , & une  compa- 
gnie de  chevaux-légers  : les  uns  & les 
autres  montent  auffi  la  garde  au  pa- 
lais. Le  gonfalonnier  & le  corps  du 
fénat  ont  à leurs  ordres  un  barrigel  ou 
prévôt,  avec  une  compagnie  de  fbirres 
qui  leur  font  cortège  dans  les  cérémo- 
wes  publiques , & qui  fervent  à exé- 
cuter leurs  ordres. 

14.  Le  légat , le  vice-légat , le  gon- 
falonnier & les  anciens  habitent  un 
très-grand-  bâtiment  qui  a fon  entrée  du 
côté  de  la  grande  . place  : on  l’appelle 
Palà^o  publico  , ou  hôtel-de-ville. 
C’eft  la  que  font  les  différens  tribunaux: 
de  juftice  : cet  édifice  eft  d’une  gran- 
deur immenfe , & doit  être  tel  , eu  égard 
à fa  deftination. 

La  porte  d’entrée  eft  ornée  de  deux 
ftatues  de  bronze  , l’une  de  Boniface 
VII , l’autre  dé  Grégoire  XIII , tous 
deux  nés  h Bologne.  A main  droite  en 
entrant , eft  l’appartement  du  vice-lé- 
gat : cette  place  étoit  occupée  en  1761 
« 17 62.  , par  Monlignor  Archihtô., 


Palais  pa* 
blic. 
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Milanois , neveu  du  célébré  cardinal 
Archinto  , miniftre  & fecretaire  d’état 
du  pape  Benoît  XIV.  Ce  jeune  prélat, 
vraiment  digne  de  fes  illuftres  ancêtres, 
eft  aimé  & cftimé  à Bologne  : il  joint 
aux  mœurs  les  plus  pures  , autant  de 
politclTe  que  de  douceur  ; &fa  grande 
modcftie  n’empêche  pas  qu’on  ne  s’ap- 
perçoive  qu’il  eft  très-bien  inftruit , de 
capable  de  remplir  les  emplois  les  plus 
importans. 

Au-deflus  du  grand  efcalier  qui  cqjffcri 
duit  au  premier  étage  , eft  un  bufte  érif 
bronze  de  Benoît  XIV,  par  J.  B.  Bo- 
lognini  : à droite  de  cet  elcalier  eftl’ap- 
partemeut  où  les  notaires  publics  ou 
greffiers  de  la  république  ont  leurs  bu- 
reaux : à gauche  eft  la  grande  falle 
d’Ercule  , ainft  nommée  d’une  belle 
ftatue  de  ce  héros , faite  en  terre  cuite 
par  le  Lombardi  t on  voit  dans  c© 
même  plan  l’appartement  du  gonfalon— 
nier  & des  anciens  qui  réftdent  au  pa- 
lais , & y font  nourris  aux  frais  du  pu- 
blic , pendant  qu’ils  font  en  exer- 
cice. Ça) 


(a)  L’appartement  du  cardinal  légat  eft  à 
droite , celui  de  l’auditeur  général  eft:  vis-à- 
vis.  Quaad  je  paftai  à Bologne  , le  cardinal 
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Dans  l'appartement  du  gonfalonnier, 
outre  les  plafonds  qui  pour  la  plus 
grande  partie  font  peints  de  bonnes 
mains  , on  voit  un  très-grand  tableau 
du  Guide  , qui  a pour  lu  jet  la  Vierge 
dans  une  gloire  pofée  fur  une  arc-en- 
ciel  , & au-defTous  les  faints  Patrons 
de  la  ville  de  Bologne.  Il  eft  dans  la 
maniéré  claire  du  Guide , & peint  fur 
une  étoftè  de  foie  : il  avoit  été  deftiné 
à faire  une  bannière  d'Eglife  dans  le 
temps  delà  pefte  de  1630. 

Le  Sanafort  qui  défait  les  Philiftins, 
du  même  , eft  bien  au-deflus  pour  la 
force  du  coloris  & la  fierté  de  l’expref- 
fion  : c’eft  une  de  ces  admirables  pro- 
ductions du  Guide  , où  il  a réuni  tou- 
tes les  beautés  que  l’on  admire  dans 
fes  meilleurs  ouvrages. 

Un faint-Jean-Baptifte  de  Raphaël, 
fomblable  à celui  que  poftede  le  roi  de 
France , & à celui  qui  eft  dans  la  col- 
lection du  grand  Duc  à Florence  : ils 
paffent  tous,  trois  pour  originaux  ; & 
s’ils  ne  font  pas  du  grand  peintre  au- 


Serbelloni  quittoit  la  légation  ; le  cardinal  Spi- 
nola  qui  devoir  le  remplacer  n’étoit  pas  encore 
arrivé  -,  ainfi  le  vice-légat  étoit  chargé  du  gou- 
vernement. 
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quel  on  les  attribue  ; ils  font  allez 
beaux  pour  mériter  leur  réputation. 
Un  faint  Jérôme  de  Simon  de  Pefara, 
très-beau  tableau. 

Au  fécond  étage  eft  la  falle  Farnefo, 
ainfi  nommée  de  la  ftatue  du  pape 
Paul  III.  Le  cardinal  Farnefe  fon  ne- 
veu fit  orner  les  pièces  de  cet  apparte- 
ment de  plufieurs  peintures  à frefque  , 
qui  ont  pour  fujet  les  événemens  les 
plus  confidérables  de  l’hiftoire  de  Bo- 
logne , entre  autres  la  prife  d’Enzio  , 
roi  de  Sardaigne,  à la  bataille  que  les 
Bolonnois  gagnèrent  fur  les  Modenois 
près  du  Panaro.  L’entrevue  du  pape 
Léon  X avec  François  premier  , roi  de 
France.  Ce  meme  prince  faifant  la  cé- 
rémonie de  toucher  les  malades  d’é- 
crouelles dans  l’églife  de  faint  Pétrone. 
Le  couronnement  de  Charles  V dans 
la  même  églife.  Enfin  ce  grand  & 
vafle  palais  renferme  plufieurs  objets 
dignes  de  curiofité  , qu’il  eft  aifé  de 
voir  & d’examiner.  Dans  la  partie  qui 
eft  du  côté  du  nord  , eft  un  jardin 
des  limples  , où  la  ville  entretient  un 
démonftrateur  en  faveur  des  jeunes 
étudians  en  médecine  ; au  milieu  eft  un 
puits  entouré  d’une  baluftrade  , & cou- 
' vert  d’un  pavillon  de  marbre  d’excellente 
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architeâure  : ce  jardin  a été  formé  par 
le  célébré  Ulifte  Aldrovandi  •,  citoyen 
de  Bologne  , de  famille  patricienne  , 
auquel  l’hiftoire  naturelle,  a tant  d’obli- 
gation. On  voit  fur  les  murs  , du 
côté  de  la  place  , quelques  reftes  des 
belles  peintures  à frefque  qu’y  avoient 
faites  les  Carraches,  le  Guide  , & les 
autres  grands  maîtres  de  l’école  de  Bo- 
logne. La  garde  fuifle  & les  chcvaux- 
lég  ers  orçt  chacun  leur  quartier  fcparé 
dans  le  même  palais. 

2<$ . Vis-à-vis  de  la  grande  porte  Belle  fon- 
d’entrée  , au  milieu  de  la  place  du  taîne  du 
Géant , eft  la  belle  fontaine  , décorée  Géant, 
par  Jean  de  Bologne.  Cet  ouvrage  , 
fait  aux  frais  de  la  république  en  nj  63, 
eft  très-beau  par  les  parties  de  détail  ; 
mais  l’enfemble  paroî t refterré  dans  un 
trop  petit  efpace  , eu  égard  à la  quan- 
tité d’ornemens  dont  il  eft  chargé.  Un 
Neptune  de  bronze  , de  taille  héroïque, 
eft  placé  au-deftus;  aux  angles  dupié- 
deftal  fur  lequel  il  eft  pofé  , ibnt  quatre 
enfans  qui  tiennent  des  dauphins  jettans 
de  l’eau  , qui  retombe  dans  de  grandes 
coquilles  : chaque  face  du  piédeftal  eft 
ornée  del’écuflbn  des  armes  des  fou- 
verains  Pontifes.  Aux  angles  du  fou- 
baffement  font  quatre  flrenes  aflifes  fur 
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des  dauphins  , qui  fe  preffent  les  ma- 
melles pour  en  faire  jaillir  de  l’eau  , 
elles  font  belles  , dans  des  attitiidues 
gracieufes,  meme  trop  voluptueufes  : 
ces  dauphins  jettent  de  l’eau  par  le 
mufle  , & forment  deux  jets  d’eau  à 
chaque  coin  ; entre  chaque  coin  ; entre 
chaque  firene  font  de  grandes  coquilles 
de  marbre  , & au-delfus  des  mafques 
qui  y verfent  de  l’eau.  Cette  grande 
machine  eft  placée  au  milieu  d’un  large 
baflin  toujours  plein  d’eau  t & où  l’on 
va  puifer  : il  eft  revêtu  de  marbre  , & 
élevé  de  trois  marches  au-deffus  du 
niveau  de  la  place.  De  l’autre  côté  de  la 
fontaine  , vis-à-vis  du  palais  public  , 
eft  un  ancien  bâtiment  orné  de  quel- 
ques bas-reliefs  , & une  tour  fort  éle- 
vée , bâtie  par  les  Bolonnois  exprès 
pour  loger  Enzio  , roi  de  Sardaigne  , 
qu’ils  firent  prifonnier  en  124a,  & 
que  tout  le  crédit  de  l’empereur  Frédé- 
ric II  fon  pere  ne  put  tirer  de  leurs 
mains  , quoiqu’il  offrît  pour  lui  une 
rançon  immenfe.  Ce  malheureux  prince 
mourut  dans  cette  tour  , après  vingt 
ans  de  prifon.  ( a ) 


( a ) Le  Pape  Jules  II  s’étoit  fait  ériger  une 
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16.  On  compte  environ  deux  cents  Idéegéné- 
églifes  a Bologne  , toutes  enrichies  de  raIe  des 
quelques  tableaux  précieux  ; plufieurs  pe»ntures 
font  très-bien  bâties  & richement  dé-  de  Bologne, 
corées  : on  y trouve  aâiïi  quelques 
beaux  morceaux  de  fculpture.  Cette 
ville  a encore  beaucoup  de  palais  de 
belle  conftrudion  , dans  lefquels  on 
voit  des  colleérions  précieufes  des  ta- 
bleaux de  l’école  de  Bologne. 

Toutes  ces  richefles  l’ont  fait  appel  - 
ler , avec  raifon  , le  cabinet  des  pein- 
tures de  l’Italie.  Les  tableaux  y font 
parfaitement  bien  confervés  , les  pof- 
îeffeurs  les  eftiment;  l’air  y eft  fort 
fain  ; la  température  de  Bologne  eft 


ftatue  pédeftre  dans  la  place  de  Bologne.  Il  étoit 
repréfenté  dans  une  attitude  martiale,  le  vifage 
menaçant  & la  main  haute  ; ce  qui  fit  deman- 
der au  peuple  fi  c’étoit  pour  le  bénir  ou  le 
maudire  que  cette  terrible  ftatue  levoit  le  bras, 
he  Pape  répondit  que  c’étoit  pour  l’un  ou  pour 
l’autre,  fuivant  que  les  Bolonnois  le  mérite- 
roient.  Ils  fe  fouvinrent  de  cette  menace  , lors- 
que les  Bentivoglio  , à l’aide  des  François  , 
rentrèrent  dans  Bologne  : ils  briferent  au(lî-tôt 
cette  ftatue  , qui  étoit  un  excellent  ouvrage  de 
Michel-Ange  , & qui  devoit  avoir  l’air  bien 
exprefGf } puifque  ce  bon  peuple  en  avoir  été 
cftrayc. 


Digitized  by  Google 


68  Mém  oires  d’Italie 

telle  qu’on  peut  la  fouhaiter  pour  leur 
confervation  : elle  n’a  point  l’humi- 
dité incommode  & âcre  de  la  mer  qui 
les  ronge  très-vîte  à Venife;  elle  n’a 
point  ces  brcfnillards  épais  & pénétrans 
qui  font  fi  fréquens  à Rome  , & , qui 
y caufcnt  pendant  tous  les  hivers  une 
humidité  intérieure , à laquelle  il  eft 
difficile  d’obvier  , fur-tout  dans  les  ap- 
partenions bas  , où  font  ordinairement 
placées  les  peintures.  Les  chaleurs 
brûlantes  de  l’été , qui  fucccdent  de 
près  aux  fraichcurs  de  l’hiver  , chan- 
geant tout  d’un  coup  la  température  , 
font  gerfer  les  tableaux  que  l’humi- 
dité a trop  affoiblis  pour  réfifter  al’im- 
prcfîion  de  l’air  fcc  &c  chaud.  Je  crois 
meme  qu’â  cet  égard  la  fituation  de 
Bologne  eft  préférable  à celle  de  Flo- 
rence, qui  eft  fort  expofée  aux  brouil- 
lards pendant  une  grande  partie  de 
l’hiver  ; aufti  voit-on  dans  les  églifes 
& dans  les  palais  de  Bologne  des  ta- 
bleaux déjà  fort  anciens  & très -bien 
confcrvés. 

Je  n’annonce  point  ici  une  deferip- 
tion  complette  des  églifes  & des  palais 
de  Bologne  ; on  en  diftribue  dans 
cette  ville  une  imprimée  , où  l’on  parle 
de  tout  ce  qu’il  y a à voir  dans  le  plus 
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grand  détail  , & toujours  avec  beau- 
coup d’éloges  : il  eft  vrai  que  le  mé- 
diocre y eft  loué  autant  que  l’excellent, 
& que  l’on  n’y  dit  rien  de  ce  que  les 
palais  renferment  de  rare  & de  curieux. 

/ Cet  ouvrage  , comme  fes  femblables  , 
que  l’on  vend  dans  prefque  toutes  les 
villes  conftdérables  d’Italie  , fert  au 
moins  à guider. 

27.  La  cathédrale  , fituée  prefqu’au 
milieu  de  la  ville  , eft  fous  le  vocable 
de  faint  Pierre  & faint  Paul.  Elle  a été 
érigée  en  archevêché  par  Grégoire 
XIII  en  i<j 83.  L’églife  eft  moderne  , 
conftruite  dans  le  dernier  liécle  , & 
agrandie  depuis  peu  de  temps  par  les 
ordres  du  pape  Benoît  XIV , qui  en 
avoit  été  archevêque.  Le  Torregiani , 
architecte  connu  , a décoré  cette  églife  , 
& fait  conftruire  la  façade  qui  éft  toute 
neuve.  La  nef  principale  eft  foutenue  de 
piliers  d’une  atfez  belle  architedure  , 
revêtus  de  ftucs  bien  travaillés , ainfi 
que  la  voûte  : les  ornemeqs  y font 
placés  fans  confufion.  Comme  cette 
églife  eft  bien  éclairée,  tenue  propre- 
ment & d’une  belle  largeur  , le  tout 
enfemble  a une  majefté  nmple,  digne  à 
mon  goût  d’un  temple  conïacré  au  vrai 
Dieu.  La  chapelle  du  faint  Sacrement 


Cathédrale. 
Mont  de 
piété. 
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a été  revêtue  de  marbres  précieux  aux 
frais  de  Benoit  XIV.  On  voit  dans  le 
chœur  une  Annonciation  peinte  à fref- 
que  par  Louis  Carrache.  Le  fond  de 
l’églife  , ce  que  les  archite&es  appellent 
le  cul-de-four  , eft  couvert  de  peintures 
modernes  à frefque , d’un  bon  ton  de 
couleurs,  (a)  Le  palais  archiépifcopal 
tient  à cette  églife.  L’archevêque  y a 
fa  jurifdi&ion  diftinûe  de  celle  du  lé- 
gat , & fouvent  leurs  officiers  ont  des 
difputes  fur  leurs  droits  refpe&ifs. 

A côté  de  cette  églife  eft  un  édifice 
de  belle  apparence  , où  eft  placé  le  mont 
de  piété  de  faint  Pierre. 

Ces  fortes  d’établiffemens  font  fort 
communs  en  Italie.  On  appelle  mont 
de  piété  une  bourfe  ou  magafin  public 
où  l’on  prête  fans  ufure  de  l’argent  ou 
des  denrées  à ceux  qui  en  ont  befoin. 
Paul  II , & après  lui  Léon  X en  1 5 1 ^ , 
ont  autorifé  , par  des  bulles  expreifes , 
ces  établifl'emens.  11  y a des  monts  de 
piété  qui  ne  font  qu’à  temps , parce 


( a ) Au-deflous  du  chœur  eft  une  grande  cha- 
pelle fouterreine  appellée  la  Confeftion,  où  font 
plulîeurs  autels , fous  lefquels  font  placées  les 
reliques.  Il  y a quelques  monuraens  refpc&ables 
d’antiquités  chrétiennes. 
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que  les  fonds  appartiennent  à des  parti- 
culiers qui  les  retirent  quand  il  leur  plaît. 
Il  y en  a d’autres  qui  font  perpétuels, 
& dont  les  fonds  appartiennent  au  pu- 
blic fous  la  manutention  du  Souve- 
rain. On  n’exige  au-delà  du  principal 
qu’un  très-léger  intérêt  pour  le  paye- 
ment des  officiers  nécefTaires  à la  direc- 
tion : on  y prête  toujours  fur  gages  , 
& avec  caution  pour  fureté  du  princi- 
pal , aux  gens  du  pays  , & point  aux 
étrangers.  Le  premier  mont  de  piété 
fut  établi  à Padoue  aux  dépens  de 
quelques  Juifs  , qui  prêtoient  publi- 
quement à vingt  pour  cent  : on  faisît 
leurs  biens  & leurs  maifons , & on  y 
établit  un  bureau  de  prêt , où  l’on  don- 
noit  de  l’argent  à cinq  pour  cent.  De- 
puis ce  temps  l’intérêt  eft  beaucoup 
plus  bas. 

z8.  Saint  Pétrone , églife  patronale 
de  la  ville  , & collégiale  fous  le  voca- 
ble du  faint  évêque  dont  elle  porte  le 
nom  , qui  vivoit  dans  le  milieu  du  cin- 
quième fiécle.  Cette  églife  commencée 
en  1 15  90  , & achevée  aux  frais  du  lé- 
nat  , eit  d’architedure  gothique,  grande 
& folidement  bâtie.  Le  portail  elè  dé- 
coré d’une  ftatue  de  la  Vierge  , de 
celles  de  faint  Pétrone  & de  faint  Àm- 


ï.  Pétrone 
8c  autres 
églifes. 
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broifc  , & de  quelques  bas-reliefs  qui 
repréfentent  des  fujcts  d’hiftoire  tirés 
de  la  Genefe.  C’eft  dans  cette  églife 
que  le  légat  officie  pontificalement  ; le 
gonfalonnier  & le  fénat  y affiflent  en 
corps  aux  offices  & fervices  publics  3& 
à toutes  les  cérémonies  religieufes 
qu’exigent  les  occurrences.  On  y re- 
marque quelques  belles  peintures. . . . 
Une  Vierge  placée  fur  un  croiflant, 
tenant  Jeius  entre  fes  bras  , & faint 
Pétrone  h fes  genoux , peinte  k frefque 
par  le  Francefchini. ..  Dans  la  chapelle 
faint  Roch  , le  tableau  de  ce  faint  , 
de  grandeur  naturelle  , avec  le  portrait 
de  celui  qui  l’a  fait  peindre. . . La  cha  - 
pelle des  Aldrovandi  , où  eft  placé  le 
chef  de  faint  Pétrone , qui  a été  don- 
né au  chapitre  de  cette  églife  par  le 
pape  Benoît  XIV  , a été  magnifique- 
ment décorée  par  le  cardinal  de  ce 
nom.  La  peinture  & la  fculpture  y 
étalent  leurs  beautés.  Le  maulolée  du 
cardinal  , fur  lequel  eft  placée  fa  fta- 
tue  îaite  par  le  Rufconi  , eft  un  très- 
bel  ouvrage.  Dans  la  chapelle  desRa- 
huzzi  , une  très-bonne  ftatue  de  faint 
Antoine  de  Padoue  par  le  Sanfovino, 
excellent  fculpteur  de  Florence. 

* Dans  la  nef  de  côté , k gauche  , eft 

une 
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une  ligne  méridienne , tracée  fur  le 
pavé  par  le  célébré  Calfini , fur  laquelle 
font  marqués  les  lieux  du  zodiaque, 
par  lefquels  le  toleil  paffe  depuis  le 
mois  de  juin  jufqu’à  celui  de  janvier. 
On  voit  dans  le  même  endroit  deux 
pendules  à équation  , entretenues  aux 
frais  du  public  i l’une  marque  les 
heures , l’autre  le  cours  du  Toleil  & de 
la  lune  , & les  jours  du  mois... 

Saint  Sauveur  , Jan  Salvatore  , 
églife  de  chanoines  réguliers , l’une  des 
plus  belles  de  Bologne  , de  confirme - 
tion  moderne  & d’une  architcdure 
noble  & majeftueufe.  A la  troifiéme 
chapelle  on  voit  une  Aflomption  peinte 
par  Augufirin  Carrache , excellent  ta- 
bleau pour  la  compofition  , le  delfeia 
& l’expreffion  ; le  coloris  en  efi:  un 
peu  fombre  , ce  qui  y répand  un  air 
de  triflrelfe  qui  ne  devroit  point  y 
être..  . Une  Nativité  , figures  plus, 
grandes  que  nature  , beau  tableau  • du 
Tiarini,  qui  étoit  fait  peur  être  placé 
au-delfus  du  maître-autel  ; ce  qui  fait 
que  de  l’endroit  où  il  efi:  actuellement, 
on  découvre  quelques  incorredions 
dans  le  delfein , mais  il  efi:  d’une  mi- 
nière forte,  pleine  d’expreflion  , & 
très-bien  peint...  A la  chapelle  du  faint 
Tome  IL  D 
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Sacrement  , le  Sauveur  portant  fa  croix 
petit  tableau  du  Guide  admirablement 
delîiné.. . Saint  Jean-Baptifte  à genoux 
devant  fon  perc  Zacharie,  tableau  peint 
fur  bois  par  Benvenuto  Tiflo  , dit  .le 
Garofoli , peintre  de  Ferrare  : la  figure 
du  vieillard  eft  excellente  ( a ).... 

Saint  Paul  , eglife  de  Barnabites  , 


( a ) La  bibliothèque  de  cette  maifon  eft  alfez 
eoniidérable  , & enrichie  de  plulteurs  manuferits 
hébreux , grecs  & latins. . . . On  y voit  un  rou- 
leau très- ancien  fait  d’une  peau  de  veau  , fur 
laquelle  cil  écrit  le  livre  d’Either. . . . Dans 
un  même  volume  grec  écrit  fur  foie,  font.... 
un  traité  fur  la  grammaire  par  Théodore  Pro- 
drome , fbphifte  Grec  , qui  a au/lî  écrit  quelques 
romans  ou  hilloires  érotiques L’art  myfti- 

3ue  des  philofophes , dédié  à l’Empereur  Théo- 
ofe  par  Héliodore , philofophe.  ...  La  fphere 
par  Proclus , & le  traité  de  la  mufique  par  Plu- 
tarque. . . • Un  très-ancien  manuferit  de  Lac- 
tance  fur  velin  , du  fepriéme  fiéde  au  plus  tard  , 
bien  confervé  & très-lifible  > les  caraétéres  en 
font  un  peu  arrondis , & approchent  pour  la 

forme  des  lettres  gothiques JLes  Méta- 

morphofes  d’Ovide , manuferit  du  quatorzième 
Itécle 

Parmi  les  livres  imprimés , une  édition  d’A- 
riftote  fur  velin  , la  première  qui  fe  foit  Éli- 
te...  . La  bible  de  Mayence  de  14^1.. . . La 
première  édition  greque  & latine  de  pfeaumes 
à deux  colonnes.  Milan  ; 1481...,, 
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Êrande  & d’une  bellç  architedure. 

e maître-autel  mérite  toute  l’attention 
des  curieux.  Il  eft  orné  de  deux  ex- 
cellentes ftatues  dcPAlgardi , qui  re- 
préfentcnt  , l’une  , faint  Paul  à genoux 
à l’inftant  d’être  décollé  ; l’autre  , le 
bourreau  prêt  à le  frapper.  Elles  font 
pofées  fous  un  baldaquin  de  la  plus 
noble  conftrudion.  Au-devant  de  l’au- 
tel eft  un  bas-relief  du  même  maître  , 
qui  eft  également  beau.  Ces  morceaux 
font  faits  pour  foutenir  la  comparai- 
fon  avec  ce  que  Pantique  a de  plus 
parfait.  La  maniéré  de  l’Algardi  (a)  eft 
fiere  & Lavante  : il  paroît  avoir  beau-' 
coup  étudié  Michel-Ange. 

Dans  la  croifée  de  cette  églife  font 
quatre  grandes  tribunes  fort  ornées  , 
où  l’an  place  diiférens  chœurs  de  mu- 


( a ) Alexandre  Algardi  , né  à Bologne  en 
i6oz  , mort  à Rome  en  16^4  , a é:é  un 
fculpteur  du  premier  mérite , Sc  un  très-bon 
architecte  ; il  s’étoit  formé  fur  l’étude  de  l’an- 
tique , & avoi:  pris  quelques  leçons  à l’écc- 
le  de  Michel  - Ange.  Outre  te  qu’il  a fait 
à Bologne , on  a de  lui  un  excellent  bas-relief 
à S.  Pierre  de  Rome , qui  repréfente  le  Pape 
Saint  Leon  le  Grand  allant  au-devant  d Attilla... 
Plulicurs  bulles  à la  Villa  Pamphile , qui  font 
d’une  excellente  maniéré. 

D i, 
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lîciens  aux  jours  folcmnels.  Dans  la 
fécondé  chapelle  en  entrant  , eft  un 
fameux  tableau  du  Paradis  par  Louis 
Carrache.  J’ai  vu  cette  églife  un  jour 
de  fête  principale  , très-ornée,  tapiffée 
d’un  damas  cramoift  à franges  & ga- 
lons d’or.  La  tapifterie  fuit  exactement 
l’ordre  de  l’archite&ure  , & ne  cache 
rien  des  beautés  de  la  conftruâion. 
Cette  décoration  , éclairée  le  foir  d’une 
' multitude  de  girandoles  & de  luftres 
placés  entre  les  colonnes  , étoit  aufli 
noble  que  brillante. 

Corpus  Domini  , églife  de  reli— 
gieufes  de  fainte  Claire  , où  l’on  con- 
lerve  le  corps  entier  de  fainte  Cathe- 
rine Vigri  de  Bologne  , qui  a vécu 
dans  le  quinzième  ftécle.  Elle  eftaflife, 
revêtue  d’habits  précieux  , avec  une 
couronne  d’or  enrichie  de  perles  & de 
diamans  ; la  peau  du  vifage  eft  extraor- 
dinairement rembrunie.  On  voit  cette 
relique  par  une  petite  fenêtre  ouverte 
au-deiïùs  de  l’autel  de  la  quatrième  cha- 
pelle à gauche.  Cette  chapelle  eft  re- 
vêtue de  beaux  marbres  ; au-deftus  eft 
un  tableau  de  la  réfurreélion,  par  An- 
nibal  Carrache  , très -bien  delfiné:  il 
y a des  raccourcis  traités  avec  beau- 
coup de  vérité  & de  nobleftè.  Le  ton 
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de  couleur  en  efttrifi^  & obfcur.  L’au- 
teur de  la  dcfcription  des  peintures  de 
Bologne  prouve  par  ce  tableau  , que 
l’on  peut  être  grand  peintre  , fans 
s’être  formé  fur  les  chefs-d’œuvres  an- 
tiques & modernes  que  l’on  admire  a 
Rome  , puifqu’Annibal  avoit  fait  ce 
tableau  avant  que  d’être  forti  de  Bo- 
logne. 

Dans  la  première  chapelle  a droite 
en  entrant , eft  un  très-bon  tableau  de 
Francefchini  ; il  a pour  fujet  la  mort 
de  faint  Jofeph  , aflifté  de  la  Vierge  & 
de  Jefus  adolefcent.  Il  y a dans  ce  ta- 
bleau une  vérité  d’expreiïion  qui  char- 
me:1 la  douleur  douce  & noble  de  la 
Vierge  , l’intérêt  du  Sauveur  des  hom- 
mes, la  reconnoiflance  peinte  fur  le 
vifage  du  viellard  expirant  , toutes  ces 
pafhons  font  repréfentées  avec  la  plus 
grande  vérité.  On  a une  allez  bonne 
gravure  de  ce  tableau , dont  il  y a une 
multitude  de  copies.  Cette  églife  eft 
d’une  bonne  architedure;  la  voûte  eft 
couverte  de  peintures  qui  repréfentent 
les  principales  adions  de  la  vie  de 
fainte  Catherine  de  Bologne. 

Sainte  Agnès , églife  de  religieufes 
de  faint  Dominique.  Le  tableau  du 
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maître-autel  , peint  par  le  Domini- 
chino  , repréfente  le  martyre  de  la 
fainte  titulaire  de  l’églife.  Il  eft  par- 
faitement confervé  ; & . placé  affez 
haut  pour  n’être  point  gâté  par  la 
chaleur  des  cierges  qu’on  allume  fur 
l’autel.  Tout  cil  beau  dans  cette  com- 
pofition  , le  defTein  , le  coloris  , l’ex- 
preftion.  Le  choix  des  ajuftemens  & 
des  coiffures  eit  ingénieux.  Il  y a à 
droite  un  grouppe  de  trois  femmes  de 
la  plus  grande  beauté.  Le  vifage  de 
fainte  Agnès  , qui  eft  à l’inftant  de 
cpnfommer  fon  martyre  , eft  d’un  ca- 
raéterc  admirable  : on  voit  ce  que  peu- 
vent produire  la  douleur  & la  con- 
fiance bien  exprimées.  Ce  tableau  eft  un. 
de  ces'  morceaux  précieux  qu’on  ne  fe 
lafl’e  point  d’admirer  , & fur  lequel 
on  peut  fe  former  le  goût  pour  juger 
de  ceux  qui  font  traités  dans  laanême 
manière. 

Dans  cette  meme  églife  , en  entrant 
à gauche',  eft  un  petit  tableau  de  l’a- 
doration des  Rois  , j^eint  fur  bois  par 
François  Francia,  l’un  des  reftaura- 
teurs  de  la  peinture  en  Italie.  On  y 
remarque  de  la  fagefîe  & de  la  vérité 
dans  le  delfein  , & des  couleurs  encore 
bien  confervées. 
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Saint  Antoine  abbé , college  & 
maifon  fondée  par  Sixte  V pour  l’é- 
ducation des  jeunes  gens  de  Montalte 
fa  patrie.  Les  cloîtres  & la  cour  font 
d’une  bonne  architecture.  Au-deflùs  de 
la  porte  de  l’églife  eft  un  grand  ta- 
bleau de  Léonel  Spada  , qui  repréfente 
la  rencontre  d’ Abraham  & de  Melchi- 
fedech.  La  compolltion  en  eft  ingénieufe 
& noble  ; il  eft  fort  de  couleur  , les 
ombres  en  font  noires.  Le  tableau  du 
maître-autel  , repréfentant  faint  An- 
toine , a été  peint  par  Louis  Carrache. 

Il  faut  a'uffi  voir  dans  cette  églife  une 
annonciation  & une  defcente  de  croix 
du  Tiarini  , tableaux  de  bonne  cou- 
leur & de  belle  cxpreiïion.  • 

28.  Saint  Dominique , grande  & Domim- 
belle  maifon  de  religieux  de  cet  ordre,  Cains,  Bi- 
nouvellemcnt  reconftruite  avec  magni-  biiothéque, 
licence.  L’églife  a trois  nefs  , eft  belle  manuferit 
& vafte.  Les  chapelles  font  ornées  de  célébré, 
plufieurs  tableaux  excellons.  La  princi- 
pale eft  celle  où  font  placés  les  reliques 
de  faint  Dominique  , mort  en  cette 
maifon  en  1221.  Elles  font  enfermées 
dans  une  grande  urne  de  marbre  blanc. 

L’autel  eft  revêtu  de  beaux  marbres  & 
de  bronzes  dorés  , & enrichi  de 
fieurs  pièces  d’argenterie  , plus . 
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cieufes  par  le  travail  que  par  la  matière. 
L’Ange  qui  eft  à droite  de  l’autel  , eft 
de  la  main  de  Michel-Ange  Buona- 
rotti  ; il  y a d’autres  ftatues  de  bons 
maîtres  , & d’excellens  bas-reliefs. C’eft 
dans  cette  églife  que  l’on  voit  le  fa- 
meux tableau  du  mafl'acre  des  In  no- 
cens  , peint  par  le  Guide  , dont  il  y a 
tant  de  copies  & de  defleins  répandus 
dans  le  monde. . . Saint  Thomas  d’A- 
quin écrivant  fur  l’Euchariftie  , beau 
tableau  du  Guerchin. ...  & beaucoup 
d’autres  des  Carraches  , du  Francefchi- 
ni , du  Tiarini. . . Dans  la  croifée  de 
cette  églife  , on  voit  le  tombeau  d’En- 
zio,  roi  de  Sardaigne,  dont  j’ai  déjà 
parlé. 

Le  cloître  eft  rempli  d’inferiptions  & 
d’épitaphes  de  profefleurs  de  l’univer- 
lîté  de  Bologne  , & d’écoliers  de  tou- 
tes les  nations , qui  font  morts  dans  le 
cours  de  leurs  études.' Le  veftibule  qui 
précédé  la  bibliothèque,  eft  foutenu 
par  quatre  rangs  de  colonnes  de  bonne 
architefture  : le  vaifleau  qui  la  con- 
tient eft  grand  & vafte.  Il  y a beaucoup* 
de  bons  livres  ; mais  la  multitude  elt 
de  fcholaftiques  , de  canoniftes  & de 
juriftes  ultramontains.  Les  belles  édi- 
tions des  peres , faites  en  France  par  la 
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congrégation  de  faint  Maur , & quel- 
ques autres , même  le  faint  Léon  du 
pere  Quefnel  , y ont  leurs  places:  Ils 
ne  connoilfent  point  les  belles  éditions 
des  peres  , faites  à Oxford  : le  débit  en 
ell  défendu  en  Italie.  L’ufage  de  re- 
lier les  livres  en  parchemin  blanc  , avec 
les  titres  écrits  à la  main  , donne  une 
air  pauvre  à la  plupart  des  plus  grandes 
bibliothèques  d’Italie.  L’efpace  qui  ell 
entre  les  tablettes  & le  plafond  y eft 
orné  de  plufieurs  tableaux  qui  ont 
pour  fuiet  les  principales  circonftances 
de  la  vie  de  faint  Thomas  d’Aquin.  Il 
n’y  a point  de  manuferits  antiques  : 
ceux  qu’ils  donnent  pour  tels  ne  doi- 
vent pas  dater  plus  loin  que  du  dou- 
zième ou  du  treiziéme  ftécle.  (a)  A la 


( a ) On  y verra  un  manuferi:  Arabe  d’Avi- 
cenne , écrit  à la  fin  du  onzième  fiéele  , pré- 
cieux par  la  quantité  de  miniatures  dont  il  eft 
orné.  On  y voit  entr’ autres  un  plan  élevé  d’A- 
lexandrie , tel  qu’elle  étoit  dans  ce  fiéele. . . . 
Ce  qu’il  faut  tâcher  de  voir  dans  cette  maifon  , 
Veft  un  manuferit  ou  rouleau  du  Pentateuque  , 
que  l’on  dit  être  l’Autographe  d’Efdras  , écrit 
par  lui-même  au  retour  de  fa  captivité  : il  eft 
en  carafteres  hébraïques  fur  des  peaux  de  veau 
rattachées  enfemblej  l’encre  en  eit  -encore  fort 
Il  fut  donné  par  des  Juifs  à Airaeri, 
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notre.  . . . 


S.  Jean  iu 
Monte.  Cu- 
riofitcs  de 
cette  cglife. 
Epoque  de 
la  chute  de 
la  tour  Ga- 
rifende. 
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quantité  de  religieux  que  j’ai  vu  occu- 
pés dans  cette  bibliothèque  , il  paroît 
que  les  études  n’y  font  point  négli- 
gées. 

Z9. Saint-Jean  (San  Gio in  Monte,  ) 
églilé  de  chanoines  réguliers.  On  y 
voit  dans  la  chapelle  des  Bentivoglio 
la  fameufe  fainte  Cécile  de  Raphaël  , 
avec  faint  Paul  , fainte  Madeleine  , 
faint  Auguftin  & faint  Jean.  Ce  ta-: 
bleau  efl  dans  le  même  endroit  où  il 
fut  placé  quand  Raphaël  l’eut  fini , & 
il  nena  jamais  été  dérangé.  La  figure 
principale  qui  donne  le  nom  au  tableau 
eft  d’une  expreffion  admirable.  On  voit 


général  de  l’ordre  des  Dominicains,  en  1308. 
Quoique  rien-  ne  punk  aiTurer  la  haute  anti- 
quité que  l’on  donne  à ce  manuferit , il  eft  cer- 
tainement très-ancien , puifqu’il  paiîoit  déjà  pour 
tel  il  y a plus  de  quatre  cens  cinquante  ans. 
Le  foin  avec  lequel  il  cil  gardé  depuis  ce  temps , 
prouve  la  grande  idée  que  l’on  en  a toujours 
eu.  Il  eft  confervé  précieufement  dans  une  ar- 
moire fermée  de  deux  clefs , dont  l’une  eft  entre 
les  mains  du  prieur  de  la  maifon , l’autre  entre 
celles  des  magiftrats  de  la  ville.  . . . Pour  1» 
forme,  il  reflemble  beaucoup  à toutes  les  bibles 
dont  les  Juifs  font  ufage  dans  leurs  fynago- 

gues Dans  le  même  endroit , on  voit  un 

-portrait  original  de  S.  Thomas  d’Aquin , qui  a 
été  reftauré  en  1683 
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fur  Ton  vifage  les  defirs  vifs  que  peut 
infpirer  l’idée  du  bonheur  éternel  , re- 
préfenté  par  un  chœur  d’Anges  qui  for- 
ment un  concert  de  divers  inftrumens. 
Pour  les  entendre  , la  fainte  femble 
abandonner  fon  orgue  qui  lui  fera  dé- 
formais inutile,  &:  d’autres  inftrumëns 
qui  font  à fes  pieds  , & qui  repréfentent 
le  détachement  du  mohde.  Ce  tableau 
eft  par-tout  bien  confervé  , excepté*  à 
la  hauteur  où  font  ordinairement  les 
cierges*;  les  couleurs  en  paroilTent  brû- 
lées. Je  ne  dis  rien  du  deffein  , du  co- 
loris, il  eft  de  Raphaël;  & ce  tableau 
a toujours  été  regardé  comme  une  de 
fes  excellentes  produdions , qui  pouvoit 
être  comparée  avec  ce  qu’il  .a  fait  de 
mieux.  On  voit  dans  cette  même  églife 
un  tableau  du  martyre  de  faine  Lau- 
rent , par  le  Franceïchini....  Saint  Jé- 
rôme & faint  Jofeph  , deux  tableaux 
ovales  par  le  Guerchin...  Un  grand  ta- 
bleau du  Dominichino  , dont  la  figure 
principale  eft  une  Notre-Dame  duRo- 
faire.  Il  eft  d’un  coloris  éclatant  ; il  y 
a dans  le  bas  une  confufion  de  figures 
dont  il  n’cft  pas  aifé  de  deviner  le  fu- 
jet  (a).... _ 

(a)  On  montre  dans  cette  Eglîfe  le  chapi*- 
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Saint  Etienne  , que  l’on  croit  avoir 
été  la  première  églife  de  Bologne , & 
qui  eft  certainement  le  monument  le 
plus  antique  que  l’on  y voie  , eft  l’an- 
cienne églile  épifcopale  où  flégeoit 
faint  Pétrone , évêque  & patron  de  la 
ville  , & où  l’on  confcrve  encore  une 
partie  de  Tes  reliques.  Elle  eft  formée 


tcau  d’une  colonne  de  marbre  d’ordre  corin- 
thien , très  - bien  travaillé , que  l’on  dit  avoir 
fervi  aü  temple  de  Salomon.  . . . On  y lit  une 
épitaphe  qui  fait  mention  d’une  hiftoirc  trop  mer- 
vcilleufc  pour  être  pafiee  fous  filence.  . . . C’cft 
celle  d’une  femme  nommée  Hélène  , qui  eft 
qualifiée  de  bienheureufe.  Elle  pafTa  de  la  cour 
de  Mahomet  II , empereur  des  Turcs  , à Bo- 
logne , & fut  reçue  dans  la  maifon  de  Dogliolo. 
Il  arriva  que  tout  d’un  coup  elle  changea  de 
forme,  & parut  être  une  des  filles  du  maître 
de  la  maifon  i fi  bien  qu’elle  fut  mariée  comme 
telle.  Elle  conferva  fa  virginité  même  pendant 
fon  mariage  5 & pour  récompenfe  d’une  fi  rare 
vertu  , fon  corps  eft  relié  incorruptible  jufqu’à 
préfent. . . . L’infcripcion  ne  dit  point  ce  qu’étoit 
devenue  la  jeune  Dogliola  dont  Hélene  avoir 
pris  la  forme  & la  relfemblance,  fi  elle  difpa- 
rut , ou  fi  les  deux  perfonnes  n’en  formèrent  plus 

2u’une  > ce  qui  feroit  encore  plus  merveilleux. 

lette  épiraghe  me  paroît  une  allégorie  dont  on 
favoit  l’explication  dans  le  feizieme  fiécle,  & 
que  l’on  a oubliée , parce  qu’il  n’y  avoit  aucun 
intérêt  à la  confervcr. 
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par  fept  petites  églifes  fëparées  les 
unes  des  autres  , de  tàçon  qu’elles  fem- 


Dans  le  cloître  de  cette  maifon  , on  lit 
l’infcription  fuivante 

• N 

Antonio  Bologneto  J.  C.  quem 
Turris  fuper  Aedes  repente 
Lapfa  mifera  quondam  morte 
Opprelïit,  & Jacobo  Mar.  filio 
IntegerrimQ»  Jacobus  Mar.  eques  & 

Hier.  Camilli  filii , patri , avo  , 

Et  proavo  B.  B.  p.  p.  anno 
M.  DLXXII. 

Je  rapporte  cette  infcription , pour  fixer  à 
peu  près  l’époque  de  la  chute  de  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  tour  deGarifende,  qui  doit  être  arri- 
vée dans  le  quinziéme  fiécle , & qui  peut  très- 
bien  avoir  été  la  caufe  de  la  mort  d’Antoine  Bo- , 
logneti.  Ainfi  c’eft  à ton  que  l’on  croit  que  ces 
tours  inclinées  que  l’on  voit  en  quelques  villes 
d’Italie , telle  que  celle  de  Garifende  à Bolo- 
gne , & la  tour  du  clocher  de  Pife , ayent  été 
conftruires  exprès  par  les  architeétes  de  cette  ma- 
niéré. Il  eft  bien  plus  naturel  de  penfer  que  le 
terrain  fur  lequel  elles  étoient  fondées , s’étant 
affailfé  en  partie , toute  la  malle  de  l’édifice  a 
fuivi  la  direétion  que  leur  poids-  a fait  prendre 
au  terra  n.  La  tour  de  Garifende  n’étant  bâtie 
que  de  brique , toute  la  partie  fupérieure  Ce  trou- 
vant fans  appui,  eft  tombée  : celle  de  Pife,  . 
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blcnt  avoir  été  bâties  en  différons 
temps.  Elle  font  fort  balles  , d’une 
conitrudion  flmple  & ancienne.  Celte 
du  milieu  cil  une  petite  rotonde  plus  . 
élevée  que  les  autres , foutenue  fur  de9 
colonnes  d’affez  beau  marbre.  Elle  a été 
autrefois  un  temple  confacré  à Ifis  , 
ainfi  que  le  prouve  une  infeription  en 
grands  caraderes  romains  , incruftée 
dans  le  mur  extérieur.  Il  paroît  meme 
que  cette  petite  rotonde  étoit  entou- 
rée ou  précédée  d’une  galerie  ou  d’un 
periftile  de  bonne  architedure  , à en 
juger  par  différens  morceaux  de  mar- 
bre travaillés  avec  goût , & qu’une 
ignorance  barbare  a répandu  fans  ordre 
& fans  deffeins  dans  un  mur  confirme 
bien  poftérieurement  à ce  petit  temple, 
où  l’on  voit  encore  le  goût  de  la  belle 
architedure  grecque,  dont  il  relie 
beaucoup  de  monumtns  entiers  dans  le 
royaume  de  Naples. 

La  Madonna  di  Galiera , églife  'de 

\ 


Jiui  étoit  plus  folidement  conftrure  , & qui  ne 
urplombe  pas  auliî  confidérablement , elt  ref- 
tée  dans  fon  entier  , drau  ant  mieux  que  l’ar- 
chitede  avant  que  de  la  finir , prit  des  précau- 
tions pour  la  foutenir  folidement  fur  ce  plan, 
incliné. 
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prêtres  de  la  congrégation  de  l’Ora- 
toire d’Italie  , dits  Philippins , nou- 
vellement bâtie  & très-propre...  Le 
maître  - autel  a un  beau  tableau  du 
Gucrchin  , qui  a pour  fujct  faint  Phi-# 
lippe  de  Néri  en  extafe.  On  place  fur 
ce  même  autel  quatre  grands  buftes 
d’argent  , parfaitement  exécutés  fur  les 
delfeins  de  l’Algardi.. ..  A la  fécondé 
chapelle  k gauche  en  entrant , un  grand 
tableau  d’autel  de  l’Albane.  Il  rcpré- 
fente  l’Enfant  Jefus  à l’àge  de  dix  à 
douze  ans  , acceptant  les  inftrumens 
de  la  palïi on.  Il  eft  placé  entre  faint 
Jofeph  qui  lit , & la  Vierge  qui  s’oc- 
cupe du  myftere.  Le  Sauveur  eft  ad-  •*. 
mirablement  peint , de  belle  couleur  , 
avec  toute  la  noblefle  , les  grâces  que 
l’on  peut  imaginer  dans  ce  mjet  divin  : 
l’éclat  lumineux  qu’il  rend  , éclaire  tout 
le  refte  du  tableau.  La  tête  de  la  Vierge 
eft  belle  & gracieufe  ; mais  on  ne  re- 
trouve pas  dans  l’enfemble  .de  ce  ta- 
bleau cette  intelligence  de  compofition, 
cette  fcicnce  à groupper  les  figures  que 
l’on  admire  dans  les  Carraches  , le 
Guide  j le  Gucrchin , & les  autres 
grands  maîtres  de  l’école  de  Bologne. 
Cependant  il  y a des  parties  de  détail 
admirables  dans  ces  grands  tableaux 
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de  l’Albane , peu  connus  hors  de  Bo- 
logne... 

A la  troiiiéme  chapelle , un  tableau 
de  l’incrédulité  de  faint  Thomas  peint 
par  Therefa  Muratori  Moneta.  On 
voit  que  cette  femme  , digne  d’étre 
mife  au  rang  des  bons  peintres  de 
Bologne  , avoit  habilement  faili  lama*,, 
niere  de  les  maîtres  , fur-tout  pour  la 
compolition  & le  deflein.  La  facriftie 
de  cette  églife  peut-être  regardée 
comme  une  galerie  de  tableaux  choilis 
de  dévotion  , peints  par  les  Carraches, 
le  Guide  , l’Albane  , Elifabeth  Sirani , 
le  Palinelli , & autres  excellens  peintres, 
de  Bologne. 

Oratorio,  30.  A côté  de  cette  églife,  & fous 
ou  Concert  la  dire&ion  des  Philippins , eft  une 
Spirituel,  très-grande  chapelle  ou  oratoire  d’une 
bonne  archite&ure,  nouvellement  cons- 
truite fur  les  delfeins  du  Torregiani  , 
très-fagemcnt  décorée  & tenue  d’une 
grande  propreté.  Au-deflus  de  la  porte 
qui  communique  du  cloître  à l'oratoire* 
eft  une  peinture  à frefque  par  Louis 
Carrache , qui  étoit  autrefois  fous  le 
portique  de  la  maifon  Ercolani.  La 
" partie  du  mur  où  eft  ce  tableau  , a été 
détachée  avec  tant  de  précaution  * 
qu’elle  a, été  tranfportée  où  elle  eft  > 
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fans  fouffrir  aucune  altération. 

Tous  les  dimanches  en  hiver,  depuis 
la  Touffaint  jufqu’à  Pâques  , on  fait 
dans  cette  chapelle  des  oratorio  ou 
concerts  fpirituels  qui  durent  au  moins 
trois  heures.  Ces  fpe&acles  pieux  font 
deftinés  à l’inftrudion  & à l’amufe- 
ment  du  peuple  , qui , dans  ce  pays  , 
aime  beaucoup  la  mufique.  Quoique  ces 
oratorio  fe  donnent  pendant  la  nuit,  il 
y régne  le  plus  grand  filence  , & beau- 
coup de  décence  & d’ordre.  Le  fujet 
de  celui  que  j’ai  entendu,  çft  l’hiftoire 
d’un  homme  appelé  Orefte , que  fà  fille 
veut  convertir  par  la  médiation  de 
faint  Gaëtan.  Il  ne  les  écoute  pas  ; mais 
fa  mere  Fauftine  qui  lui  aj)paroît  dans 
fon  état  de  -damnation  , 1 effraye  , & 
il  fe  convertit.' Le  drame  où  il  y a du 
pathétique  bien  rendu  par  la  mufique, 
eft  en  deux  parties  , & exécuté  par 
deux  caftrats  , une  taille  & une  baffe- 
taille.  Il  eft  précédé  par  un  falut  , & 
par  un  petit  difeours  prononcé  par  un 
jeune  enfant  , & qui  fert  d’exorde  à 
l’oratorio.  Entre  les  deux  parties  , pour 
donner  le  temps  aux  muliciens  de  fe 
repofer  , un  Philippin  fait  une  inllruc- 
tion  morale.  Les  communautés  char- 
gées de  donner  ces  oratorio , fe  font 


90  Mémoires  d’Italie. 

honneur  d’avoir  de  la  bonne  mufîque  , 
& des  cxécutans  qui  la  rendent  bien. 
Dans  celui-ci  , j’ai  entendu  quelques 
récitatifs  obligés  d’une  grande  beauté, 
& des  ariettes  d’une  expreflion  frap- 
pante , fur-tout  celle  où  Fauftinc  re- 
préfente  l’horreur  de  fon  état  à fon 
bis... 

Gefù  é Maria  , églife  de  religieufes 
de  l’ordre  de  faint  Auguftin.  Le  tableau 
du  maître-autel , qui  a pour  fujet  la 
Circoncifion  , peint  par  le  Guerchin, 
eft  au  premier  rang  des  beaux  & grands 
ouvrages  qui  décorent  la  ville  de  Bo- 
logne. Il  eft  bien  compofé  , fièrement 
defïiné , peint  avec  foin  ; les  parties  de 
détail  n’y  font  point  négligées  ; les 
étoffes  des  habillemens  , dont  quclques- 
„ uns  font  fort  riches , y font  rendues 
avec  la  plus  grande  vérité.  La  figure 
de  la  Vierge  eft  excellente  : on  voit 
fur  fon  vifage  lesfentimcns  qu’elle  éprçu- 
voit  à la  vue  de  l’opération  doulou- 
reufè  qu’on  alloit  faire  à fon  fils.  Il  y a 
un  défaut  de  coftume  ; le  prêtre  qui 
fait  l’opération , a l’air  d’un  miniftre 
des  faux  Dieux  , fur-tout  à côté  de 
l’autel  copié  d’après  l’antique  profane , 
& orné  de  bas-rtliefs  du  même  goût. 
Ce  défaut  même  contribue  à enrichir  le 
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tableau  qui  eft  vraiment  digne  de  fa 
réputation  , & qui  mérite  l’emprefTe- 
ment  avec  lequel  on  va  le  voir. . . Le 
Pere  éternel  , qui  eft  dans  l’ornement 
qui  couronne  l’autel  , a été  peint  par  le 
Guerchin , dans  une  nuit  , à ce  que  l’on 
allure,  & à la  lumière  des  flambeaux. 
Ces  grands  peintres  étoient  fi  sûrs  de 
leur  maniéré  & de  leur  facilité  ; que 
pour  leur  plaifir  particulier  ilsfaifoicnt 
des  gageures  , dont  l’exécution  paroît 
hors  de  la  vraifemblance  aux  artiftes 
de  nos  jours. 

GU  Servi , églife  de  Servîtes  (a) 
Sous  les  portiques  qui  l’environnent  , 
dans  les  ceintres  des  arcades , il  y a plu- 
fîeurs  tableaux  à frefque  , repréfentant 


(a)  Les  fervites  ou  ferviteurs  de  la  Vierge, 
font  une  congrégation  de  clers  réguliers  fui- 
vant  la  réglé  de  S.  Auguftin  , fondés  par  fept 
marchands  de  Florence  , dont  le  principal  étoit 
Bonfilio  Monaldi.  Ils  firent  leur  premier  éta- 
blillement  à Monte  Senario , à deux  lieues  de 
Florence , & reçurent  de  l’évêque  de  cette  ville 
leur  habit  8c  leur  réglé  en*  1139.  Bonfilio  fut 
le  premier  général  de  cet  ordre , qui  fut  ap- 
prouvé au  quatrième  concile  général  de  La- 
tran.  Leur  habit  elt  comme  celui  de  tous  les 
ders  réguliers  , la  foutane  ou  robe  longue 
noire , & le  manteau  long. 
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les  miracles  de  faint  Philippe  Benizzi , 
faits  par  de  bons  maîtres  , & la  plupart 
bien  confervés....  Dans  l’églife  , un 
tableau  du  Paradis  par  le  Calvart  j 
maître  du  Guide  , belle  & riche  com- 
position... L’inftant  qui  précédé  la  pré- 
sentation de  la  Sainte  Vierge  au  tem- 
ple , par  le  Tiarini  , tableau  frais  de 
couleurs  , agréable  , & d’une  belle  ex- 

f>reflion.  ...  A la  chapelle  Saint  Char- 
es,  les  peintures  à frefque  de  la  voûte 
& des  côtés  y qui  ont  pour  Sujet  l’apo- 
théoSe  du  Saint  , ont  été  peintes  par 
le  Guide  , dans  une  nuit  , à la  lueur 
des  flambeaux  ; fait  prefque  incroyable, 
quoiqu’attefté  par  tous  les  artiftes  & 
les  connoifleurs  de  Bologne  ; & ces 
peintures  Sont  très-dignes  de  leur  au- 
teur... Un  Spofali^o  , ou  mariage  de 
Sainte  Catherine,  par  Innocenzio  da 
Imola  , peint  agréablement  : les  têtes 
en  font  belles  & gracieuSes...  Deux 
grands  tableaux  d’autel  de  l’Albane  , 
ayant  pour  Sujet,  l’un  , le  martyre 
de  faint  André,  l’autre  l’apparition  de 
Jefus-Chrift  refîufcité  à I3.  Madeleine , 
Sujet  connu  fous  le  nom  de  noli  me 
tangere,  tous  deux  bien  peints  , fur- 
tout  le  dernier  qui  eft  d’une  couleur 
fraîche  & merveille.  Le  peintre  a mis 
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dans  cette  grande  compofition  les  fi- 
nefles  de  détail  & les  grâces  que  l’on 
admire  dans  les  petits  tableaux  où^ila 
excellé,  (a) 

Mendicanti  di  Dentro , églife  d’hô- 
pital , ou  maifon  de  charité  , dans  la- 
quelle on  peut  dire  que  les  plus  fameux 
peintres  de  l’école  de  Bologne  fe  font 
plu  à placer , à l’envi  les  uns  des  au- 
tres , les  chefs-d’œuvres  de  leur  art. 
Les  communautés  des  différens  arts  & 
métiers-  ont  des  chapelles  dans  cette 
églife  , dont  la  plupart  font  décorées 
parles  tableaux  admirables  dont  je  vais 
parler.  Celui  du  maître-autel  eft  du 
Guide  & l’un  des  plus  eftimés  de  ce 
maître  : il  eft  en  quelque  façon  partagé 
en  deux  fujets.  Celui  du'  deftùs  eft  une  . 
toile  ou  fuaire  où  eft  peinte  une  Piéta, 
c’eft-à-dire  la  Vierge  avec  le  Chrift 
mort  & deux  Anges.  La  partie  d’en 


( a ) L’intérieur  de  la  maifon  eft  d’une  belle 
conftru&ion,  & occupe  un  grand  efpace.  On 
y montre  une  urne  antique  ae  marbre  , haute 
d’un  pied  au  moins , ornée  à l’extérieur  de 
feuillages  en  relief,  que  l’on  dit  être  une  de 
celles  où  Jefus-Chrift  changea  l’eau  en  vin  aux 
nôees  de  Cana  ; mais  qui  plus  probablement  eft 
une  urne  fépulcrale  d une  belle  forme , d’un 
travail  élégant , & bien  confervée. 
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bas  repréfente  faint  Pétrone  , faint 
Charles , & les  autres  faintsprote&eurs 
de  la  ville  de  Bologne  , qui  regardent 
le  tableau  du  haut.  Le  ton  de  couleur 
cil: foncé,  les  ombres  font  fortes  & 
noires  ; il  n’eft  pas  de  ce  ton  de  cou- 
leur gracieux  , ordinaire  au  Guide. 
Le  fujet  en  elt  fingulier  , & fans  doute 
du  goût  de  celui  qui  l’a  fait  peindre.. 
A la  première  chapelle  à droite  , le  ta- 
bleau de  l’autel  & les  peintures  àfrefque 
font  d’ Aleffandro  Tiarini  , que  l’on  ap- 
pelle par  excellence  l’expreflif.  Le  lu  jet 
de  ce  tableau  eit  faint  Jofeph  amené 
par  des  Anges  aux  pieds  delà  Vierge, 
pour  lui  demander  pardon  des  foupçons 
qu’il  a conçus  fur  fa  grofleffe.  L’air 
humilié  & repentant  du  faint  fait  ima- 
giner ce  que  le  peintre  a cru  qu’il  de- 
voit  dire.  La  Vierge  a un  air  févere 
qui  la  fait  paroître  plus  âgée  & moins 
gracieufe  qu’on  ne  la  repréfente  ordi- 
nairement. Ce  tableau  ell:  d’un  ton  de 
couleur  excellent  , exa&ement  deffiné  & 
très-bien  confervé.. 

A îatroifième  chapelle  cft  un  tableau 
du  Guide  , qui  repréfente  J ob  - fur  le 
trône  après  tous  fes^  malheurs  il  eft 
entouré  d’une  multitude  de  perfonnes 
dedifférens  âges  &de  difFércns  fexes  qui 
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lui  apportent  des  préfens.  Le  fujet  de 
ce  tableau  , comme  on  peut  juger  , of- 
ffoit  un  beau  champ  à -la  grande  in- 
telligence de  cet  habile  peintre  ; aufli 
y a-t-il  déployé  avec  avantage  toutes 
les  reflources  de  fon  admirable  génie  : 
il  régne  une  variété  charmante  dans 
les  aires  de  têtes  qui  font  exaâement 
defïinées  & joutes  gracieufes  ; les  ani- 
maux , les  bijoux  , les  draperies  , tout 
y eft  repréfenté  avec  véritç  & une 
grande  facilité.  La  lumière  eft  bien  ré- 
pandue dans  tout  le  tableau  ; les  ombres 
s’affoibliflent  à mefure  qu’elles  s’éloi- 
gnent ; enfin  , cette  ingénieufe  & fu- 
blime  compofition  réunit  dans  un  dégré 
éminent  toutes  les  perfections  que  l’on 
peut  fouhaiter  dans  un  tableau , & 
peut  vraiment  fervir  de  modèle  aux 
éleves  qui  veulent  prendre  une  idée 
de  la  grande  maniéré  de  ce  maître. 

Il  y a dans  cette  même  églife  un 
très-beau  tableau  de  Louis  Carrache  , 
qui  repréfente  la  vocation  de  faint  Ma- 
thieu à l’apoftolat’.  Le  Cavedone,bon 
peintre  , peu  connu  hors  de  Bologne  , 
y a peint  des  frefques  qui  font  d'une 
bonne  couleur. 

Que  l’on  ne  foit  point  étonné  d’en- 
tendre un  curieux  , qui  n’a  fait  que  voir 
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en  paflantces  tableaux  , oferles  appré- 
cier. Il  elf  dans  tous  les  genres  des 
beautés  H frappantes , quelles  font 
faites  pour  être  laifîes  par  tout  efprit 
fenfible  au  beau , dans  lequel  la  vérité 
domine,  & qui  eft  l’expreffion  de  la 
nature  , dans  un  état  de  perfection  où 
on  l’imagine  plutôt  qu’on  ne  la  trouve. 
Or  , tels  font  les  beaux  tableaux  dont 
j’ai  parlé  ; ils  ne  font  autre  chofe  que 
la  r^préfentation  de  la  belle  natute  : 
c’ell  cette  même  repréfentation  exaéte 
qui  en  faitlabeauté  réelle.  Il  ne  faut 
donc  que  pouvoir, en  voyant  l’ouvrage 
du  peintre , s’affeéter  des  mêmes  idées 
qu’il  a eues  ; & comment  s’y  refufe- 
roit-on?  Si  les  objets  font  préfentés 
avec  un  appariel  avantageux  , c’eft  en 
même  temps  avec  une  vérité  frappante, 
qui  n’elt  pas  toujours  celle  de  la  na- 
ture, mais  que  l’on  ne  fouhaiteroit  d’y 
rencontrer  , parce  qu’elle  n’a  rien  d’ou- 
tré , rien  que  l’on  püifTe  croire  être 
tel  qu’il  eft  repréfenté.  Je  n’entreprends 
donc  rien  , en  appréciant  ces  tableaux 
qui  foit  au-dclïus  de  la  portée  d’un 
homme  qui  ne  voyage  que  pour  s’inf- 
truire  , & qui  a du  goût  pour  les  baux 
arts.  J’ai  fait  cette  réflexion  une  fois 
pour  toute,  afin  de  juflifier  les  deferip- 
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fions  cjuc  j’aurai  occafion  défaire  dans 
l-i  fuite  do  ces  Mémoires  , '&  où  je 
parlerai  toujours  de  ce  que  j’aurai  re- 
marqué, fuivantque  j’eri  aurai  été  af- 
feûé. 

Les  Capucins.  Le  tableau  du  maître- 
autel  cft  un  Crucifix  , avec  la  Vier- 
ge , faint  Jean  & la  Madeleine 
peint  par  le  Guide.  Il  efl:  fort  vanté  à 
Bologne  ; il  eft  dans  la#  maniéré  forte 
de  cc  peintre  ,v convenable  à ce  fujet  , 
où  il  faut  plus  de  majellé  impofante , 
que'de  grâces  & de  délicatefl'e.  C’cft 
peut-être  pour  cette  raifon  que  l’on  re- 
garde qp  tableau  comme  le  premier  de 
cc  genre  qu’ait  produit  le  pinceau  du 
Guide.  * 

31.  San  Michaele  in  Bofco , abbaye  s.  Michel 
régulière  de  moines  Olivetains  , lîtnée  in  Bofco. 
fur  une  montagne  à un  demi-mille  de 
Bologne  ; la  maifon  efl:  grande  & bien 
bitie  , il  y a une  bibliothèque  afiez 
confidérable  , & il  régné  parmi  les 
moines  qui  l’habitent  un  ton  de  poli— 
telle  qu’il  n’efi  pas  ordinaire  de  trou- 
ver dans  ces  maifons. 

L’églife  efl:  bien  bâtie  & décorée 
avec  goût.  A la  première  chapelle  à 
droite  , efl;  un  beau  tableau  du  Guer- 
chin  , qui  repréfente  le  bienheureux 
Tome  II.  ' E 


Digitized  by  Google 


98  Mémoires  d’Italie. 

Bcrnado  Tolotnei , inftituteur  de  h 
congrégation  du  Mont-Olivet  , qui  re- 
çoit le  livre  de  fa  régie  des  mains  de 
la  Vierge.  Il  y a des  deims  de  portes 
ovales  , où  lont  des  enfans  d’une 
grande  beauté  > peint  pair  le  Cignani , 
qui  exccllo.t  dans  ces  lu;ets. 

A la  facrillie  , le  tabk  au  d’autel  eft 
une  copie  de  la  célébré  Madeleine  di* 
Guide  , dont  l’original  elt  au  palais 
Barberini  à Rome  : cette  copie  , peinte 
par  le  Canuti  , eft  très  - belle.  La  boi- 
terie faite  par  un  frere  convers  , de 
marqueterie  de  rapport  y qui  repréfbntc 
différens  fujets  de  l’hiftoirc  eccléliaf- 
tique  , eft  un  ouvrage  qui  mérite  d’être 
examiné  avec  attention  : il  y a des 
parties  rendues  avec  la  plus  grande  in- 
duftrie.  A côté  d’une  des  portes  de 
cette  facriftic  » il  y a une  petite  perf- 
peâive  peinte  ï frefque  avec  tant  de 
vérité  , qu’elle  fait  illufton  : ç’eft  une 
porte  & un  efcalier.... 

Mais  ce  qui  a été  admirable  en  cette 
maifon , ce  font  les  peintures  duçloître,. 
où  le  Guide  , Louis  Carraclic  , k Ca- 
vedone  , Spada,  Tibaldi  & plufieurs- 
autres  peintres  avoient  travaillé  k 
l’cnvi.  Cet  ouvrage  immenfe , etm 
de  trente-fept  grands  tableaux  , qui , 
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lorfqu’il  fubflftoit  en  Ton  entier , pou- 
voie  difpuner  le  mérite  de  la  peinture 
k toutes  les  plus  îameufes  galeries , eft 
prffjuetout-à-faitdétruit.  Il  n’en  reftepas 
une  p rtie  qui  ne  Toit  conildérablement 
altérée  , foitpar  les  injures  del’air,  Toit 
par  l’ignorance  & la  méchanceté  d’une 
quantité  de  gens  que  l’on  y laide  entier, 
qui  ont  graté  les  peintures  , les  ont 
rayées  , le  font  plu  à en  effacer  certai- 
nes parties  , & ont  fait  mille  outrages 
k ces  ouvrages  dignes  de  l’immorta- 
lité.  Quel  Dtgret  n’a-t-on  pas  de  voir 
le  magnifique  tableau  de  la  Turban- 
tine , peint  par  1e  Guide  , totalement 
altéré!  On  voit  encore  dans  le  haut 
quelques  tâtes  admirablement  peintes. 
On  appelle  ainii  ce  tableau  de  la  ligure 
principale  , qui  eft  une  tres-jolie  femme 
coiée  d’ffun  turban  , qui  apporte  à 
faint  Benoit  un  panier  d’œufs.  Les  au- 
tres fontdifterenspayfans  de  l’Apennin, 
qui  viennent  de  meme  faire  des  préfens 
au  faine  Patriarche.  On  peut  juger  de 
l’ordonnance  de  ce  tableau  , par  une 
copie  qui  elf  dans  le  chœur  des  moines. 
Le  tibleau  le  mieux  conLrvé  ell  celui 
de  la  folle  qui  court  à faine  Benoît , 
qui  la  guérit  fur  le  champ.  Les  'autrei 
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ont  pour  fujct  diixcrcns  miracles  du 
même  faint  , & des  ç rai  es  principaux 
de  l’hiltoire  de  lainte  Cécile.  Ce  cloître, 
de  forme  octogone  , eff  de  très-bonne 
« architecture.  Les  diftérens  points  de 
vue  qui  fe  préfentent  des  tcrralTes  qui 
environnent  la  maifon  , font  agréables 
. & variés.  On  voit  la  ville  de  Bologne 

dans  toute  ion  étendue  ; la  vue  meme 
peut  fe  porter  jufqu’à  Imola,  Ccnto  & 
autres  villes  , à travers  une  plains  de 
la  plus  grande  fertilité  , & très-bien 
cultivée,  Les  environs  de  la  montagne 
offrent  de  jolies  promenades , où  le 
peuple  de  Bologne  (e  railcmhle  en  très- 
grand  nombre  les  jours  de  fête  en  été, 

3 2. . La  Madonna  di  fan  Liica , églife' 
Madonna  de  religieufçs  de  faint  Dominique , fituée 
diSanLuca,  au-rdelfus  d’une  montagne  à près  de 
portiques  trois  milles  de  Bologne.  On  y vaà*cou- 
qui  y con-  vert  fous  un  portique  à arcades  ou- 
duifer.t.  vertts  j qui  aboutit  à la  porte  même 
de  l’égüfe.  C’cil:  une  des  grandes  conf- 
tradions  qui  ait  été  faite  depuis  le 
fiécle  brillant  des  Romains:  il  y a fept 
cents  arcades  qui  conduifent  delaporte 
de  la  ville  au  haut  de  la  montagne  , en- 
treprifes  au  commencement  de  ce 
fiécle  par 'la  maiftwi  Monti,  & conti- 
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nüées  par  plufteurs  particuliers.  Les 
corps  de  marchands  , les  arts  & les  mé- 
tiers , les  domeftiques  même  des  deux 
fexes  fe  font  cotifés  & ont  fait  conf- 
truire  pluf  leurs  arcades  ; ceux  qui  ne 
pouvaient  contribuer  de  leurs  boftrfcs, 
allaient  fervir  les  ouvriers  ; les  confef- 
feurs  obligcoient  leurs  pénitens  à y tra- 
vailler ; plufieurs  y alloient  par  dévo- 
tion ; cnrin  on  a fi  bien  fait  , que  cet 
ouvrage  immenfe  eft  terminé.  Vers  le 
milieu  du  chemin  eft  un  grand  pavil- 
lon d’archite&ure  , décoré  par  Bibiéna. 
Il  eft  foutenu  fur  des  ponts  fous  lef- 
quels  paffe  un  grand  chemin.  A chaque 
arcade  on  voit  le  nom  & les  armes  des 
particuliers  , des  compagnies  , descon- 
fraires  & des  corps  de  métiers  qui  les 
ont  fait  bâtir  ; il  y en  a quelques-unes 
confinai  tes  aux  frais  du  public  : celles- 
là  s’achètent  d’ordinaire  par  des  mou- 
rans  qui  chargent  leurs  héritiers  de  les 
payer,  & d’y  faire  peindre  leurs  ar- 
mes avec  leurs  noms. 

L’églife  eft  formée  par  un  grand  dô- 
me , quatre  chapelles  aux  angles  , & un 
enfoncement  allongé  pour  le  maître- 
autel.  L’architcdure  en  eft  belle  & ma- 
jeftueufe  , & foÿt  dans  le  goût  de  la 
Superga  , qui  eft  au-deftus  de  Turin. 

Eiij 
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Elle  a été  bâtie  furies  deflèins  de  Dotti, 
archite&e  moderne.  On  y révéré  une 
image  miraculcufe  de  la  Vierge  que 
Ton  dit  peinte  par  faint  Luc  & qui 
eft  l’objet  de  la  grande  dévotion  ces 
Bolo&nois.  Tous  les  malades,  tous  les 
gens  en  peine  font  des  vœux  à la  Ma- 
donna  di  fan  Luca  , & on  obtient  par 
fon  interceflion  mille  faveurs  du  ciel  ; 
au/ïi  l’églife  eft  couverte  d’une  con- 
fufion  à’ex  voto  , qui  empêchent  d’en 
voir  la  belle  conftru&ion. 

Si  je  me  borne  à ces  feules  églifes , 
ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  en  ait  quantité 
d’autres  à Bologne  , où  l’on  voit  de 
belles  peintures  ; mais  outre  que^  je  ne 
les  ai  pas  toutes  vifttées  , le  détail  en 
feroit  d’une  longueur  qui  pourroit  être' 
ennuyeufe.  Je  crois  feulement  avoir 
rapporté  ce  qu’il  y a de  plus  célèbre , 
& en  avoir  alfez  dit  à ce  fujet,  pour 
infpirer  aux  voyageurs  quelque  curio- 
Eté  pour  ces  chefs-d’œuvres  de  l’art 
que  l’on  a tant  de  plailir  à exa- 
miner. 

Univerfité.  33.  Lé  Scitolé , ou  l’UniverJfité.  Elle 
reconnoît  pour  fon  fondateur  , en  41^, 
l’empereur  Théodofe.  Charlemagne,  & 
Lothaire  un  des  fu^ceffeurs  , l’aug- 
wenterent  conüdérablement  par  les 
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privilèges  & les  biens  qu’ils  lui  accor- 
dèrent. Il  eft  certain  que  cette  école 
ou  univerfité  va  de  pair  , pour  l’an- 
cienneté & la  célébrité , avec  celle  de 
Paris.  On  la  nomma  univerfité  d’études, 
pour  montrer  qu’elle  les  renfermoit 
toutes  , & qu’en  une  même  ville  on 
enfeignoit  toutes  les  fcicnces  & les 
arts  libéreaux  , qu’il  falloit  auparavant 
aller  apprendre  en  divers  lieux.  Les 
divifions  que  les  factions  des  Guelphes 
& des  Gibelins  cauferent  en  Italie,  & 
fur-tout  à Bologne,  troublèrent  con- 
fidérablement  la  tranquillité  & l’ordre 
que'  demande  un  pareil  établiflemenc. 
Plufieurs  écoliers  s’en  étoient  retirés, 
& les  études  y languifloient , lorfque 
Pierre  Thomas , de  l’ordre  des  Carmes , 
né  à Sarlat  en  Périgord , évêque  non 
réfident  de  Palti  en  Sicile,  nonce  du 
pape  Clément  VI  , fe  rendit  a Bolo- 
gne en  1361,  pour  terminer  les  dif- 
férends qui  étoit  entre  le  Pape  & Jean 
Vifconti , par  rapport  aux  prétentions 
qu’ils  avoient  l’un  & l’autre  fur  la 
ville  de  Bologne. 

Pendant  le  féjour  de  Pierre  Thomas 
dans  cette  ville  , il  contribua  beaucoup 
au  rétablifîement  de  fon  univerfité  , 
& les  dodeurs  le  reconnoifient  aujour- 
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d’hui  pour  îe  reftauratcur.  Ce  prélat 
mourut  en  Egypte  en  1366,  des  blef- 
fures  cju’il  avoit  reçues  au  fiége  d’Ale- 
xandrie , où  il  portoit  la  croix  en 
qualité  de  légat  du  pape  dans  l’armée 
des  Croifés.  La  congrégation  des  rites 
l’a  mis  au  nombre  des  martyrs  , & 
l’univerlïté  de  Bologne  l’honore  en 
conféquencc  d’un  culte  public. 

Les  ' fameux  jurifconîultes  Jérôme 
Oforio  , Jean  André,  Azon  , Bartolea 
Accurfc , ou  (q  font  formés  dans  cette 
école,  ou  y ont  enfeigné.  C’elt  à Bo- 
logne que  le  moine  Gratien  compila 
fon  décret.  On  dit  que  du  vivant 
d’Azon  l’univerfité  de  Bologne,  com- 
ptoit  dix  mille  écoliers.  C’eft  k cette 
école  que  Grégoire  IX  adrefia  le  livre 
des  Décrétales , Boniface  VIII  le  Sex- 
te , & Jean  XII  le  livre  des  Clémen- 
tines. Il  y a des  profdfcurs  pour  tou- 
tes les  facultés  , les  langues  & les  hu- 
manités. Les  profeffeurs  de  la  faculté 
de  médecine  fe  font  connoître  avanta- 
geufement  dans  la  république  des  let- 
tres , par  les  ouvrages  utiles  qu’ils  pu- 
blient de  tems  en  tems.  Les  noms  des 
Muratori  , des  Sbaraglia , des  Malpi- 
ghi , médecins  de  cette  univerfité,  font 
célébrés.  Les  bâtimens  où  fe  tiennent 
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les  écoles  , que  l’on  doit  regarder 
comme  le  vrai  centre  de  l’Univerlité  , 
eft  vafte  , & plusieurs  de  ces  parties 
font  bien  décorées.  Les  cours  , les 
falles , les  galeries  répondent  à la  beau- 
té de  l’établifTemcnt.  Sous  les  porti- 
ques, dans  les  galeries  , aux  plafonds 
des  falles  , dans  la  chapelle  , on  voit 
de  bonnes  peintures  à frefque  ; plu- 
fieurs  inferiptions  k la  louange  des 
profefleurs  les  plus  célébrés  , ( à la 
tête  defquels  orî  n’a  pas  oublié  de 
mettre  Apollon  & Elculape  ) dont 
quelques-unes  , décorées  'avec  goût  , 
ornent  les  galeries. 

Le  théâtre  anatomique  eft  difpofé 
avec  beaucoup  d’intelligence  ; il  eft 
orné  de  quelques  ftatues  en  bois  fort 
bien  exécutées  ; celles  qui  foutiennent  le 
baldaquin  de  la  chaire  du  profefteur , 
ont  été  nouvellement  faites  par  Ercole 
Lelli  , très -bon  fculpteur  & grand 
anatomifte  : elles  repréfentent  deux 
hommes  écorchés  , dont  les  mufcles  , 
les  nerfs  & les  veines  font  h décou- 
vert. On  regarde  ces  deux  ftatues 
comme  des  chefs-d’œuvres  dans  ce 
genre.  Pendant  la  plus  grande  partie 
de  l’hiver  , on  fait  en  cet  endroit 
deux  leçons  d’anatomie  par  jour;  on 
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difféquc  fur  la  table  qui  eft  au  milieu 
du  théâtre.  11  eft  fort  libre  d’y  en- 
trer , & ceux  qui  ne  veulent  pas  être 
connus  , peuvent  y venir  mafqués  ; 
ufage  très  commode  , fur-tout  pour 
les  femmes.  Le  colége  de  Montalte, 
fondé  par  Sixte  V , & celui  du  Car- 
dinal Albornos  , établi  pour  la  nation. 
Efpagnole  , font  du  corps  de  l’uni- 
verfité.  • Ce  dernier  collège  étoit  def- 
tiné  à entretenir  des  Elpagnols  déjà 
reçus  doûeurs  dans  d’autres  univerli- 
tés  , qui  venoient  fc  perfectionner  à 
Bologne  , pour  être  envoyés  de-lk 
exercer  les  principaux  emplois  de  ju- 
dicatures  dans  les  deux  Siciles , le 
Milanois  , & les  autres  états  de  la  Mo- 
narchie Efpagnole.  Le  re&eur  de  ce 
collège  avoit  une  maifon  allez  bien 
entretenue  pour  y recevoir  les  car- 
dinaux & les  embalfadeurs  de  fa  na- 
tion qui  paûoient  k Bologne  ; il  y 
avoit  même  deux  caroflês  exprès  pour 
leur  ufage. 

La  quantité  d’univerlîtés  établies 
dans  tous  les  états  de  l'Europe  , eft 
caufè  qu’i'l  y a peu  d’étrangers  qui 
viennent  a&ueliement  faire  leurs  études 
à Bologne;  on  n’y  voit  plus  que  quel- 
ques Vénitiens  & Allemands.  Mais  ce 
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qui  fait  un  très-grand  honneur  à cet- 
te ville,  eft... 

34.  L’inftitut  de  Bologne,  ou  l'Aca- 
démie des  fciences  & beaux  arts  , 
formée  dans  ce  fiécle  par  le  comte 
Louis -Ferdinand  Marhgli  , officier 
général  des  armées  de  l’empereur  hom- 
me vraiment  né  pour  être  le  reftau- 
rateur  des  fciences  & des  arts  dans 
fa  patrie.  On  peut  voir  dans  les  mé- 
moires imprimés  de  l’inftitut  -,  & dans 
l’hiftoire  de  l’académie  de  peinture  & 
de  fculpture  de  Bologne  , connue  fous 
le  nom  de  Clémentine  , qui  lui  vient  de 
fon  proteâeur  Clément  XI  , ce  que  ce 
généreux  citoyen  a fait  pour  fa  patrie. 
On  a vu  cet  homme  illultre  k la  tête  des 
armées , dans  les  négociations  les  plus 
importantes , remplir  les  fondions  de 
général  ou  de  miniftre  avec  des  talens 
dillingués  , & s’occuper  en  même  temps 
de  l’hiftoire  naturelle,  de  la  phifique 
expérimentale  , de  toutes  les  parties  des 
mathématiques  , faire  des  recherches  , 
des  expériences  & des  obfervations , en* 
fin  ne  laiffer  échapper  rien  de  ce  qui 
pouvoitfatisfairefon  goût  pour  les  fcien- 
ces , bien  connu  par  quantité  de  beaux 
ouvrages  dont  if  a enrichi  la  répu- 
blique des  lettres.  Ce  que  je  peux  dire 
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de  l’inftitut  , c’eft  qu’il  eft  étonnant 
de  voir  un  établiflement  formé  dans 
ce  ftécle , porté  au  point  de  perfec- 
tion où  elt  celui-ci  , & dans  beau- 
coup de  genres  très-intéreffans , dont 
je  donnerai  une  notice  abrégée.  Il 
eft  vrai  que  le  pape  Benoît  XIV  , 
né  à Bologpe,  & qui  avoit  un  amour 
de  prédile&ion  pour  fa  patrie  , a 
achevé  , avec  la  magnificence  d’un 
fouverain  qui  aime  les  fciences  & les 
arts , ce  que  le  comte  Marligli  avoit 
commencé  avec  tant  de  fuccès. 

Le  bâtiment  eft  vafte  , & d’une 
beauté  de  conftru&ion  vraiment  digne 
d’être  le  fan&uaire  des  mufes.  La  tour 
de  l’obfervatoire  , qui  eft  au  milieu  , 
eft  fort  élevée,  & d’une  conftruftion 
folide  ; la  plate-forme  eft  allez  large 
pour  y placer  aifément  tous  les  inftru- 
mens  néccfiairc  aux  obfervations  aftro- 
nomiques.  Les  falles  font  très -belles  ; 
celle  qui  fert  aux  affemblées  publiques 
de  l’académie  Clémentine , eft  décorée 
d’une  très-belle  frife  peinte  par  Nicolo 
Labbate , élevé  du  Primatice.  Dans  une 
autre  falle  on  voit  les  plus  beaux  mo- 
numens  de  Rome  peints  par  Pcîlcgrino 
Tibaîdi. 

35.  La  bibliothèque  de  l’inftitut  eft 
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très-nombreufe  ,compofée  , à ce  qu’af* 
fure  le  bibliothécaire  , de  cinquante 
mille  volumes , tant  manufcrits  qu’im- 
primés. Il  y a peu  de  manufcrits  an- 
ciens ; mais  on  y voit  quantité  de 
porte-feuilles  , de  lettres  & autres  ou- 
vrages manufcrits  du  comte  Marfigli; 
plufieurs  du  pape  Benoît  XIV  ; tous 
les  manufcrits  originaux  , & les  dtfleins 
coloriés  de  la  grande  hifloire  naturelle 
d’Ulifle  Aldrovandi  , qui , après  avoir 
fait  de  longs  voyages  potir  la  perfec- 
tion de  l’ouvrage  qu’il  avoit  entrepris , 
étant  de  retour  en  fa  patrie,  craignant 
que  fes  héritiers  ne  difiipafi'ent  fes 
tréfors  littéraires  , les  donna  au  fénat 
-de  Bologne  qui  les  plaça  dans  une  fallc 
du  palais  public.  La  garde  en  fut  con- 
fiée à un  homme  habile  en  ^tat  de 
confcrver  avec  foin  cette  précicufe  col- 
lection , & de  l’augmenter  par  fes  pro- 

fjres  recherches.  Il  eft  faux  , commo  on 
’a  débité,  qu’ Aldrovandi  , après  avoir 
confommé  fon  patrimoine  aux  dépcn- 
fes  néceffaircs  pour  achever  fon  cn- 
trcprife  , foit  mort  de  mifcre  dans  un 
hôpital  , à la  fin  de  fa  carrière  qui  fut 
fort  longue.  Il  fut  enterré  avec  hon- 
neur dans  le  tombeau  de  les  ancêtres 
à faint  Etienne.  Il  efi:  vrai  qu’il  fut 
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aidé  des  libéralités  du  fénat  de  Bolo- 
gne ; le  pape  Grégoire  XIII  , dont  il 
étoit  parent  , Sixte  V & le  cardinal 
Alexandre  Peretti , le  féconderont  ; le 
duc  d’Urbain,  François-Marie  de  la 
Rovere  , & Ferdinand  premier  , grand 
duc  de  Tofcane  , favoriferent  fon  en- 
treprife  par  de  grandes  largelles  ; & 
voila  ce  qui  le  mit  en  état  de  faire 
cette  colle&ion  qui  étonne  dans  nos 
bibliothèques  , par  la  dépenfe  prodi- 
gieufe  qu’elle  a exigée  : mais  pour  en 
bien  juger,  il  faut  la  voir  en  original 
dans  la  bibliothèque  de  l’inllitut  , & 
alors  on  eft  perfuadé  que  c’eft  la  plus 
belle  entreprife  qui  fe  foit  faite  pour 
les  progrès  de  l’hiftoire  naturelle. 

Les  manuferits  & le  cabinet  d’hif- 
toire  nafurelle  de  Ferdinando  Cofpi , 
noble  Bolonnois , qui  marcha  fur  les 
rraces  d’UliiTe  Aldrovandi  , ont  été 
au/fi  tranfportés  h.  l’inftitut.  Ce  favant , 
aidé  des  libéralités  de  Ferdinand  II 
& de  Cofme  III  , grands  ducs  de 
Tofcane  , continua  la  belle  entreprife 
commencée  par  Aldrovandi  , & mit  , 
avant  que  de  mourir  , dans  le  même  dé- 

Î»ôt  public  , les  curiofités  qu’il  avoit  raf- 
emblées  , & ce  qu’il  avoit  écrit  a ce  fu- 
jeî.  Ces  deux  collections  , déjà  fort 
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riches , ont  fait  le  fonds  d’un  tréfor  , 
qui  , dans  ce  genre , eft  l’un  des  plus 
coniîdérables  qui  exifte  en  Europe. 

Outre  ces  manufcrits , la  bibliothè- 
que eft  fournie  de  tous  les  bons  livrer 
connus  , & des  meilleures  éditions  : on 
y voit  un  recueil  confidérable  d’eftampes, 
beaucoup  de  dcfleins  d’originaux  des 
meilleurs  maîtres  ; plufieurs  manufcrits 
orientaux  en  langue  originale  , deux 
exemplaires  bien  confervés  de  la  bible 
de  Mayence  , & en  général  tous  les 
grands  livres  & les  belles  éditions  qui 
font  l’ornement  des  bibliothèques  les 
plus  fameufes.  Celle-ci  occupe  deux 
grandes  galeries  & plusieurs  chambres. 
Elle  eft  publique.  Les  tablettes  de  la 
première  galerie  font  grillées  , & on 
n’entre  librement  que  dans  celle-là , 
jufqu’à  ce  que  l’on  ait  mis  la  fé- 
condé galerie  dans  le  même  état  de 
sûreté. 

Il  y a plufieurs  falles  deftinées  , 
foit  aux  allemblées  publiques  de  l’inf- 
titut  , & de  l’académie  Clémentine, 
foit  aux  aflemblées  particulières  , & 
aux  confeils  qui  fe  tiennent  en  pré- 
fence  des  magiftrats  nommés  pour 
préfider  aux  exercices  & aux  ali’em- 
blées  ; ce  n’eft  point  le  fort  qui  en 
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décide  , c’clt  une  éleétion  libre  qui 
fe  fait  toujours  en  faveur  de  ceux 
qui  , par  leur  goût  & leurs  talcns  , 
font® portés  à prendre  un  véritable 
intérêt  aux  progrès  & à l’honneur 
de  ces  établilfemens. 

L’atrio  ou  vcftibule  eft  décoré  de 
la  ftatuc  de  Benoît  XIV  , & de  celle 
d’Hercule  , par  Angclo  Pio  , fculpteur 
Bolonnois.  Les  murs  font  revêtus  de 
plufieurs  inferiptions  , bas-reliefs  & 
autres  monumens  antiques.  Les  trois 
chambres , appellées  des  Préfidens  , font 
ornées  des  de  (Teins  & des  modelés  qui 
ont  concouru  ou  remporté  le  prix 
d’architedure , de  deflein  & de  fculp- 
ture.  On  voit  incrufiés  dans  la  boiie- 
rie  d’une  de  ces  chambres , deux  plats 
d’ivoire  fait  autour , d’un  travail  excel- 
lent , ornés  au  centre  de  bas-reliefs 
très-bien  exécutés , qui  ont  été  donnés 
par  Benoît  XIV. 

On  voit  dans  la  falle  des  antiques 
beaucoup  de  monumens  étrufqucs  & 
égyptiens;  plufieurs  morceaux  précieux 
& originaux  ; les  plâtres  des  plus  bel- 
les ftatues  & des  bas-reliefs  les  plus 
célébrés  qui  foient  à Rome  & à Flo- 
rence , d’après  lefqucls  les  élèves  de 
peintures  & de  fculpturcs  defiinent 
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pendant  l’été.  Pendant  l’hiver  , ils 
deftinent  ou  ils  modèlent  fur  le  nud 
tous  les  jours  à la  lampe  , pendant 
deux  heures  au  moins  , dans  une  faüe 
baffe  deftinée  exprès  à cet  exercice. 
Dans  cette  même  falle  eft  une  fuite 
de  médailles  grecques  & romaines  en 
grand  bronze , depuis  Pompée  jufqu’à 
Héraclius  , donnée  par  Benoît  XIV  , 
ainfi  que  la  plus  grande  partie  des 
plâtres  modelés  après  l’antique. 

Tous  les  inftrumens  propres  à tour- 
ner , que  le  comte  Marligliavoit  acquis 
en  Allemagne  font  raffcmblés  dans  une 
même  chambre. 

La  chambre ‘de  la  dioptrique,  outre 
beaucoup  de  télefeopes  , de  lunettes  de 
toutes  longueurs , k tous  les  inftrumens 
propres  à fabriquer  les  verres , & les 
tours  pour  les  polir.  Benoît  XIV  ac- 
quît pour  l’inftitut  , tout  ce  que  pof- 
fédoient  dan»  ce  genre  les  héritiers 
du  célébré  Jofeph  Campana  , profef- 
feur  d’optique  & de  dioptrique 

La  (allé  deftinée  k la  chymie  eft 
pourvue  de  tous  les  alambics , four- 
neaux , creufets  , vafes  , & autres 
inftrumens  néceffaires  a fes  opéra- 
tions. 

Les  murailles  de  le  falle  de  l’art 
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militaire  font  couvertes  d’une  multitu- 
de de  defl'eins  de  toutes  les  machines 
de  guerre  , tant  anciennes  que  mo- 
dernes , de  plufieurs  trophées  d’ar- 
mes des  peuples  orientaux  , & des 
fauvagcs  de  l’Amérique.  Au-defTous 
fur  des  tablettes  font  les  modelés  en 
relief  de  ces  memes  machines  & ar- 
mes travaillées  en  bois  avec  un  art 
infini. 

Dans  la  grande  falle  qui  précédé 
l’appartement  delliné  à la  phylîque  ex- 
périmentale , on  voit  le  portrait  en 
grand  de  Benoît  XIV , incrufté  dans 
le  mur  ; il  a été  exécuté  en  mofaï- 

2ue  à la  fabrique  du  Vatican 

let  appartement  eft  compofé  de  trois 
pièces;  on  y trouve  des  aimans  d’unç 
groffeur  <3 1 d’une  force  confidérable  ; 
toutes  les  machines  pour  les  expérien- 
ces à faire  fur  la  lumière  & les  cou- 
leurs , fuivant  le  fyftème  de  Newton  ; 
les  miroirs  ardens;  les  machines  pneu- 
matiques des  meilleurs  ouvriers  d’An- 
gleterre ; les  balances  hydrauftatiques  , 
& tous  les  inftrumens  propres  à déter- 
miner le  cours  des  liqueurs  , & leurs 
poids  ; enfin  , ce  que  l’on  peut  fouhaiter 
de  plus  parfait  dans  ce  genre , & qui  a 
prefquc  tout  été  donné  par  Benoît  XIV. 
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3 6.  L’appartement  deftiné  kl’hiftoire 
naturelle  , eft  compofé  de  fix  pièces. 
Dans  la  première , font  les  marbres  & 
les  albâtres  : le  prince  de  Mafia  Car- 
rara & le  général  Montecuculîi  ont  fort 
enrichi  cette  partie. . . . Dans  la  fécon- 
dé , font  les  terres  à l’ufagc  de  la  mé- 
decine & de  la  peinture;  les  fels  faill- 
ies, les  foufres,  les  bitumes  , les  ftalac- 
tites , les  cinabres  , les  antimoines , les 
minéraux  & les  métaux  , chacun  dans 
leur  matrice;  les  bois,  les  plantes  &les 
poilfons  pétrifiés.  On  voit  dans  une  des 
armoires,  une  petite  montagne  artifte- 
ment  formée  de  tous  les  minéraux  qui 
fe  trouvent  en  Saxe,  furmontée  par  une 
croix  de  vermeil  : ce  morceau  eft  un 
préfent  fait  au  comte  Marfigli , par  le 
roi  de  Pologne  , éle&eur  de  Saxe. 

Dans  la  troifiéme , font  les  plantes 
marines , les  éponges  , les  moufles , & 
une  belle  fuite  de  coraux  , fuivant  leurs 
différences  & leurs  degrés.  Dans  la  qua- 
trième , on  voit  les  plantes  terreftres  , 
rares  & fingulieres  de  l’europe  & des 
uys  étrangers,  & remarquables,  foît 
)ar  leur  forme , foit  par  leur  beauté  ; 
es  racines  & bois  étrangers  d’ufage 
dans  la  médecine;  les  gommes  , les  rén- 
nes , les  fruits  & les  graines  : cette  col- 
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lcction  paroît  complette.  La  cinquième 
contient  plufieurs' momies  d’Egypte  de 
diliércntes  formes  & grandeurs  , de  la 
plus  belle  confervation  ; quelques-unes 
par  leur  richcfle  font  juger  qu’elles  ont 
été  de  perfonnes  diltinguécs;  la  plupart 
font  encore  dans  les  boîtes  où  on  les  a 
trouvées  , qui  font  chargées  d’hycro- 
gliphes  ; des  animaux  confervés  dans 
leur  forme  naturelle;  un  crocodille; 
des  cri  (taux  de  roche;  quelques  gran- 
des pièces  de  coraux;  pluiieurs  peaux  de 
ces  poifrons  coloriés  de  la  mer  du  Bré- 
fil  ; quelques  morceaux  d’or  & d’argent 
folfilcs,  qui  enrichirent  & ornent  en 
même-temps  les  cabinets  d’hiitoire  na- 
turelle , entr’autres  une  pépite  d’or  pe- 
fant  pluiieurs  marcs , pièce  plus  rare  en- 
core qu’elle  n’eft  précieufe.  ( On  ap- 
pelle pépites  les  morceaux  confidéra- 
bles  des  minéraux  qui  fe  trouvent  dans 
le  lavage  de  la  mine  qui  n’a  point  en- 
core été  expolee  à l’aâion  du  feu). 

, Dans  la  lîxiéme  pièce , font  les  ani- 
maux les  plus  rares , confervés  en  en- 
tier ou  par  parties  ; une  belle  fuite  de 
coquillages  pris  dans  les  mers  des  Indes; 
les  oifeaux  de  l’Amérique  les  plus  cu- 
rieux ; des  ferpens  de  toutes  les  formes , 
confervés  dans  l’efprit-de-vin  , on  en 
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voit  à piuficurs  têtes  ; une  fuite  nom- 
brcufe  de  bézoars,  Cette  partie  de  l’hif- 
toire  naturelle  eft  d’une  richefî’e  éton- 
nante , d’un  choix  précieux  , & de  la, 
plus  belle  confervation.  Dans  cette  col- 
Ieûion  on  voit  un  morceau  rare,  en  ce 
que  c'clt  une  côte  de  baleine  prife  dans 
la  Méditerranée  fur  les  côtes  de  Pife , 
environ  1730. 

La  falle  dcftinéeaux  exercices  de  géo- 
graphie & de  nautique  , a les  cartes  , les 
inftrumtn$.&  les  livres  de  toute  efpece 
qui  concernent  ces  fcienccs  ; il  y a ou- 
tre cela  des  modèles  de  vaiffeaux , ga- 
lères , frégates  & autres  bâtimens , les 
uns  entiers,  les  autres  en  coupe,  allez 
grands  non-feulement  pour  en  bien  difr 
tingucr  lçs  parties  , en  connoître  la  conf- 
truclion  , mais  encore  pour  en  démon- 
trer la  manœuvre.  Un  citoyen  de  Bo- 
logne , nommé  Marco  Sbaraglia , fon- 
da en  1724  une  chaire  de  profelfeur. 
pour  ces  icienccs,  qui  manquoit  à l’in f- 
titut.  / 

37.  La  falle  d’anatomie  établie  par  Salie  d’ana- 
Benoît  XIV,  cft  d’une  richefl'e  hngu- tomie-  Ann» 
Jiere  , par  la  quantité  de  tableaux  & de  Manfülinl  » 
figures  en  cire  qui  la  meublent  & la  dé-  hab,le  artl^' 
corent  , toutes  exécutées  par  Ercole  tc‘ 
Lelli , fculpteur  & anatomilte  , mort 
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prince  de  1’acadc'mie  Clémentine.  On 
voit  deux  ftatues  d’homme  & de  femme 
de  grandeur  naturelle  ; quatre  autres  dif- 
féquées  & découvertes  en  partie  , pour 
voir  & fuivre  l’ordre  des  mufcles  , des 
nerfs , des  veines  jnfqu’aux  os  ; des  fque- 
krtts  artificiels  ; pluîieurs  tableaux  où 
font  rtprefentés  dans  le  phis  grand  dé- 
tail les  organes  qui  fervent  à former  les 
fens;  les  ltatnes  & les  morceaux  diffé- 
rons exécutés  en  cire  de  diverfes  cou-  ' 
kurs , font  de  la  grandeur,  de  la  forme 
& de  la  couleur  qu’elles  ont  dans  les  ; 
corps  naturels.  Cet  habile  artifte  , qui 
travailloit  avec  autant  d’application  & 
de  promptitude  que  d’adrdfe  , h en  ju- 
ger par  la  quantité  de  fes  ouvrages  qui. 
font  à Bologne  & dans  les  pays  étran- 
gers , fur- tout  à Turin , a été  beaucoup 
aidé  dans  fes  traveaux  par  fa  femme 
nommée  Anna  Manjolini , qui  vit  en- 
core , & qui  pratique  cet  art  admirable. 
Elle  foit,  fur  les  modelés  ou’ellc  a for- 
més elle-même , des  démonftrations  ana- 
tomiques en  faveur  des  étrangers  cu- 
rieux de  juger  de  festalcns  par  tux-mê- 
fnes.  On  voit  chez  elle  des  tableaux  en 
cire  & en  relief  de  toutes  les  parties  du 
Corps  humain  , fur-tout  des  plus  déli-, 
catej , telles  que  celles  de  l'oeil  & de 
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l’ofeille,  dans  le  plus  grand  détail,  & 
avec  une  précifion  lumineufe.  Toutes 
les  parties  conftitutives  de  l’organe  de 
l’ouïe  y font  détaillées  ; & comme  il  eft 
difficile  de  faire  bien  connoître  le  mé- 
chanifme  du  marteau  , de  l’enclume , des 
nerfs  & autres  petites  parties  intégran- 
tes , & d’une  délicatcllê  extrême  , elle 
ks  a rendues  fix  fois  plus  grande  que 
nature , mais  toujours  dans  la  vérité  des 
proportions.  Pour  exécuter  ces  fortes 
d’ouvrages , il  faut  autant  de  fagacité 
que  de  patience.  Elle  m’a  alluré  qu’elle 
avoit  Fait  la  dillc&ion  de  trente  têtes  , 
pour  porter  fon  anatomie  de  l’œil  au 
point  où  elle  eft.  Cette  femme,  vrai- 
ment refpedable  par  fes  talens  , eft  âgée 
d’environ  quarante-cinq  ans  ; elle  a de 
l’efprit  & de  la  vivacité,  & rend  com- 
pte de  fes  operations  comme  le  meilleur 
démonftrateur  d’anatomie.  Je  lui  ai  vu 
expliquer  les  parties  & le  méchanifme 
de  l’œil , de  l’oreille  & de  quelques  au- 
tres parties  du  corps  humain.  Elle  fait 
'des  buftes  en  cire  auift  vrais  que  la  na- 
ture ; t>n  voit  chez  elle  celui  de  fon  mari 
& le  fien  que  l’inftitut  lui  a demandés  : 
elle  n’a  pas  parfaitement  rculîi  dans  le 
dernier  pour  la  reiiem  lance. 

• 38.  Je  reviens  à l’inftitut  > pour  par-  SalIe 
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rinfiruflion  lCr  d’un  établiffemcnt  nouveau , qui  fait 
de<  figes-  honneur  à ceux  qui  l’ont  imagine , & 
femmes,  eft  infiniment  utile  pour  le  bien  de 
l’humanité.  Dans  line  très-grande  falle 
boifee  &.  garnie-  de  tablettes,  l'ont  ran- 
gés un  grand  nombre  de  modelés  en  * 
grand  , de  tentes  les  façons  dont  peut 
le  préfenter  l’enfant  pour  fortir  de  la 
matrice.  Il  y a de  ces  modèles  où  les 
mains  font  placées  comme  elles  doivent 
l’être  pour  l'extraction  de  l’enfant  & de 
l’arricre-faix  ; plulicurs  où  font  des  en-, 
fans  jumeaux  dans  diverfcs  politions. 
Cette  falle  eft  deltinée  uniquement  à 
l’inftrudion  des  fages-fèmmes  , qui  vien- 
nent y recevoir  gratis  les  leçons  d’un 
profelfcur  en  clururpie  : elles  ne  font 
admifes  à opérer , qu  après  qu’elles  ont 
fait  un  cours  d’études  a l’inftitut.  A*  la 
fpéculation  on  joint  la  pratique.  Dans 
une  chambre  voiline  de  cette  l'allé,  eft 
- la  figure  d’une  femme  fur  un  lit  de  cou- 
che , & conft  uite  de  façon  que  l’on  y 

{>eut  placer  un  des  modèles  qui  font  dans 
a falle:  cette  figure  eft  couverte.  La* 
fage-femme  opéré  devant  le  profelf  cur , 
les  yeux  bandés  , & il  faut  qu’elle  ren- 
de compte  de  fon  opération.  Après 
plufieurs  efïa'is  de  ce  genre,  li  elle  a 
donné  des  preuves  fuffifantes  de  fon  in-' 

tclligence 


Digitized  by  Google 


Institut  de  Bologne,  nr 

telligence  & de  fa  dextérité  , on  lui  per- 
met d’exercer  fon  talent.  Il  fuffit  de  don- 
ner une  idée  de  cet  établiflement , pour 
fentir  combien  il  eft  utile  & intéreflant 
pour  l’humanité  ; il  ne  paroît  pas  pot 
lible  de  porter  les  précautions  plus 
loin  pour  inftruire  ces  femmes , & pré- 
venir les  accidens  occafionnés  par  l’igno- 
rance , dès  qu’il  fe  préfente  le  moindre 
eihbarras  dans  les  circonftances  qui  exi- 
gent le  miniftere  de  ces  femmes. 

Outre  les  bâtimens  dont  j’ai  fait  men- 
tion , & qui  font  conftdérables , il  y*  a 
une  aile  enticre  nouvellement  conftruite 
qui  n’a  encore  aucune  deftination , qu’à 
favorifer  les  progrès  de  l’inftitut , & à 
placer  les  nouvelles  richefles  qu’il  ac- 
querra. ‘ 

39.  C’cft  de  l’académie  Clémentine  Académie 
unie  à l’inftitut , que  font  tirés  les  profef-  Clémentine 
feurs  de  peinture , de  fculpture  & d’ar-  «ScBénédic- 
chiteélure.  tine. 

L’académie  Bénédiâine  , ainfi  appel- 
lée  du  nom  de  Benoît  XIV  fon  fonda- 
teur , a pour  objet  les  fciences  & les  ' 
belles-lettres , & eft  également  uni  à 
l’inftitut.  Elle  eft  compofée  de  vingt- 
quatre  académiciens , au  nombre  def- 
quels  le  fouverain  pontife  voulut  que 
v fût  agrégée  la  célébré  Laura-Mar ia-C a - 
Tome  II,  F 
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therina  BuJJi  Verati,  qui  occupe  une 
chaire  de  philofophie  dans  l’univerfité  de 
Bologne.  Cette  académie  tient  fes  féances 
tous  les  jeudis.  C’eft  du  nombre  des 
académiciens  que  font  tirés  les  profef- 
leurs  de  chymie,  d’architedure  mili- 
taire , de  phyfique , d’hiftoire  naturelle  , 
de  géograghie  , de  nautique  & d’aftro- 
nomie , qui  donnent  des  leçons  publi- 
ques à l’inftitut.  Ils  ont  tous  des  adjoints 
ou  fubllituts  qui  les  remplacent  en  cas 
d’abfence  ou  de  maladie  , ainfi  que  le 
fecrétaire  perpétuel  & le  bibliothé- 
caire. 

D’après  la  légère  idée  que  je  viens 
de  donner  de  l’inftitut  de  Bologne  , on 
doit  convenir  qu’il  y a peu  d’établiffe- 
mens  formés  pour  le  progrès  des  fcien- 
ces  & des  arts , qui  puiflent  iiui  être 
comparés  ; & on  peut  dire  que  c’eft  l’a- 
mour de  la  patrie  qui  a formé  celui-ci  , 
& qui  l’a  porté  tout  d’un  coup  à ce  point 
de  perfedion  que  l’on  y admire  : il 
doit  tout  aux  Bolonnois.  Benoît  XIV, 
qui  l’a  fi  conlidérablement  enrichi , en 
avoir  fait  fon  objet  de  prédiledion.  De- 
puis le  temps  de  la  naiflance  de  l’infti- 
tut, jufqu’à  celui  de  fon  élévation  fur 
le  trône  pontifical , il  n’avoit  cefle  de 
contribuer  à fon  embelliflement.  Dès 
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qu’il  fut  pape  , il  s’y  porta  avec  la 
magnificence  & les  attentions  d’un 
fouverain  , né  pour  le  bonheur  & 
l’accroi/Tement  des  fciences  & des 
arts.  Il  donna  à l’inftitut  un  état  de 
confiftance  qui  répond  de  fa  durée. 
S’il  ne  fit  pas  davantage  pour  rendre 
l’état  de  profefTeurs  plus  utile  , c’effc 
qu’il  connoifToit.  l’ame  noble  de  fes 
compatriotes  , qui  s’emprefferoient  tou- 
jours de  confacrer  leurs  talens  à l’hon- 
neur de  leur  patrie  , & de  l’inftitut  qui 
en  fait  la  gloire. 

Tel  eft  en  général  la  façon  de  p en- 
fer des  Bolonnois.  Un  habile  homme 
préféré  une  place  d’un  revenu  médiocre 
qui  l’attache  h l’inflitut , qui  le  met  en 
état  de  le  fervir  de  fes  connoiflances , 
à un  établiffement  plus  brillant  & plus 
utile  qu’il  trouveroit  hors  de  fa  patrie. 
Il  y a plufieurs  fubftitutions  confidé- 
bles  faites  en  faveur  de  l’inftitut  , après 
l’extindion  des  familles  qui  jouiffent  des 
biens  dont  il  a l’expedative.  Enfin  il  y 
a peu  de  villes  où  l’amour  de  la  patrie 
foit  aufji  en  recommandation  qu’à  Bo- 
logne ; tout  ce  qui  a rapport  à l’utilité 
ou  à l’honneur  du  public  , ou  à la  déco- 
ration de  la  ville  , y eft  traité  avec  au- 
tant de  diftindion  que  de  foin. 

F ij  » 


124  Mémoires  d’Italie. 

Théâtres.  40.  Il  y a plufieurs  théâtres  à Bolo- 
gne , comme  dans  toutes  les  villes  con- 
lidérables  de  l’Italie  ; quelques-uns  ont 
été  confiants  par  des  particuliers  dans 
l’enceinte  même  de  leurs  maifons  , & 
. leur  appartiennent  propriétairement  , 
quoique  l’ufage  foit  de  les  faire  fervir 
aux  plaifirs  du  public  : ceux-là  n’ont 
rien  de  remarquable. 

le  principal , celui  que  le  fénat  a fait 
confiante  , efl  élevé  dans  un  très-grand 
emplacement  fur  les  ruines  du  palais  des 
Bentivoglio',  qui  ont  été  les  fouverains 
de  Bologne.  Cet  édifice  , qui , par  fa 
•fituation , fon  étendue  & fa  conflruc- 
tion  , pouvoit  être  regardé  comme  une 
forterefTe  , fut  rafé  : c’efl  fur  fes  fonde- 
mens  que  l’on  a conflruit  tout  nouvel- 
lement un  grand  théâtre , l’un  des  plus 
vafles  & des  plus  beaux  qui  foit  en  Ita- 
lie. Il  a été  bâti  fur  les  deffeins  de  Bi- 
biena,  peintre  &architcde,  aéhicllement 
vivant  : il  efl  tout  conflruit  en  pierres , 
à cinq  rangs  de  loges  féparées  par  des 
cloifons  de  briques  fur  champ.  L’archi- 
tedure  en  efl  affez  noble.  Le  profee* 
nium  efl  formé  par  des  colonnes  canne- 
lées d’ordre  compofite  très- riche  ; les 
bafès  & les  chapitaux  en  font  dorés, 
de  même  que  les  pilaflres  qui  féparent 
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les  loges.  Celle  du  légat  qui  eft  en  face 
du  théâtre  , aufli  grande  que  deux  au- 
tres , & plus  élevée  , fait  faillie  ; elle 
cft  ornée  d’un  fronton  foutenu  par  deux 
colonnes.  Autour  du  parterre  régnent  des 
bancs  en  amphithéâtre  , jufqu’à  la  hau- 
teur des  premières  loges.  Il  y a outre 
cela  trois  rangs  de  bancs  dans  la  lon- 
gueur du  parterre.  On  bâtiffoit  à côté 
du  théâtre,  en.  1761,  des  logemens 
fort  commodes  pour  les  adcurs  étran- 
gers. Les  corridors  & les  encrées  font 
grandes  & également  bâties  en  pierre  & 
en  brique.  En  général , la  diftribution 
de  ce  théâtre  eft  bien  entendue.  Pour  la 
commodité  & la  folidité  , il  eft  préféra-c 
ble  à tous  ceux  que  j’ai  vus  en  Italie  : 
il  n’eft  pas  fï  régulier  que  le  grand  théâ- 
tre de  Parme,  mais  il  eft  plus  folide , 

& n’a  rien  à craindre  des  incendies.  Au 
fond  de  la  fcène  cft  une  grande  porte  * 
qui  donne  fur  un  terre-plein  allez  éten- 
du , qui  eft  au  niveau  du  théâtre , & qui?  ., 
peut  fervir  ou  allonger  la  pcrlpedive , 

. ou  à faire  entrer  les  animahx  & les 
machines  lourdes  qui  font  nécefl'aires  au 
fpe&acle.  On  n’avoit  pas  encore  repré- 
fenté  fur  ce  théâtre;  on  travailloit  aux 
décorations  fur  les  defleins  de  Bibiena , 
qui  pré^doit  lui-même  à l’ouvrage  : j’en 
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ai  vu  quelques  pièces  très-bien  enten- 
dues pour  la  peripe&ive,  qui  eft  le  genre 
où  Bibiena  excelle. 

Palais  & 41.  Je  n’ai  encore  rien  dit  des  pa- 

tabieaux.  lais  de  Bologne  , cjui  font  en  grand 
nombre  , enrichis  d une  multitude  de 
beaux  tableaux  : j’ai  vu  les  plus  célé- 
brés, & je  fuivrai  la  méthode  que  je 
me  fuis  preferite , en  ne  faifant  men- 
tion que  de  ce  qui  m’a  plu  davan- 
tage. 

Tous  les  nobles  établis  à Bologne, 
fur-tout  ceux  qui  font  aggrégés  au  fé- 
nat,  6c  qui  palfent  à leur  tour  a la 
place  de  gonfalonnier,  première  dignité 
de  la  république  , ont  de.  grandes  mai- 
fons  ou  palais  qui  paroiffent  plus  fervir 
à la  repréfentation  qu’à  leur  ufage  or-1 
dinaire.  La  coutume  à Bologne , lorf- 
qu’un  fénateur  a été  élu  gonfalonnier, 
ell  d’ouvrir  fa  maifon,  non- feulement 
aux  perfonnes  de  fon  rang  , mais  au 
..peuple  que  la  curiolité  y conduit  : c’eft; 
un  fpedacle  que  les  patriciens  lui  doi- 
vent , chacun  à leur  tour  , de  deux  mois  - 
en  deux  mois.  Dans  ces  cas , où  la  re- 
préfentation extérieure  eft  de  devoir  , 
chacun  fe  fait  un  honneur  d’avoir  des 
meubles  de  prix , des  tableaux  précieux , 
une  longue  fuite  d’appartement-  que  le 
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fieuple  puifle  admirer  , & qui  ferve  k 
ui  donner  une  grande  idée  de  hi  ma- 
gnificence & du  pouvoir  du  pofief- 
feur. 

Palais  Sampierri.  On  y conferve 
trois  tableaux  admirables.  Saint  Pierre 
qui  pleure  fon  péché  dans  la  prifon  , 
& que  faint  Paul  confole  , parle  Guide  ' 
il  y a une  exprefiion  fi  admirable  dans 
les  deux  têtes  , qu’on  croit  à tous  inf- 
tans'  que  les  Apôtres  parleront  ; les 
parties  de  détail  ne  font  pas  moins 
oelles.  Les  habillcmens  font  traités  avec 
une  vérité  frappante  : la  couleur  eft  ex- 
cellente. Enfin,  c’cft  tout  dire  , on  re- 
garde ce  tableau  comme  le  plus  parfait 
qu’ait  produit  le  pinceau  du  Guide  ; où 
ai  a réuni  à un  dégré  éminent  toutes 
les  qualités  que  l’on  peut  y fouhai- 
ter. 

Abraham  qui  chafle  Agar  , par  le 
Guerchin;  figures  de  grandeur  natu- 
relle , que  l’on  ne  voit  que  depuis  le 
genou  en  haut  : il  eft  auffi  parfait  dans 
fon  genre  que  celui  du  Guide. 

L’enlevement  de  Proferpine  , par 
l’Albane,  tableau  compofé  de  trois  par- 
ties; dans  le  milieu  eft  une  danfe  d’en- 
fans  autour  d’un  arbre  ; dans  un  coin 
du  tableau  k gauche  , l’enlevemcnt  ; 
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vis-'a-vis  , & fur  un  nuage,  l’Amour 
qui  montre  à fa  mere  ce  que  fait  Plu- 
ton.  Ces  trois  parties  , qui  ne  forment 
qu’un  feul  fujct  , font  exécutées  avec 
une  perfcdion  admirable;  le  tableau cft 
bien  confcrvé  , frais  de  couleurs  , & 
a toutes  les  grâces , l’élégance  & le  fini 
que  l’Albanc  mettoit  dans  ces  fortes 
de  comportions.  ( M.  Cochin  s’elt 
trompé  en  faifant  deux  tableaux  de 
ces  fujets  qui  font  certainement  peints 
fur  la  même  toile.  ) On  allure  à Bo- 
logne que  M.  le  duc  d’Orléans  , régent 
de  France , avoit  voulu  acheter  ces  trois 
tableaux  ; mais  comme  ils  l’ont  Forne- 
nementdu  palais  Sampierri , on  ne  vou- 
lut pas  les  féparer  des  autres  ; ce  qui 
avoit  déterminé  le  prince  à acquérir 
toute  la  colle&ion.  Le  marché  étoit 
conclu,  lorfqu’ilfut  furpris  par  la  mort. 
Ce  palais  a encore  d’autres  tableaux  de 
diftindion  , tel  que  la  Samaritaine  d’An- 
nibal  Carrache  , connue  par  l’eftampe 
que  l’on  en  a gravée...  Le  combat  des 
Centaurs  & des  Lapithes  , par  le  Tin- 
toret , fujet  bien  digne  du  génie  & du 
feu  de  ce  maître  qui  aimoit  le  fracas. 
Quelques  beaux  tableaux  de  plafond  ; 
un  de  Louis  Carrache  , représentant 
Hercule  & Jupiter.... Un  autreduGuer- 
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chin,  qui  a pour  fujet  Hercule  étouf- 
fant Antée.  La  couleur,  le  deffein  &. 
l'intelligence  font  portées  à un  haut 
dé.gré  dans  ce  tableau. 

Palais  Aldrovandr,  grande  &magni- 
fiq  uc  maifon  d’une  archite&ure  noble. 
A la  fuite  du  grand  atrio  appuyé  fur 
plulieurs  rangs  de  colonnes  , on  voit 
trois  cours  en  enfilade  , décorées  de 
galeries  foutenues  par  des  colonnes 
couplées.  Deux  cfcali ers  fort  larges  , & 
d’une  belle  conftruction  , condmfent  a 
des  appartenons  vaftes  & meublés  avec 
goûts.  On  voit  dans  ce  palais  un  a fiez 
grand  tableau  que  l’on  dit  être  du  Guide. 
Il  repréfente  l’Amour  dormant  fur  un 
matelas  de  velours  cramoifi.  La  figure 
cft  d’uné  vérité  frappante,  qu’on  ne 
fe  lafTe  point  de  confidérer  , & admi- 
rablement peinte.  Une  Madeleine  de 
Vandervef  , peintre  Flamand  , qui  , 
pour  la  beauté  du  coloris  & l’agré- 
ment du  pinceau  , approche  dans  ce  ta- 
bleau de  la  maniéré  excellente  du  Cor- 
rege.  Une  très-grande  galerie,  où  font 
fix  tableaux  de  plafond  , peints  par 
Vittorio  Bigari  &:  Stephano  Orlandi  , 
peintres  vivans  à Bologne.  Les  fujets 
font  dés  faits  particuliers  a la  maifon 
Aldrovandi , & fur-tout  au  dernier 
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cardinal  de  ce  nom.  On  travailloit  fur 
le  plancher  de  cette  galerie  un  tapis  de 
Turquie  , formé  par  des  ftucs  de  con- 
leur  très-brillante. 

Une  fécondé  gakerie  moins  grande 
que  la  première  , partie  dorée  , partie 
peinte  en  grifaille , avec  des  niches  qui 
renferment  une  collection  vraiment 
précieufe  débilités  antiques  grecs  & ro- 
mains : il  y en  a quarante  au  moins  , 
& des  plus  beaux  temps  de  la  fculp- 
ture. 

Au-deffus  de  la  porte  du  grand  fal- 
lon  , on  lit  une  infeription  à la  gloire 
de  Benoît  XIV  , qui  prouve  l’équité 
& la  grandeur  d’ame  de  ce  pape.  Le 
cardinal  Pompeïo  Aldrovandi  avoit 
fait  l’Eglife  Romaine  , ou  la  Chambre 
Apoftolique  fon  héritière  ; il  avoit  cru 
devoir  en  agir  ainli  , parce  qu’il  avoit 
etc  chargé  de  plufîeurs  affaires  impor- 
tantes & utiles.  Il  laiffoit  très -peu  de 
bien  à fa  famille.  Mais  le  faint  pere 
croyant  l’Eglife  Romaine  affez  riche, 
annulla  le  teftament  de  fon  autorité  r 
& rendit  le  bien  du  cardinal  à fa  fa- 
mille , dont  les  meubles  & les  tableaux 
font  aujourd’hui  le  plus  bel  ornement 
de  ce  palais. 

4^2. • Palais  Caprara , moins,  vafte 
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tjue  le  précédent.  Les  meubles  y font  guiieredu 
de  la  plus  grande  richefle.  Il  y en  a palais  Ca- 
un  de  velours  brodé  en  or.,  un  autre  Prara- 
de  velours  cram'oifi  cifelé  à fond  d’or, 
pluficurs  de  velours  plein  galonnés  en 
. or.  Un  grand  étalage  d’immenfes  plats, 
baffins  d’argent  cifelés  , d’urnes  , ' de 
vafes  de  toutes  les  formes  , de  coffres  1 

& d’autres  meubles  d’orfèvrerie.  Mais 
ce  qu’il  y a de  vraiment  curieux , ce  qui 
eff:  unique  en  Italie,  c’eft  la  galerie  de 
ce  palais , ornée  des  dépouilles  des. 

Turcs  , qui  furent  le  partage  du  général 
Caprara  , qui  commandoit  une  partie 
des  troupes  de  l’empereur , lorfque  le 
roi  de  Pologne  , Jean  Sobiesky  , força 
les  Barbares  à lever  le  fiége  qu’ils 
avoient  mis  devant  Vienne  en  1683. 

On  y voit  toutes  les  armes  à l’ufage 
des  Orientaux  , arcs  , flèches  , car- 
quois, cafques  , fabres  , moufquets,, 
étandars  , turbans , fclfes , caparaçons  ' 
des  plus  riches  étoffés  , brodés^  en 
perles  , enrichies  de  pierres  précieufes- 
Cet  étalage  eff:  fait  pour  donner  une 
idée  de  la  magnificence  orientale.  Plu- 
fleurs  cinturons  d’orfévrevrie  , ornésde 
pierres  fines  ; une  multitude  de  nippes» 

& de  bijoux  à l’ufage  des  Turcs  &c  de 
leurs  femmes..  Toutes  ces  dépouilles» 
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fprmcnt  des  trophées  élégamment  ar- 
rangée dans  cette  galerie  , au  bas  des- 
quels font  des  coffres  couverts  de  gla- 
ces , où  font  renfermés  la  plupart  de 
ces  effets  précieux  , parmi  lefquels  on 
voit  l’équipage  du  comte  Tekcli , fa 
vaifelle , fes  cantines  & fes  goblets  d’ar- 
gent doré  , l’écritoire  du  Prince  Ra- 
gotski  , & plufieurs  de  fes  bijoux. 
Cette  colle&ion  eft  de  la  plus  grande 
richcffe.  On  peut  juger  par  cette  por- 
tion de  butin  qui  échut  au  général 
Caprara  , & qui  fut  peu  conlid érable 
en  comparaifon  de  ce  que  durent  avoir 
le  roi  de  Pologne  , le  duc  de  Lorraine, 
les  électeurs  de  Saxe  & de  Bavière  , & 
les  autres  princes  généraux  en  chef, 
de  la  magnificence  barbare  des  Orien- 
taux. La  tente  feule  du  grand  vifir  , 
qui  fit  partie  du  butin  du  roi  de  Po- 
logne , valloit  pluficurs  millions. 

Dans  la  pièce  qui  Sert  de  veftibule  à 
cette  galerie  , eff  un  grand  bufte  du 
général  Caprara  , orné  de  la  toifon 
d’or  ; il  eft  de  bronze  doré  , & porté 
par  un  efclave  Turc  courbé  , qui  lui 
Sert  de  piédeftal  i imagination  ingé- 
nieufe,  qui  fe  rapporte  & au  général, 
& à.  la  galerie  qui  lui  fert  de  tro- 
phée. 
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Palais  Ranw^i.  L’archite&ure  en  eft 
noble  ; le  grand  elcalier  eft  d’une  belle 
conftru&ion.  Dans  les  appartemens, 
on  voit  une  fainte  Agathe  par  Raphaël, 
demi-figure  de  grandeur  naturelle  , où 
l’on  remarque  la  fagefle  & la  beauté  de 
compofition  de  l’Homere  de  la  pein- 
ture. Un  petit  tableau  de  Mo'ïfe  lauvé 
des  eaux , par  François  Francia  ; l’or- 
donnance en  eft  bonne  , & il  eft  en- 
core allez  frais  de  couleur.  Je  parle  avec 
plaifir  de  ces  anciens  tableaux , parce 
qu’il  eft  rare  d’en  trouver  qui  foient 
bien  confervés.  L’enlevement  de  Pro- 
ferpinc  & celui  d’Hélene  , par  Luc  Jor- 
dan, peintre  Napolitain  j deux  grands 
tableaux  compofés  avec  génie  & beau- 
coup de  feu , d’une  belle  couleur.  Deux 
tableaux  du  Gambarini  , peintres  Bo- 
lonnois  , qui  a peint  dans  le  goût  Fla- 
mand avec  beaucoup  de  correâion.Ils 
reprefentent  des  religieux  de  faintFran- 
çois  & des  religieufes  du  même  ordre 
qui  fopt  la  charité...  Il  y a quelques 
autres  tableaux  de  ce  même  peintre. 
Jofeph  & Putiphar  , grand  & beau  ta- 
bleau du  Guide...  Dans  ce  palais  , 
comme  dans  beaucoup  d’autres  , il  y 
a un  luxe  d’ornement  fort  fingulier  ; 
c’eft  de  mettre  dans  les  difterens  ap- 
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partemens  de  grandes  pièces  de  vaif- 
fellc  d’argent,  qui  ne  fervent  qu’à  l’os- 
tentation. J’ai  remarqué  dans  celui-ci 
quatre  grandes  urnes  faites  fur  des  mo- 
dèles antiques  , d’un  beau  choix  & très- 
bien  cifelées  ; un  fuocone  ou  machine 
à porter  un  brafier,  d’une  grandeur 
confidérable  & d’un  beau  travail.  Un 
obélifque  en  filigramme d’argent,  de  trois 
pieds  de  hauteur  , qui  eft  un  che£ 
d’œuvre  de  patience  & de  délica- 
teflé. 

Belle  coi-  43*  Palais  Zambeccari.  Maifon 
letton  dû  peu  vafte , mais  qui  a la  plus  grande 
palais  Zam  collection  de  tableaux  qui  foit  à Bologne,, 
beccari  & l’une  des  plus  confidérables  d’Italie. 
On  prétend  y conferver  cinq  cens  ori- 
ginaux , parmi  lcfquels  je  citerai  ceux 
qui  m’ont  plu  davantage.  • 

Deux  enfans  , de  Simon  da  Pefaro , 
beaux  de  couleur  & d’un  deflein  cor- 
^red.  Loth  & fès  deux  filles  , par  le 
Guerchin  , digne  de  ce  grand  peintre. 
Une  femme  & deux  enfans , du^Por- 
denone,  aufïi  vrais  & plus  beaux  que 
nature.  Une'  Affomption  par  Louis- 
Carrache,  compofition  noble  & gra- 
cieufe  , & dont  le  coloris  eft  très-frais^ 
La  reine  de  Saba,  grand  tableau  de 
Lavinia  Fontana  ; T’ordonnance  elt 
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dans  le  goût  de  Rubens  : les  figures 
font  habillées  avec  une  magnificence  & 
un  travail  digne  de  Paul  Veronefe. 
Une  Judith  au  moment  où  elle  a coupé 
la  tête  à Holopherne  , par  Michel- 
Ange  de  Caravage  : il  eft  d’une  vérité 
effrayante.  Un  S.  Sebaftien,  beau  ta- 
bleau du  Titien.  Une  Suzanne  de  Paul 
Veronefe  : la  figure  principale  eft  char- 
mante ; on  ne  peut  lui  reprocher  que 
trop  d’agréraens  & de  gaieté  ; mais  ont 
dit  à Bologne  que  c’eft  une  Suzanne 
Vénitienne  qui  ne  fait  pas  fe  fâcher  : la 
couleur  en  eft  excellente.  Un  S.  Fran- 
çois , du  Guide  > parfaitement  deffiné 
& peint  de  même.  Saint  Jérôme,  par 
le  Mutiano  , tableau  frappant  par  fon 
expreflion  , d’un  coloris  vigoureux  , 

& . fièrement  deffiné.  Abraham  qui  re- 
çoit les  Anges,  par  Louis  Carrache.  1 
Bacchus  Ariane.  La  figure  d’A- 
riane eft  l’une  des  plus  aimables  qu’ait 
peint  le  Guide  : le  Bacchus  eft  du  Geffi 
fon  éleve..  Une  fainte  famille  , du  Ti- 
tien ; un  faint  Pierre  , du  Guide  ; une 
Madonne  avec  faint  Jérôme,  très-beau, 
du  vieux  Palme.  Un  jugement  de  Paris, - 
tableau  gracieux  de  Nicolo  l’Abbate.. 
Une  delcente  de  croix  , de  Paul  Ve- 
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ronefc , très-beau  tableau , où  larichefîe 
du  coloris  & la  beauté  du  génie  de  ce' 
grand  peintre  fe  déploient  avec  avan- 
tage... Tarquin  tenant  le  poignard  fur 
la  gorge  à'  Lucrèce  , par  Guido 
Cagnafh  , élevé  connu  du  Guide.  Rien 
n’eit  plus  beau , plus  vrai,  plus  fédui- 
fant  que  la  ligure  de  Lucrèce  : c’cft  le 
plus  beau  corps  qu’il  foit  poflible 
d’imaginer.  Le  Tarquin  elt  bien  peint 
ila  l’air  ignoble,  quoique  furieux.  L’é- 
leve  dans  ce  tableau  va  de  pair  avec  le 
maître.  Une  mufique  du  Primatice  , 
tableau  agréable  , dans  le  goût  de  l’é- 
cole Vénitienne.  Une  Madonne  avec? 
S.  François  & fainte  Catherine , beau 
tableau  du  vieux  Palme.  Un  mariage 
ae  fainte  Catherine  , tableau  charmant 
du  Guaftarola.  Deux  enfans  du  Cignapi, 
qui  font  èxcellens....  Une  Madonne  , 
belle  d’expreflion  & de  couleur  , par 
Elifabteh  Cirani.  Un  tableau  de  Briflio, 
qui  repréfente  l’homme  dans  tous  les 
âges.  C’efl:  la  plus  immenfe  & la  plus 
finguliere  compofition  que  l’on  puifle 
imaginer.  Ce  tableau  a trente  pieds  en 
quarré  , & occupe  le  fond  d’une  grande 
(aile.  Il  y a des  ligures  de  toutes  les 
tailles,  & des  grouppes  fort  ingénieufei 
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ment  traités.  La  couleur  en  eft  bonne 
& forte  : il  eft  mal  éclairé  à raifon  de 
fa  grandeur. 

A côté  de  ce  palais  eft  un  fouterrein 
antique  fort  obfcur  , appelle  Ponte  di 
Ferro  , qui  n’eft  remarquable  que  par 
la  tradition , qui  allure  que  c’eft  dans 
cet  endroit  que  fut  commencé  la  conf- 
truftion  de  la  ville  de  Bologne. 

Le  Palais  Bovi.  On  y voit  de  beaux 
Bafîans  d’une  maniéré  plus  noble  que 
ce  peintre  n’a  coutume.  Une  fainte 
famille  de  Raphaël , tableau  de  forme 
ronde  , frais  de  couleur  & bien  con-* 
fervé,  fous  la  galerie  qui  entoure  la 
cour  : quelques  bas-reliefs  & des  inf- 
criptions  antiques  ornent  la  muraille. 
On  remarquera  que  dans  1er  inferip- 
tions  , les  noms  des  confuls  ou  autres 
magiftrats  de  l’ancienne  dlome  ont  été 
rayés  , pour  y fubftituer  celui  de  Bo- 
vius... 

Palais  Monti.  Il  y a plufteurs  beaux 
tableaux , & fur-tout  des  defîeins  origi- 
naux de  grands  peintres  de  l’école  de 
Bologne. 

En  voyant  cette  multitude  de  ta- 
bleaux fi  précieux  dans  tous  les  genres, 
on  regrette  que  du  temps  desCarraches, 
dont  les  éleves  admirables  fe  font  for- 
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mes  en  examinant  leurs  ouvrages  , il 
n’y  ait  pas  eu  une  académie  de  peinture 
& de  dcfl'ein  établie  à Bologne  , dont 
ces  grands  hommes  euflent  été  les  pro- 
fefleurs.  Dans  leurs  leçons  favantes  , 
ils  auroient  appris  le  fecret  de  leur  art 
à des  élèves  li  capables  de  s’élever  juf- 
qu’à  eux:  ils  euflent  rendu  lé  vrai  génie, 
delà  peinture  héréditaire  dans  leur  pa- 
trie. On  regrette  tjue  le  Comte  Marflgli 
& Benoît  XIV  n ayent  pu  profiter  des 
talens  de  ces  grands  hommes.  On  doit 
lire  les  réflexions  judicieufes  qu’a  faites 
à ce  fujet  M.  Cochin  dans  fon  voyage 
d’Italie  , à la  fin  de  l’article  de  Bo- 
logne , où  il  dit  avec  grande  raifon  , 
qu’un  jeune  peintre  fe  formeroit  "avec 

S lus  de  fuccès  dans  cette  ville  qu’à 
.orne,  eu  égard  à la  quantité  dechefs- 
d’œuvres  dans  tous  les  genres  & dans 
toutes  les  maniérés  que  l’on  y conferve. 
Je  dois  feulement  ajouter  que  les  pof- 
fefleurs  fe  font  un  plaifir  de  contribuer 
aux  progrès  de  l’art  , en  donnant  aux 
jeunes  artiftes  toute  la  liberté  & la  fa- 
cilité qu’ils  peuvent  fouhaiter  , foitpour 
defliner  , foit  pour  peindre  d’après  les 
originaux  qui  leur  appartiennent.  Le 
caraftere  des  Bolonnois  efl:  vraiment  la 
bonté  & l’honnêteté. 
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On  remarque  dans  quelques  palais 
appartenans  aux  maifons  qui  ont  autre- 
fois dominé  dans  Bologne , une  forte 
de  conftrudion  qui  annonce  plutôt  des 
maifons  deftinées  à fe  fortifier  en  cas 
de  révolution  , que  des  habitations 
faites  pour  être  le  féjour  de  la  paix  & 
de  la  tranquillité.  Le  palais  des  Pepoli, 
qui  eft  d’une  ancienne  conftruâion  , & 
fort  grand , m’a  fait  naître  cette  idée. 
Peut-être  que  lorfque  fes  pofleffeurs  le 
firent  -bâtir  , ils  avoient  lieu  d'èfpérer 
qu’  une  heureufe  révolution  leur  rendroit 
la  fouveraineté  de  leur  patrie  qu’ils 
avoient  eue  autrefois.  Dans  les  temps 
- de  troubles  qui  ont  précédé  l’établiffe- 
ment  fixe  de  la  domination  de  PEglife 
fur  Bologne  , on  voyoit  encore  tant 
de  nouveaux  états  fe  former  en  Italie  x 
tant  de  princes  s’élever , foit  par  la  pro- 
teâion  des  empereurs  , foit  par  celle 
des  papes , que  pour  le  peu  qu’un 
gentilhomme  particulier  eût  de  richeffes 
& d’intrigues  , il  pouvoit  prétendre  à 
tout. 

44,.  La  ville  de  Bologne  , fans  avoir 
à l’extérieur  rien  de  magnifique  dans 
fes  édifices  , eft.  en  général  bien  bâtie  ; 
fes  portiques  couverts  , fi  commodes 
pour  l’ufage  , & qui  bordent  des  deux 


Mœurs  & 

ufages. 
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côtes  prcfque  toutes  les  rues  , ont  em- 
pêché ceux  qui  ont  bâti  dans  ces  der- 
niers temps , de  faire  ces  belles  façades 
extérieures  qui  contribuent  tant  à la  dé- 
coration des  villes  ; mais  l’intérieur  ' 
des  maifons  n’en  eft  pas  moins  bien 
entendu  & moins  beau.  Aucun  particu- 
lier n’a  ofé  facrificr  la  commodité  pu- 
blique à fon  goût  pour  cette  magnifi- 
cence extérieure.  Ainfi  l’architedure  y 
offre  peu  d’édifices  remarquables.  J’ai 
rapporté  tout  ce  que  la  fculptur^y  a de 
vraiment  beau,  foit  dans  l’antique;  foit 
dans  le  moderne.  J’ai  beaucoup  parié  de 
la  peinture  ; mais  que  ne  peut-on  pas  en 
dire  encore  fans  craindre  cl’exagérer  ? 

On  ne  peut  que  fie  former  une  idée 
avantageufe  des  mœurs  des  Bolonnois 
après  ce  que  j’en  ai  déjà  rapporté.  Il 
paroît  qu’ils  vivent  entr’eux  d’une.ma- 
niere  fort  unie  & avec  peu  de  fafte.  La 
religion  y eft  refpedée  plus  que  dans  la 
plupart  des  autres  villes  de  la  domina- 
tion Eccléfiaftique.  Les  fciences  qui  y 
ont  toujours  fleuri  depuis  une  longue 
fuite  de  fiécles  , ont  contribué  à y con- 
ferver  le  dépôt  de  la  foi  dans  fa  pureté. 
On  voit  dans  les  derniers  établili'cmens 
qui  fe  font  faits  en  faveur  des  fciences 
& des  arts , avec  quelle  attention  on 
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les  a mis  Fous  la  protcdion  publique  de 
quelqu’un  des  Faines  patrons  de  la  ville. 
Toutes  les  Fondions  publiques  de  l’uni- 
verfité  & de  l’inftitut , Font  précédées 
par  quelque  ade  religieux  Folemnel , & 
terminées  de  même.  En  général , il 
régne  une  régularité  apparente  dans 
cette  ville  , qui  engage  a juger  Favorar- 
blement  des  Fentimens.  1 

Le  peu  de  Favans  que  j’y  ai  vu , Font 
honnêtes  & modeftes  ; dans  le  nombre, 
je  dois  citer  avec  éloge  le  dodeur  Fran- 
ceFco-Maria  Zanotti , Fécrétaire  perpé- 
tuel de  l'inftitut  , très  - digne  d’occu- 
pçr  cette  place  par  la  diverftté  de  Fes 
connoilTances  & leur  Folidité.  J’y  ai 
vu  aufli  le  comte  FranceFco  Algaroti  , 
né  Fujet  de  la  république  de  VeniFe  , 
décoré  de  l’ordre  royal  de  PrufFc  , con- 
nu par  Fes  ouvrages  , de  phyfîquc  & de 
poëlie.  Il  étoit  très -aimable  dans  la  Fo~ 
■ciété.  Il  eft  mort  a PiFe  en  1764. 

Après  avoir  parlé  de  .l’univerfité  & 
de  l’inftitut,  il  ne  me  refte  rien  à dire  de 
l’état  des  Fcicnces  à .Bologne.  Elles 
n’ont  pas  adueîlement  de  ces  aftrcs 
brillans  qui  éblouilFent  l’univers  par 
leur  éclat;  mais  on  peut  dire  en  fevanche 
qu’elles  ont  beaucoup  de  Fujcts  excel- 
lens  qui  travaillent  avec  émulation , & 
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qui  en  fuivant  la  route  où  ils  marchent, 
ont  tout  lieu  d’efpérer  de  grands  fuc- 
cès  , & de  voir  naître  parmi  eux  dçs 
fujets  rares  qui  feront  un  jour  époque 
dans  la  république  des  lettres. 

Le  peuple  eft  doux  & tranquille  à 
Bologne  ; il  fe  croit  heureux  de  vivre 
fous  Te  gouvernement  de  l’Lglife  Ro- 
maine , & cette  idée  fait  réellement 
fon  bonheur.  Il  ne  paroît  pas  que  le 
foin  de  la  fortune  l’occupe  beaucoup. 
Les  defeendans  des  plus  fameux  artiftes 

Îr  vivent  dans  la  médiocrité  où  étoient 
eurs  arriercs-grands-peres.  J’ai  vu  avec 
étonnement  que  le  célébré  Ercole  Lelli , 
mort  depuis  peu  de  temps  avec  tous 
,lcs  honneurs  dûs  à fes  talens  , n’aitlaiffé 
.aucuns  bien.  Sa  veuve  Anna  Manfalini , 
• fi  habile  elle-même  , & dont  j’ai  déjà 
parlé  , vit  dans  une  grande  médiocrité  ; 
elle  auroit  été  cmbarrafTce  pour  l’édu- 
cation de  fes  en  fans  , à laquelle  elle 
auroit  eu  peine  à fournir  , fans  les  ref- 
fourcesque  l’on  trouve  dans  cette  ville, 
& qui  font  une  nouvelle  preuve  de  l’a- 
mour pour  la  patrie  qui  y domine. 
Maniéré  45.  Il  y a,  comme  dans  les  autres 
d’adoption  villes  d’Italie  , differens  confervatoires , 
iinguliere.  où  l’on  élevé  les  enfans  orphelins , & 
où  on  leur  procure  des  métiers  ou  des 
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talens  , qui  les  mettent  en  état  de  four- 
nir eux-mêmes  à leur  fubfiûance  & à 
celle  de  leur  famille,  quand  il  s’éta- 
bliftent.  Il  paroit  que  l’on  y forme  par 
préférence  beaucoup  de  muficiens  ; car 
la  plus  grande  partie  des  adeurs  & des 
adrices  répandus  fur  les  différens  théâ- 
tres d’Italie , font  Bolonnois  , & beau- 
coup s’y  diftinguent  par  leur  talent. 

Mais  il  y a des  confervatoires  ou 
collèges  fondés  pour  l’entretien  d’un 
certain  nombre  de  jeunes  gens  , & auf- 
quels  on  donne  une  éducation  diftin- 
guée  ; c’eft  le  fénat  qui  nomme  ,aujc 
places  de  ces  confervatoires.  Pluüeurs 
Bolonnois  de  familles  Patriciennes  ont 
fubftitué  leurs. biens,  à défaut  d’héri- 
tiers en  ligne  direde  , à la  république 
à la  charge  de  choiftr  un  fujet  parmi 
les  enfans  élevés  dans  ces  conferva- 
toires , qui  doit  porter  leur  nom  & 
leurs  armes , & qu’ils  adoptent  , en 
conféquence  du  choix  qui  en  fera  fait 
par  les  loix  établies.  Le  teftament  eft 
dépofé  dans  les  archives  de  la  ville 
après  la  mort  du  teftateur  ; & dès  qu’il 
y a lieu  à l’exécution  , les  fénateurs 
choifilTent  un  des  éleves , qui  alors  • 
prend  le  nom  & les  armes  de  la  famille 
dans  laquelle  il  eft  adopté,  & jouit  de 
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tous  les  privilèges  de  la  nobleffe.  On 
conferve  k ces  enfkns  les  palais  , les 
meubles  & les  tableaux  des  tdlateurs. 
On  les  choifit  ordinairement  k l’àge  de 
feize  ans  ; & depuis  ce  temps  jirfqu’à 
leur  majorité  , un  commiflaire  nommé 
parle  fénat  gere  les  biens  qui  leur  font 
deftinés  , en  met  k profit  les  revenus, 
après  avoir  prélevé  ce  qui  eft  néceffaire 
pour  donner  k l’adopté  une  éducation 
conforme  k fon  nouvel  état.  Ces  reve- 
nus accumulés  fervent  ou  k réparer 
les  fonds  , ou  k les  améliorer , ou  k 
faire  des  acquittions  que  l’on  joint  k 
la  mafîe  principale.  Je  crois  que  h.  façon 
de  les  élire  n efl  point  arbitraire.  On 
met  dans  une  urne  le  nom  d’un  certain 
nombre  d’éleves  , d’àge  & de  mérite 
égal;  celui  dont  le  nom  fort  le  premier, 
eit  l’heureux.  Un  des  filsd’Ercole  Lelîi, 
dont  j’ai  parlé  a fuccc'dé  nouvelle- 
ment au  nom  & aux  biens  de  la  mai- 
fon  Solimeni  , qui  venoit  de  finir.  Par 
cette  précaution  , qui  ne  peut  avoir 
été  fuggéréc  que  par  un  efprit  vraiment 
patriotique,  les  familles  ne  s’éteignent 
point  , les* biens  ne  paffent  pas  en  main 
étrangère  k l’état  ; & ces  avantages 
réels  contribuent  k perpétuer  les  talens 
dans  cette  république  allez  ignorée  , 

mais 
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mais  où  il  y a des  établifiemens  refpec- 
tables  & vraiment  dignes  des  beaux 
ficelés  de  l’humanité. 

Le  bourgeois  & l’artifi.n  y font 
affez  dans  l’ufage  de  vivre  au  jour  la 
journée  ; ils  s’embarralfent  peu  du  foin 
d’avoir  chez  eux  des  provifions  de 
bouche  pour  un  long  efpace  de  temps. 
Je  ne  fais  fi  cette  façon  de.apenfer  ne 
les  met  pas  au-defious  de  bien  des  in- 
quiétudes. Quoi  qu’il  en  foit,  on  voit 
à Bologne , comme  dans  prefque  tou- 
tes les  villes  d’Italie  , une  multitude  de 
cuifines  établies  dans  les  rues  , où  l’on 
vend  les  denrées  & les  viandes  de  la 
fai' on  cuites  & prêtes  k être  mangées  ; 
ainfi  dans  toute  la  matinée  , on  vojt 
hommes  & femmes"  faire  leurs  provi- 
fions pour  le  relie  du  jour.  A en  juger 
par  ce  qu’ils  achètent  , ils  vivent  très- 
frugalement.  Ceux  qui  fe  croyent  par 
état  au-delfus  de  ces.  foins  , n’aiment 
pas  que  les  étrangers  les  voyent  faire 
ces  forces  d’emplettes  , ils  s’en  cachent 
avec  foin , & pour  cela  les  font  ou  de 
bonne  heure  le  matin  , ou  fort  tard  le 
f ;ir.  Parmi  la  plupart  des  Italiens  do- 
miciliés , la  fantailie  du  peuple  ou  des 
gens  peu  k leur  aife  , ell  de  faire  croire 
k ceux  qui  ne  les  connoiffent  pas , fur- 
Tornb  II.  G 
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tout  aux  etrangers , qu’ils  font  ou  d’un; 
rang  diftingué  , ou  d’une  fortune  tout 
au  moins  aifée,  pour  ce  qui  elt  public  r 
& que  l’on  peut  remarquer  en  pafl'ant; 
ils  font  fatisfaits  , s’ils  peuvent  avoir 
donné  d’eux  une  idée  avimtageufe.  On 
a beau  connoître  leur  manie  , & leur  en 
parler  , il  ne  croient  pas  tout  le  monde 
aufli  bien  ^nftruit  que  celui  auquel  ils 
ont  affaire  pour  l’inilant  ; alors  ilschanr 
gent  avec  lui  de  maniéré  , ils  n’é- 
pargnent ni  foupirs  , ni  flatteries,  ni 
follicitations  , pour  avoir  part  aux  li- 
béralités de  celui  qu’ils  croyent  en  état 
de  leur  en  faire. 

Je  ne  puis  rien  dire  de  bien  afliiré 
fur  la  beauté  du  fang  à Bologne  : on 
y voit  de  très-jolifcs  perfonnes  , plus 
encore  dans  le  fécond  ordre  & parmi 
le  peuple  , que  dans  le  premier  rang. 
Les  femmes  qui  fortent  à pied  , portent 
une  efpece  de  voile  de  taffetas  noir  fort 
avancé  , qui  leur  couvre  le  vifage  ; 
mais  quand  elles  ont  quelque  intérêt 
à le  faire  voir  , elles  y réufîiffent  avec 
une  adreffe  merveilleufe  , fans  qu’elles 
parodient  le  faire  exprès  ; il  eft  vrai 
qu’elles  retirent  le  voile  allez  prompte- 
ment , quand  elles  jugent  à propos  de 
s’appercevoir  qu’on  les  regarde  : mais  à 
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tout  ce  jeu  on  voit  que  les  temps 
changent  , mais  que  les  caraderes  font 
les  mêmes  ; elles  font  encore  telles  que 
Virgile  les  dépeint  : ' 

Et  fugit  ad  falices  , & fe  cupit  ante  videri. 

4 6.  ( a. ) Le  commerce  à Bologne  n’eft  ‘Commerce, 
pas  fort  riche.  Les  ouvrages  quccom- 
pofent  les  profelfeurs  de  l’univerfité  & 
de  l’inlîitut , font  rorulcr  les  preffes  , & 
fe  débitent  axTez  chez  les  étrangers.  On 
y vend  des  tableaux  que  l’on  annonce, 
pour  la  plus  grande  partie,  comme  've- 
nant des  grands  maîtres  de  Bologne; 
mais  on  fait  à quoi  s’en  tenijr.  11  eft 
étonnant  que  la  gravure  n’y  ait  fait 
aucun  progrès  depuis  le  temps  des 
Carraches  jufqu’à  nos  jours.  Il  n’y  a 
point  de  ville  au  monde  qui  pût  four- 
nir plus  à ce  bel  art.  Il  y a une  multi- 
tude de  tablçaux  originaux  , que  l’on 

( a)  Dans  le  temps  des  dernières  guerres  d’Ita- 
lie, auxquelles  la  nation  Françoife  a eu  part , les 
minières  jugèrent  à propos  d’établir  à Bologne  un 
conful , plus  pour  tenir  la  main  aux  approviiion-  • 
nemens  que  l’on  droit  de  ce  pays , que  pour  les 
adàires  du  commerce  : il  y eft  relié  julqu’à 
préfen:  au  même  titre.  Cette  place  elt  occupée 
depuis  très-long-temps  par  M.  Graiian  , qui 
fe  plaît  à rendre  fervicc  aux  voyageurs  de  la 
natjon. 
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ne  peut  connoître  qu’à  Bologne  , dont 
on  fc  formeroit  une  idée  par  des  eft» 
tampes  bien  gravées  ,-  dont  cette  ville 
feule  fourniroit  un  recueil  imrnenfe, 
moyen  d’y  attirer  beaucoup  d’argent , 
fur-tout  à préfent  que  le  goût  de  la  gra- 
vure cft  par- tout  à la  mode  : mais  ccç 
art  y eft  au  premier  pas. 

Les  liqueurs  de. toutes  fortes,  les 
mortadelles  ou  faucift'ons , les  jambons 
de  Bologne  font  connus  , fe  débitent 
dans  toute  l’Europe  , & font  une  bran- 
che de  commerce  confidérable  dans  ce 
pays.  Cependant  çclui  de  foie  y tient 
îç  premier  rang  ; les  eaux  du  Rheno 
ont  une  qualité  propre  pour  la  difpofer 
à la  teinture,  Quand  elle  cft  préparée, 
on  la  tranfpôrte  ailleurs  II  y a peu  de 
fabriquans  dans  cette  ville. 

Ses  environs  fourniftTent  abondam- 
ment des  denrées  pour  toute  efpece  de 
confommation.  La  campagne  y eft  d’une 
fertilité  étonnante,  & de  lafpcd  le 
plus  riant  , du  côté  d’Imola  & de 
Parme.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la 
partie  qui  avoifine  Ferrare.  Comme  le 
terrein  y eft  extrêmement  bas , que  les 
eaux  n’ont  pas  d’écoulement  en  plu- 
sieurs endroits  , que  le  Pô  dans  le  temps 
des  crues  rompt,  paffe  fes  digues  & 
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fe  répand  au  loin  ; toutes  ces  caufes 
réunies  ont  formé  des  marais  très -éten- 
dus qui  ont  abforbé  une  partie  des  terres 
& dos  prés  , & rendu  le  pays  inhabi- 
table. Le  commerce  ne  répare  pas  ces 
pertes  , qui  depuis  quelques  temps  fe 
font  fentir  vivement  à Bologne  ; plu- 
lïeurs  familles  Patriciennes  y ont  per- 
du considérablement  ; quelques  - unes 
même  ont  été  réduites  à un  état  vrai- 
ment à plaindre.  Le  fénat  & les  parti- 
culiers ont  fait  plufieurs  tentatives 
pour  apporter  quelques  remedes  h cette 
efpèce  de  fléau  ; ils  ont  payé  fort  cher 
des  ingénieurs  qui  prétcndoient  pouvoir 
déffécher  ces  marais  , & les  mettre  . en 
état  de  produire.  Mais  la  fituation 
même  du  pays  a rendu  leurs  entrepri- 
ses infrudueufes.  Les  terres  font  trop 
baffes  ; les  eaux  par  leur  abondance 
les  ont  détrempées  de  façon  , qu’en 
partie  elles  n’ont  plus  de  Solidité , en 
partie  elles  fe  font  affaiffées  au  point 
que  le  niveau  des  eaux  eft  beaucoup 
au-deffus  de  celui  des  terres.  Il  y a 
donc  grande  apparence  que  les  eaux 
ne  feront  qu’augmenter  dans  cette  par- 
tie de  la  Romagne,  & du  Ferrarois  qui 
la  joint  , qui  à la  fin  deviendra  tout-k- 
fait  inhabitable.  On  eft  vraiment  fâché, 
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en  voyant  un  pays  autrefois  fi  riche 
expofé  à pareil  malheur.  Les  parties  qui 
font  habitées,  & dont  on  éloigne  les 
eaux  à force  de  digues,  font  de  la  plus 
grande  fertilité.  Dans  les  points  les 
plus  élevés  , on  profite  des  temps  de 
féchereflc  pour  y femer  des  chanvres 
& des  légumes  , qui  y croiflcnt  aflez 
vice  pour  qu’on  ait  le  temps  de  les  re- 
cueillir avant  que  les  premières  pluies 
d’automne  augmentent  le  voulume  des 
eaux. 

47.  L’air,  à ce  que  difent  les  habi-  . 
tans  de  Bologne  , y eft  pur  & fain  ; ils 
en  apportent  pour  preuve  la  vue 
même  des  édifices  de  la  ville  , qui  ne 
font  pas  chargés  de  craflcs  & de  pouf- 
fieres , de  moufles  vertes  & autres 
plantes  parafites  , dont  l’humidité  de 
l’air  eft  lacaufe  occafionnelie.  Les  eaux 
y font  d’aflez  bonne  qualité  , compa- 
rées à celles  des  autres  villes  du  pays 
plat  de  Lombardie.  Il  y a quelques  lour- 
ces  dans  les  montagnes  voifincs,  qui, 
conduites  dans  la  ville  par  des  canaux, 
entretiennent  les  fontaines  publiques  , 
& fourniflent  aflez  d’eau  pour  l’ufage 
ordinaire.  Cependant  la  gale  eft  une 
incommodité  très-commune  dans  cette 
ville , ce  qu’on  ne  peut  attribuer  qu’à 
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l’âcreté  du  fang.  Eft-elle  occafionnée 
par  un  ufagc  trop  fréquent  des  viandes 
fàlées  & des  liqueurs,  par  la  qualité 
de  l’air  ou  des  eaux  , ou  même  par 
celle  du  fel  dont  on  ufe  dans  le  pays  ? 
J’attribuerois  cet  inconvénient  à la  der- 
nière caule  plutôt  qu’à  aucune  autre  , 
attendu  que  dans  tous  les  états  & à 
tous  les  âges  on  eft  fujet  à la  gale  ; il 
eft  vrai  que  l’on  dit  qu’elle  n’y  eft  pas 
fort  incommode. 

48.  Dans  les  environs  de  Bologne  , 
& fur-tqutau  pied  du  mont  Paterno  , qui 
en  eft  éloigné  de  trois  ou  quatre  milles, 
on  trouve  la  pierre  qui  , préparée  au 
feu  , fert  à former  le  phofphore  * connu 
fous  le  nom  de  phofphore  de  Bologne, 
que  l’on  met  au  fécond  rang  parmi  les 
phofphores  artificiels.  Cette  pierre  , 
grife  , pefante  , tendre  & fulphureufe  , 
dans  laquelle  on  trouve  des  parties  con- 
fidérablcs  d’un  talc?  argenté  , qui  ref- 
femble  plutôt  à un  minéral  qu’à  une 
criftallilation  -,  fe  trouve  par  morceaux 
répandue  dans  la  terre.  Une  efpèce  de 
chymiftc  , que  l’on  dit  avoir  été  cor- 
donnier de  fou  premier*  métier  , & 

dont  le  nom  étoit  Vincenzo  Cafciaro- 
lo , ayant  amafte  beaucoup  de  ces 
pierres,  auxquelles  on  n’avoit  fait  d’a-* 
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bord  aucun  attention  , efpéra  qu’en 
les  faifant  fondre  au  feu  , il  en  tire- 
roit  l’argent  qu’il  imaginoit  y être  ren- 
ferme : mais  il  ne  parvint  qu’à  en  faire 
uu  phofphore  nouveau  , qu’il  necher- 
choit  point,  & dont  il  négligea  aflez 
l’invention,  pour  ne  pas  s’en  faire  hon- 
neur. Dans  la  fuite  des  temps  , lorfque 
la  phylique  eut  fait  des  progrès  pluscon- 
fidérables  , M Hojnberg , médecin- 
chymilie  de  M.  le  duc  d’Orléans , ré- 

fent  de  France , fit  un  voyage  exprès 
Bologne  , pour  connoître  la  pierre 
dont  je  parle  , & trouver  le  moyen  de 
la  préparer  : il  réufsît  très-bien  ; & 
c’eft  félon  fa  méthode  qu’on  la  prépare 
encore  à l’inftitut.  Cette  pierre  , prépa- 
rée & calcinée  félon  les  régies  *dc  l’art, 
devient  très-abforbante  : on.  l’expofe 
quelques  inftans  au  grand  jour  & aux 
rayons  du  foleil , s’il  eft  poflible  ; la 
lumière  la  pénétre  :»enfuite  on  la  porte 
dans  les  ténèbres  , & elle  y eft  aufti 
lumineufe  qu’un  charbon  ardent  : elle 
conferve  fon  éclat  pendant  quelques 
minutes,  & ne  le  perd  que  pardégrés. 
Alors  elle  n’a  ni  odeur,  ni  chaleur,  on 
peut  la  toucher  impunément.  Pour  lui 
rendre  la  lumière,  il  faut  l’expofer  de 
nouveau  au  jour  j car  ni  la  lumière  de 
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îa  lune  , ni  celle  des  flambeaux  ne  lui 
communiquent  aucune  vertu.  Cette 
pierre  , telle  qu’on  la  diftribue  à Bolo- 
gne , elt  de  la  figure  & de  Tepaifleuf 
d’tine  noix  un  peu  applatie.*  Sa  couleur 
eft  celle  d’une  pâte  grife  à laquelle  on 
auroit  mêlé  du  foufre.  On  trouve  dans 
ces  pierres  de  petits  coquillages  de  terre* 
qui  s’y  pétrifient  , & y prennent  la 
coiïleur  argentée  & brillante  du  talc  , 
fans  rien  perdre  de  leur  forme.  Les 
tranfadions  philo fophiques  rapportent, 
d’après  le  témoignage  du  célébré  Mal- 
pighi,  qu’un' fculpteur  nommé  Zago- 
nius  avoit  trouvé  le  fecret  de  faire  avec 
la  pierre  de  Bologne-,  des  peintures  & 
des  ftatues  qui  brilloient  dans  l’obfcu- 
rité , mais  qu’il  étoit  mort  fans  avoir 
laifle  fon  fecret  à perfonne.  D’après  ce 
que  j’en  ai  dit , & à l’infpection  de  la 
pierre , on  imagine  aifément  comment 
on  pourroit  faire  de  petites  figures  qui 
auroient  le  même  elfet  que  le  phol- 
phore... 

Maniéré  de  préparer  la  pierre  de  Bo- 
logne , & dé  faire  le  phofphore. 

On  calcine  cette  pierre  en  l’ex- 
pofant  à un  feu  vif  de  charbon.  Il 
faut  avoir  attention  de  la  pofcr  fur 
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une  plaque  percée  de  cuivre,  parce 
que  les  parties  de  jèr  qui  pourroient  fe 
mêler  avec  la  pierre  par  l’action  du  feu  , 
empêcheroient  que  la  pierre  calcinée  , 
ou  le  phofphore  n’abforbât  auffi  aïfé- 
ment  la  lumière  , & ne  la  rendît  enfuite 
dans  l’obfcurité.  Il  faut  avoir  foin  de 
nettoyer  la  pierre  de  toutes  les  matières 
étrangères  qui  peuvent  l’environner  , 
avant  que  de  la  mettre  au  feu.  OA  la 

Î>eut  nettoyer  avec  l’eau-de-vie  , & 
'envelopper  d’une  pâte  faite  avec  la 
même  pierre  pulvériféc  dans  un  mortier 
de  cuivre  , avec  un  pilon  du  même 
métail  , délayée  dans  l’eau- de -vie. 
Lorfque  la  pierre  eft  pofée  fur  la  plaque 
de  cuivre  ; on  la  recouvre  de  charbon 
arrangé  de  façon  que  la  chaleur  foit  en- 
tièrement concentrée , & que  l’air  n’a- 
gilfe  que  pa*  deffus  & par  deffous.  Le 
deffous  de  la  plaque  doit  aufïl  être 
garni  de  charbon  : le  charbon  minéral 
ne  vaudroit  rien  pour  cette  opération. 
Sur  cet  expofé  , il  ell  aifé  d’imaginer  la 
forme  du  fourneau  que  l’on  doit  em- 
ployer. Pour  bien  réufîir  dans  cette 
préparation  , il  faut  choifir  de  préfé- 
rence les  pierres  les  plus  petites  & les 
plus  dures  , & prendre  garde  quelles 
ne  loient  mêlées  de  corps  étrangers  qui 
en  empêcheroient  le  fuccès... 
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DUC  HÉ  DE  FERRARE. 
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49  T A route  de  Bologne  a Ferrare  Rautc  de 
B j fe  fait  par  un  pays  qui  feroit  Bologne  à‘ 
très-fertile  , s’il  n’étoit  pas  inondé  en  Ferrarêi 
grande  partie.  Il  s’y  forme  d’efpace  en 
efpace  des  amas  d’eaux  confidérables. 

Quand  ils  font  arrivés  k une  certaine 
hauteur,  ilfefaitpar  leur  propré  poids, 

& je  crois  fous  la  direction  des  vents, 
des  écoulemens  qui  vont  inonder  d’au- 
tres parties  , rompent  les  chemins  & 
les  rendent  impraticables;  de  forte  que 
les  portillons  même  des  portes  font 
obligés  de  prendre  de  village  en  village 
des  guides  du  pays  , qui  connoiffent  les 
inondations  nouvelles  & les  fartent  évi- 
ter. Sans  cette  précaution  , on  courroit 
beaucoup  de  rifques  ; & malgré  ces 
foins  , il  arrive  louvcnt  que  l’on  eft 
‘ obligé  de  retourner  fur  fes  pas , ou  de 
prendre  de  grands  détours  pour  éviter 
les  mauvais  pas  oscafionnés  par  l’é- 
panchement des  eaux.  C’eft  ‘ce  dont 
j’ai  été  témoin  dans  la  route  de  Bologne 
à Ferrare  , pendant  la  plus  belle  faifon 
de  l’année  , environ  le  15  de  Mai,  On 
peut  juger  de -là  que  ces  chemins  doi- 
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vent  être  impraticables  après  les  pluies 
de  l’automne  & pendant  tout  l’hi- 
ver. • 

Dfc  Bologne  à Ferrare  on  compte 
cinq  portes  , qui  peuvent  faire  environ 
quinze  lieues  de  France  , que  l’on  ne 
parcourt  pas  habilement , quoique  les 
chevaux  foient  bons , à caufe  de  tous 
ces,  détours,  fur-tout  de  Bologne  à la 
Pieve  , village  qui'  partage  à peu  près 
le  chemin.  Au  lortir 'de  la  Pieve,  on 
marche  fur  une  digue  ou. chauffée  très- 
élevée  & fort  étroite  ; il  n’y  a d’cfpace 
que  pour  pafler  une  voiture.  D’un  côté 
coule  le  Pô  , qui  eft  large  & profond  ; 
de  l’autre  eft  un  forte  , qui  aboutit  k 
une  vallée  de  la  plus  grande  fertilité  , 
quand  elle  n’eft  pas  inondée.  La  grande 
produûion  de  ce  pays  eft  le  chanvre, 
dont  on  fait  un  commerce  confidérable 
avec  l’étranger.  Dans  les  endroits  les 
plus  élevés  , on  voit  quelques  vignes 
& artez  de  terres  à bleds  pour  la  con-* 
fommation  du  pays  , & en  général 
beaucoup  de  graines  & de  légumes , 
que  l’on  peut  -femer  & recueillir  dans 
la  faifon  de  l’année  où  les  eaux  font  le 
moins  abondantes.  Les  eaux  ont  caufé 
tant  de  changemens  dans  la  furface  de 
ce  pays , que  la  route  qui  fe  fait , tan- 
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tôt  par  des  chemins  de  traverfe  , tan- 
tôt fur  des  chauilées,  quelquefois  dans 
des  chemins  alignés  & bien  entretenus, 
eft  fort  variée  ; elle  n’eft  pas  abfolu- 
ment  sûre , eu  égard  à tous  les  incon- 
véniens  dont  j’ai  parlé , dans  compter 
celui  de  ces  digues  étroites  & élevées  , > 

où  il  eft  dangereux  de  rencontrer  d’au- 
tres voitures  , fur-tout  de  la  Pieve  à 
San  Carlo.  Depuis  ce  village  jufqu’à 
Ferrare  , le  chemin  eft  plus  sûr  & 
mieux  tenu  ; on  trouve  quelques  chauf 
fées , des  ponts  , beaucoup  de  canéaux, 
qu’il  a fallu  néceflairement  creufer  , 
pour  établir  quelque  communications 
dans  le  pays,  dont  la  culture  aux  en- 
virons de  Ferrare  , du  côté  de  Bolo- 
gne , paroi t très-négligée. 

ijo.  Le  duché  de  Ferrare  eft  aujour-  Duché  de 
d’hui  une  province  de  l’Etat  eccléfiaf-  Ferrare. 
tique  , gouvernée  j?ar  un  légat.  Il  eft 
borné  aü  nord  par*l’état  de  Venife  , 
au  couchant  par  des  duchés  de  Man- 
toue  &.  de  la  Mirandole  , au  midi  par 
le  Bolonnois  & la  Romagne  , & au 
levant  par  le  golfe  de  Venife.  Ce 
pays  eft  entouré  de  toutes  parts  pas 
les  differentes  branches  du  Pô  , qui  *> 
forment  des  atterriftemcns  à leurs  em- 
bouchures dans  la  mer  Adriatique,  &c 
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dont  les  eaux  ne  s’écoulant  plus  avec 
facilité  , refluent  dans  les  terres  , y 
forment  une  grande  étendue  de  marais 
qui  rendent  l’air  mal-fain  , & néccf- 
fairement  le  pays  inculte  & inhabité. 
C’eft  par  cette  caufe  que  fe  font  fof- 
més  les  marais  de  Commachio  dans 
le  Fcrrarois  , dont  on  a tiré  quelque 
utilité , en  y établiffant  des  falincs  qui 
fournirent  du  fel  au  Bolonnois*  , au 
Ferrarois  , à la  Romaine  , & h une 
partie  de  la  Marche  d*Ancone.  Pour 
cmpccher  les  inondations  qui  font  la 
ruine  de  ce  pays  , il  n’y  auroit  que 
deux  moyens  : le  premier , de  faciliter 
l’écoulement  des  differentes  branches 
du  Pô  dans  la  mer  Adriatique  , en 
détournant  les  fables  qu’elles  ont  en- 
traînés à leurs  embouchures  ; ce  qui 
paroît  prefque  impoiïible  : le  fécond , 
de  multiplier  les  c^paux , de  çonftruire 
des  digues , qu’il  faudroit  d’une  force 
& d’une  élévation  confidérable  ; ce 
qui  paroît  très-difficile  dans  un  pays 
où  l’on  auroit  peine  à trouver  affez 
de  matériaux  pour  toutes  les  conf- 
truâions  qui  feroient  h.  faire  : à quoi 
il  faut  ajouter  que  ces  entreprifes  font 
au-deffus  des  forces  des  particuliers  , 
quand  même  ils  fe  réuniroient  pour  le 
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tenter.  On  ne  peut  pas  citer  ici  l’exem- 
ple des  Hollandois  , qui  ont  élevé  des 
villes  magnifiques  dans  des  marais  in- 
habitables , & qui  y ont  porté  la  po- 
pulation au  plus  haut  degré  : c’eft  le 
commerce  immenfe  de  ce  peuple  la- 
borieux qui  a opéré  ces  merveilles. 
.L’Europe  &c  les  Indes  , tributaires 
des  négocians  Hollandois  ont  four- 
ni les  frais  de  ces  grandes  entrepri- 
fes.  La  nation  à prélent  a les  mêmes 
Telîources  7 & eft  allez  riche  par  elle- 
même  pour  les  entretenir.  Mais  ici 
il  n’y  a ni  commerce  , ni  émulation  , 
ni  induftrie.  Il  n’y  auroit  donc  que 
la  protedion  du  fouverain  qui  pût  faire 
réullir  les  ouvrages  nécelfaires  à ce 
pays  ; il  faudrait  pour  cela  une  fuite 
de  fouverains  pontifes  & de  légats  ani- 
més des  mêmes  vues  pour  cette  partie 
de  leur  domination  , ce  que  l’on  ne 
peut  pas  efpérer  , outre  que  la  dépen- 
fe  à faire  excéderait  peut-être  les 
forces  de  la  Chambre  Apoftolique.  Ain- 
II  on  ne  peut  que  s’attendre  à voir  ce 
pays  , autrefois  11  riche  , fe  dégrader 
de  plus  en  plus  par  les  eaux , devenir 
inhabitable. 

Ap  rès  la  longue  anarchie  qui  fuivit 
l’extindion  de  la  puilfance  des  Lom- 
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bards  , & des  rois  d’Italie  de  la  race 
de  Charlemagne,  dans  la  maifon  d\Eft 
pofléda  le  duché  de  Ferrare  depuis 
1336  jufqu’en  1597.  Alphonfc  II  d’Elt, 
duc  de  Ferrare  , étant  mort  fans  en- 
fans  , le  pape  Clément  VIII  réunit 
cet  état  à fon  domaine  , comme  fief 
de  l’Eglifc  , malgré  les  difpofitions 
qu’avoit  faites  Alphonfe  em faveur  de 
Ccfar  d’Efl  fon  neveu  , duc  de  Mo- 
dcnc  , auquel  il  vouloit  laiffer  fes  ter- 
res en  héritage  ,.mais  comme  le  pere 
‘de  Cefar  n’étoit  que  fils  naturel  d’Al- 
phonfe  I , duc  de  Ferrare  , le  pape 
ne  le  gugea  point  capable  de  fuccéder 
à fon  oncle  , & n’eut  aucun  égard  à 
fon  teftament. 

51.  Ferrare,  capitale  du  duché  de 
ce  nom  , fituée  fur  la  plus  petite  bran- 
che du  Pô  , appellée  dans  le  pays 
Pô  morto  , à vingt-neuf  degrés  cin- 
quante-cinq minutes  de  longitude  , & 
quarante-quatre  degrés  cinquante-quatre 
minutes  de  latitude  nord , cft  prefque 
au  centre  du  pays  dont  je  viens  de  par- 
ler , dans  une  plaine  fort  bafle.  On  ne 
fait  pas  remonter  fa  fondation  plus  haut 
quelle  fixicmc  fiécle.  On  prétend  qu’a- 
lors  l’Exarque  Smaragdus  fit  entourer 
de  murailles  le  petit  endroit  appellé 
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Fcrrariola , qu’il  le  fit  mettre  au 
rang  des  villes.  En  6<$  7 , le  pape  Vi- 
talien  y transféra  l’évêché  de  Vigucn- 
za  , qui  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un 
village  du  Ferrarois.  L’empereur  Fré- 
déric II  , dans  le  temps  de  fes  démê- 
lés avec  les  papes  y fonda  une  univer- 
Iité  , à laquelle  il  accorda  de  grands 
privilèges  , dans  l’intention  de  faire 
tomber  celle  de  Bologne  , qui  étoit 
attachée  au  faint  fiégei  Cette  ville  étoit 
encore  peu  confidérable  ; mais  dès  que 
les  marquis  d’Efl  y eurent  été  établis, 
ils  donnèrent  tous  leurs  foins  à l’em- 
bellir & à l’agrandir.  L’Italie  étoit  alors 
pofledée  par  une  multitude  de  petits 
fouverains,  ou  de  petites  républiques, 
qui  n’épargnoient  rien  pour  rendre 
leur  capitale  brillante,  riche  & peuplée. 
C’eft  la  raifon  pourquoi  on  trouve  plus 
de  belles  villes  dans  ce  pays  , que  dans 
le  relie  de  l’Europe , & fur-tout  dans 
la  Lombardie  , où  il  y a peu  de  villes 
conlidérables  qui  n’ayent  été  capitales 
d'un  petit  état  fouverain. 

La  maifon-  d’Eft  pofTéda  Ferrare  à 
titre  de  marquifat  jufqu’au  temps  de 
Paul  II,  'qui  l’érigea  en  duché  en  fa- 
veur de  Borzo  d’Eft.  Cette  ville  , par 
les  foins  de  ces  princes  , étoit  devenue 
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l’une  des  plus  belles  d’Italie:  ce  qui  en 
relie  ne  permet  pas  d’en  douter.  L’afpcêt 
eft  noble  & majeftueux  , & annonce 
line  place  confidérable  ; les  murs  font 
terraftés  , revêtus  de  baillons  d’efpace 
en  efpace  , & entourés  de  larges  folfés 
k eau  vive  , & bien  entretenus , les  édi- 
fices publics  & particuliers  font  conf- 
truits  avec  magnificence;  les  rues  font 
grandes  de  larges , & prefque  toutes  ali- 
gnées : mais  après  cette  belle  apparen- 
ce, ce  qui  étonne,  fur-tout  eh  entrant, 
c’eft  qu'elle  à l’air  d’un  défert  ; la  plus 
grande  partie  des  maifons  font  inhabi- 
tées , beaucoup  tombent  en  ruine  : en 
approchant  du  centre  , oh  trouve  un 
„ peu  plus  de  mouvement  dans  le  peuple  ; 
mais  on  s*apperçoît  très-bien  qu*il  y a 
peu  de  commerce*  Les  habitans  eux- 
mêmes  fe  plaignent  que  bps  arts  , la 
population  & l’induftric  -ÿ  diminuent 
lenfiblemeht  ‘ ce  qu’ils  attribuent  au 
mauvais  air  càufé  par  la  grande  éten- 
due des  marais  voifins  , & au  dépeu- 
plement de  la  campagne  des  environs. 
Dès  que  les  papes  fe  furent  mis  en  pof- 
fclfion  de  la  ville  eh  1^98^  ils  firent 
co  lift  ru  ire  les  fortifications  extérieures. 
Clément  VIII  fit  enfuite  bâtir  la  cita- 
delle , où  fes  fuccefïèurs  ont  toujours 


Diqitize 


F E R R A R O I S.  163 

entretenu  une  garnifon  , d’où  on  tire 
auffi.  des  foldats  pour  la  garde  des  por- 
tes qui  font  au  nombre  de  cinq , ayarft 
chacune  au-devant  d’elles  un  pont  pour 
traverfer  le  folie  (a)-. 

51.  L’églife  cathédrale  de  Ferrare  , 
bâtie  en  croix  grecque  , eft  grande  & 
belle  ; elle  doit  les  embellilTemens  mo- 
dernes dont  elle  eft  décorée , au  cardi- 
nal RufFo  fon  archevêque.  Il  y a plu- 
fieurs  tableaux  précieux  , entre  autres 
un  martyre  de  faint  Laurent.,  par  le 
Guerchin,  de  la  plus  grande  beauté  , & 
de  toute  la  force  de  ce  Dans  le 

fond  du  fanduaire*  un  g£ml  & beau 
tableau  du  jugement  dernier , fort  imité 


( a ) Cette  Citadelle  eft  flanquée  de  fix  grands 
baftions  royaux  d une  conltruéiion  folide.  Au 
milieu  de  ia  place  d'armes  eft  une  ftatùc  de 
marbre  du  pape  avec  cette  iftfcription  fur  la  ba- 
fe  . . . Ne  reerd  rite  Paulo  s Ferrar'ua  furti- 
tudo  rcccderet,  Martem  Neptuno  fubfiituit. . . . 
Une  crainte  chimérique  a donné  lieu  à cette  in- 
feription  , & a la  penfée  brillante  qui  la  termine* 
Il  y a bien  plus  à craindre  que  la  ville  de  Fer- 
rare  devienne  inhabitable  par  là  fubmerfion  dont 
elle  eft  menacée  , qu’elle  ne  foit  jamais  ex- 
polee  à la  diferétion  de  rennemi  , parce  que 
les  eaux  qui  l’entourent  fe  retireroient  entic- 
hement. 


Cathédrale 
& autres 
églifes, 
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Ile  celui  de  Michel* Ange , qui  eft.  dans 
la  chapelle  Sixtine  du  Vatican.  On  voit 
Encore  dans  cette  églife  plufieurs  pein- 
tures du  Dofli , peintre  Ferrarois  de 
réputation , de  même  que  le  tombeau  de 
Lilio  Grcgorio  Giraldi , célèbre  littéra- 
teur du  quinziéme  fiécle. 

Aux  Théatins , un  grand  tableau  de 
la  préfentation  de  Jefus-Chrift  au  tem- 
ple , peint  par  le  Guerchin  : il  eft  beau- 
coup dans  la  maniéré  de  celui  de  la  cir- 
concifton  par  le  même  maître  , dont  j’ai 
parlé  H l’article  de  Bologne. 

Il  faut  ^fci»  l’églife  des  Bénédidins  ; 
il  y a plufijgnrs  tableaux  de  diftindion  , 
qui  amuferont  les  amateurs  de  la  pein- 
ture; & un  voyageur  inftruit  doit  y al- 
ler par  reconnoifl'ancc  jetter  quelques 
fleurs  fur  le  tombeau  de  l’Arioite , au- 
deflus  duquel  eft  Ton  bufte  en  marbre 
blahc.  Son  épitaphe  apprend  qu’il  eft 
mort  en  1533,  âgé  de  cinquante-neuf 
ans. 

A faint  Dominique  , les  tombeaux 
des  Strozzi  pere  & fils  , tous  deux  poè- 
tes ; ceux  de  Nicolas  Léo  cenigo  & Ce- 
lio  Calcagnino  , & de  plufieurs  autres 
favans  qui  ont  fleuri  à Ferrare  dans  le 
quatorzième  fiécle  & au  commencement 
du  quinziéme  , & qui  ont  beaucoup 
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contribué  au  rétabliffement  des  lettres 
en  Europe. 

.L’églife  de  faint  Georges  des  moines 
Olivctains  eft  célébré  par  le  concile  gé- 
néral qu#  le  pape  Eûgene  IV  y afTcm- 
bla  en  1438.  Ce  fouverain  pontife  , 
après  avoir  fait  de  vains  efforts  pour 
diffoudre  le  concile  de  Bafle  , qui  le  re- 
gardoit  même  dans  fes  dernieresfefTions 
comme  repréfentant  l’églife  univerfelle  , 
& qui  , pour  le  prouver  à l’univers,  dé- 
clara le  pape  fulpens  & interdit , & en- 
fin le  dépofa  ; le  pape  qui  avec  raifon 
n’eut  aucun  égard  à ces  procédés  illé- 
gitimes , indiqua  l’affemblce  d’un  con- 
cile général  à Ferrare , où  devoir  fe  trai- 
ter la  grande  affaire  de  la  réunion  de  l’é- 
glife  Grecque  à l’églife  Ifatine.  L’empe- 
reur de  Conffantinople , Jean  Paléolo- 
gue  , y vint  avec  le  patriarche  de  cette 
ville.  Beffarion  de  Nicée  , qui  depuis 
fut  cardinal , & Marc  d’Ephefe  , étoient 
à la  tête  de  la  députation  des  Grecs. 
Les  premières  féanccs  de  ce  concile 
fe  tinrent  à Ferrare  : enfuitc  il  fut 
transféré  à Florence  , à cauf . des  mala- 
dies qui  s’élevèrent  ù Ferrare;  &.  la' 
réunion  des  Grecs  avec  les  Latins  fut 
confdrnmée  à Florence  , par  le  fameux 
décret  a’union,  connu  fous  le  nom  de 
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décret  d’Eugène  IV.  Les  Arméniens  & 
les  Jacobites,  qui  faifoient  partie  de  l’é- 
glife  Grecque  , envoyèrent  aufli  leurs 
députés  , qui  accédèrent  au  décret  d’u- 
nion ; de  forte  que  cette  grands  affaire 
fut  terminée  en  1440  aux  dépens  de  l’é- 
glife  Romaine , qui  paya  tous  les  frais 
du  voyage  des  Grecs. 

Palais  du  53.  Le  légat  refide  dans  l’ancien  pa- 
îcgat.Sta-  lais  ou  château  des  ducs  de  Ferrare  , fi- 
nit, &c.  tué  au  centre  de  la  ville.  Il  eft  entouré 
de  larges  foffés  revêtus  & pleins  d’eau , 
que  l’on  traverfe  lur  des  ponts  - levis. 
Quatre  groffes  tours  à chaque  angle, 
unies  par  quatre  grands  corps  de  logis  , 
compofent  cct  immenfe  bâtiment  , qui 
eft  delà  conftru&ion  la  plus  folide.  Vis- 
à-vis  de  ce  chèteau  eft  un  magnifique 
palais  qui  appartient  à la  branche  de  la 
maifon  d’Eft  régnante  à Modenc  : elle 
tient  ce  palais  en  fief  relevant  de  l’églife , 
avec  les  biens  qui  y font  attachés , & 
qui  fontfitués  dans  le  Ferrarois.  Au-de- 
vant de  cet  édifice  font  deux  ftatues  de 
bronze  de  deux  ducs  de  Ferrare;  l’une 
équeftre  ; l’autre  aflife  dans  une  chaire 
confiilaire , & en  habit  long;  l’une  & 
l’autre  font  de  petite  manière  , & pofées 
fur  des  colonnes  très-hautes.  Vis-à'-vis 
eft  la  place  du  dôme , qui  eft  fort  gran- 
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de  , mais  qui  n’eft  point  régulière  , & 
n’a  aucune  décoration. 

Voilà  ce  qui  j’ai  remarqué  à Ferrare, 
où  je  me  fuis  peu  arreté.  Ce  que  je  puis 
en  dire,  c’eft  que  peu  de  villes  font  conf- 
truites  auiïi  régulièrement,  & fe  pré- 
fentent  fous  un  afped  plus  favorable  : 
il  n’y  manque  que  des  habitans,  & un 
air  dans  lequel  on  puiffe  vivre.  Quelques 
voyageurs  m’ont  alluré  que  la  fociété 
de  Ferrare  étoit  très-aimable  , que  la 
noblefle  y étoit  affable,  honnête  & plei- 
ne d’efpric. 

La  célébré  Renée  de  France  , fille  de 
Louis  XII  & d’Anne  de  Bretagne  , ma- 
riée à Hercule  II  d’Eft,  duc  de  Ferrare 
& de  Modene,  connue  par  fôn  attache- 
ment à la  religion  réformée,  par  la pro- 
tection qu’elle  accorda  aux  favans  , & 
par  fon  g«ut  pour  les  belles-lettres  , 
vécut  dans  cette  ville  pendant  trente- 
trois  ans , depuis  I<)2.7  jufqu’en  1560. 
Elle  quitta  l’Italie  après  la  mort  de  fon 
mari , pour  fe  retirer  en  France  à Mon-: 
* targis  , ou  elle  mourut  en  157^.  Il  eft 
certain  .que  l’on  n’auroit  pas  fouffert  pa- 
tiemment que  cette  princeffe  continuât 
plus  long- temps  à retirer  dans  fes  états 
quantité-  de  perfonnages  , illuftres  par 
leur  fuvoir,  mais  qui  avoicnt  le  malheur 
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d’çtrc  infe&és  du  venin  des  nouvelles 
héréfies , & qui  cherchoient  par  - tout 
à faire  des  profélites. 


POLESIN  DE  ROVIGO. 

Poiefîn de  54.TLyapcu  loin  de  Ferrare  à Ro- 
Rovigo  aux  J.  vigo  , ville  capitale  du  Polefin  , 
Vénitiens,  province  de  l'ctat  de  Venife  ; mais  le 
Sa  pofition , chemin  en  eft  dilücile  & fort  allongé  , 
fes  bornes,  par  la  quantité  de  détours  qu’il  faut  faire 
avant  que  d’arriver  a une  des  branches 
du  Pô , que  l’on  traverfe  en  barque  à 
dix  ou  douze  milles  plus  loin  que  Fer- 
rare.  On  voit  de  tous  les  côtés  , que 
ré  les  précautions  que  l’on  prend 
pour  fe  garantir  des  inondations,  on  en 
vient  diliicilemenjt  a bout.  Quand  on  eif 
arrivé  dans  le  Polefin , on  s’apperçoit 
que  le.  terrein  cil  beaucoup  plus  élevé 
que  dans  le  Ferrarois. 

Cette  petite  province  , qui  peut  avoir 
feize  lieues  de  long  fur  fix  de  large  , eit  ' 
entoiuréc  d’une  des  branches  principales 
i du  Pô,  de  i’Adige  & de  la  mer  Adria- 

tique , qui  en  font  une  prefqu’ifle  d’où 
elle  a pris  fon  nom  de  Polcfine.  Les  V é- 
nitiens  s’çn  emparèrent  en  1500  fur  les 

ducs 
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ducs  de  Ferrare  , & Font  gardée  depuis 
ce  temps. 

Le  pays  arrofé  d’une  multitude  de 
ruifléaux  eft  d’une  fertilité  étonnante  ; 
il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  la  cam- 
pagne , pour  voir  avec  quelle  force  fe 
fait  la  végétation:  on  y recueille  toutes 
les  denrées  de  confommation  ordinaire , 
des  grains  de  toute  efpece  , des  fruits  en 
abondance  & de  boi\ne  qualité , beau- 
coup de  chanvres.  La  plus  grande  par- 
tie de  ces  denrées  fe  tranfportent  k V^e- 
nife , où  elles  font  à grand  marché. 

Les  chemins  , dans  ce  pays  , font  mai 
entretenus  & difficiles  % tenir;  les  plus 
beaux  font  ceux  où  deux  voitures  peu- 
vent gaffer.  à peine. 

<5<$.  La  ville  de  Rovigo  n’a  rien  de 
plus  remarquable  que  d’avoir  été  la  pa- 
trie du  favant  Celius  R.odiginus.  Le  pa- 
lais qu’occupe  le  podeftat , eft  litué  fur 
une  grande  place , qui  a pour  tout  orne- 
ment une  colonne  de  pierre  , & au- 
deffus  le  lion  de  faint  Marc.  A un  des 
coins  de  la  place , eft  le  corps- de-garde 
d’une  compagnie  d’infanterie  que  la  ré- 
publique y tient  pour  la  .sûreté  de  la 
ville.  L’églife  cathédrale,  lorfque  je  l’ai 
vue  , étoit  en  mauvais  oi^lrc  : on  tra- 
vailloit  à la  réparer.  A une  des  extré- 
Tome  II.  H 
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mités  de  cette  ville  , dans  un  quartier 
allez  défert,  elt  une  grande  chapelle 
ronde  entourée  au-dehors  d’une  galerie 
foutenue  d’une  colonnade:  elle  eft .to- 
talement remplie  de  tableaux  de  vœux  , 
oui  paroilïent  tous  être  des  peintres  de 
lecole  Vénitienne.  Cette  chapelle  eft 
dédiée  h la  lainte  Vierge,  dont  on  y 
conferve  une  image  miraculeufe.  La  ré- 
publique de  Venue  a donné  le  titre  de 
ville  k Rovigo  , depuis  quelle  eft  fous 
fa  'piiifîance  ; elle  l’a  fait  entourer  de 
murailles  , & y a fait  conftruire  quelques 
édifices  publies.  Le  liège  épifcopal  de 
l’ancienne  ville  H’Adria  fur  le  Tarô  , 
colonie  romaine  qui  avoit  donné  le  nom 
de  mer-Adriatique  au  fgolfe  de  Venife  , 
a été  transféré  à Rovigo.  La  bonté 
du  pays  fait  que  les  no blés  Vénitiens 
achètent  de  préférence  tous  les  fonds 
qu’ils  peuvent  acquérir  dans  ce  terri- 
toire , qui  font  d’un  revenu  conlidérable.' 
Quant  k la  ville  d’Adria  , elle  a été  ré- 
duite k peu  de  chofe  par  les  inondations 
qui  l’ont  fubmergée  en  partie.  Son  ter- 
ritoire , du  temps  de  Pline  l’ancien,  étoit 
renommé  par  les  vins  qu’il  produifoit: 
encore  à préfent  on  y fait  quelques  vins 
blancs  qui  approchent  de  la  bonté  du 
mufeat  ; mais  e*n  général  tous  les  vins 
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que  l’on  recueille  dans  ce  terrein,  font- 
de  la  plus  médiocre  qualité  , & on  les 
confomme  tous  dans  le  pays  & k Venifm 
A trois  milles  environ  au-deflus  de 
Rovigo  , onpaftel’Adige  en  barque: de- 
là on  va  à Montcelefc  , beau  village  du 
Padouan , lïtué  au  pied  d’une  montagne 
élevée.  On  en  voit  une  fuite  dans  ce 
canton  qui  font  partie  des  Alpes.  II  eft 
aifé  de  les  reconnoître  à leur  extérieur  ; 
elles  ne  reffemblent  en.  rien  aux  Apen- 
nins , dont  elles  font  féparées  par  l’ex- 
trémité de  la  plaine  de  Lombardie  , le 
long  de  laquelle  la  mer  Adriatique  fait 
canal.  Ces  montagnes  font  couronnées 
de  rochers,  couvertes  de  bois  en  pairie, 
en  partie  arides  & incultes. 

Au  fortir  de  Montcelefc , on  traverfe 
un  ruiffeau , & on  fuit  un  canal  navi- 
gable qui  borde  le  chemin  prefquc  juf- 
qu’kPadoue.  Des  deux  cotés  du  canal 
on  voit  plufieurs  belles  maifons  de  cam- 
pagne , dont  les  plus  magnifiques  font 
aux  nobles  Vénitiens.  Pendant  douze  k 
quatorze  milles  , ou  une  pofte  & de- 
mie , le  territoire , k droite  du  chemin , 
eft  de  la  plus  grande  fertilité  ; c’eft  une 
vafte  plaine  qui  va  aboutir  fur  le  Pole- 
lin , & qui  n’eft  pas  moins  riche. 

Je  réfer vc  k parler  de  Padoue  , & de 
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quelques  autres  villes  de  l’e'tat  de  terre 
terme  de  la  république,  après  que  j’au- 
î^i  dit  quelque  chofe  de  ton  gouverne- 
ment & de  fa  capitale. 


RÉPUBLIQUE 

DE  VENISE. 


56. T A république  de  Venife  poflede 
_|_june  partie  conlidérablc  de  l’Ita- 
lie; elle  jouit  encore  de  la  Dalmatie , 
de  plufieurs  places  fur  les  côtes  d’Al- 
banie & de  Morée,  & de  quelques  illes 
de  l’Archipel  ; ce  qui  donne  lieu  de  di- 
viler  fes  états  en  trois  parties  , 1 . La  fei- 
gneurie  de  Venife  , qui  comprend  fon 
ctat  de  terre  ferme  en  Italie  z.  La  Dal- 
matie & les  villes  du  Levant,  3.  Les 
Ifles  de  l’Archipel. 

Les  provinces  qui  forment  le  domai- 
ne de  terre  ferme  , s’étendent  du  quaran- 
te-cinquième degré  de  latitude  au  qua- 
rante-lixiéme  & demi  , & tiennent  en 
longitude  du  vingt-feptiéme  au  trente- 
deuxième  degré  , en  approchant  des  Al- 
pes Rhetiques,  Trentjnes  & Carnicien- 
nes  ; ce  qui  fait  que  la  température  d’ung 
partie  de  ce  pays  tient  plus  du  froid  que 
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du  chaud.  Elles  font  bornées  au  nord 
par  la  Carinthie,  l’évêchc  de  Trente  , 

& la  Valteline  ; au  couchant  parleMi- 
lanez  ; au  midi  par  la  partie  du  Mila- 
nez  oùclt  Crcmone,  le  Mantouan  & le 
Ferrardis  ; au  levant  par  la  mer  Adria- 
tique. 

On  divifc  cet  état  en  onze  petites 
provinces.  Le  Dogado , ou  duché  de  Ve- 
nifc  , qui  s’étend  depuis  l’embouchure 
de  l’Adige  jufquà  Merano,  dans  lequel  f 
Venifc  elt  Il  tuée;  leFrioul;  la  Marche 
Trevifane,  qui  comprend  le  Trevifan , 
le  Feltrin,  le  Bellunois  & le  Cadorin  ; 
le  Vicentin  ; le  Padouan  ; le  Polclln  de 
Rovigo;  le  Veronois;  le  Brelfan  ; le 
Bcrgamafque  ; le  Cremafque  enclavé 
dans  le.Milancz  ; l’Iftrie  Vénitienne;, 
féparée  des  autres  par  la  Carniole , & 
iituée  fur  le  golfe  de  Triefte. 

La  Dalmatie,  dont  Zara  eft  la  capi- 
tale ; les  villes  du  levant  , dont  les  prim 
cipalcs  font  Butrinto  & Perga;  fur  les 
côtes  del’Epire , Suada  ; & Spina-Longa 
fur  celles  de  Candie. 

Les  Mes  de  l’Archipel , dont  les  prin- 
cipales font  Corfou , Cephalonie  , Zan- 
tCjZerigo,  Tiné  & Sainte-Maure.... 

157.  L’hiltoire  de  Vcnifeelt  trop  corn-  Idée  hirto- 
nue  pour  que  j’entreprenne  d’en,  dotr-  riquedeVe- 
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mfc.  Ori-  ner  ici  un  abrégé.  Je  ne  prétends  que 
gine.  Gou-  tracer  une  efquifle  légère  de  Ton  gou- 
vernement. vernement , tirée  des  écrits  les  plus  au- 
thentiques; à quoi  j’ajouterai  ce  que 
j’en  ai  appris  étant  à Venife,  ce  que  j’ai 
obfervé  dans  plusieurs  circonft^nces  in- 
téreflantes.  Si  ces  Mémoires  ont  l’uti- 
lité'que  je  me  propofe  pour  ceux  qui 
feront  le  voyage  d’Italie  , ils  me  fau- 
ront  gré  de  leur  avoir  donné  une  idée 
jufte  de  ce  que  l’on  peut  favoir  du  gou- 
vernement de  Venife;  connoilTance  né- 
ceffaire  pour  n’être  pas  étonné  du  fpec- 
tacle  unique  que  donne  cette  ville  ad- 
mirable. Je  ne  crains  pas  que  l’on  me 
reproche  de  m’être  écarté  des  bornes  de 
la  vérité. 

Dans  le  milieu  du  cinquième  liécle, 
lorfqu’ Attila , roi  des  Huns  , ravageoit 
1’Itaîie,  après  qu’il  eut  détruit  Aquilée  , 
Altino , Concordia , Opitergo  , Padoue, 
villes  fituées  dans  le  voifinage  de  la  mer 
Adriatique  , les  peuples  enrayés  de  la 
puiflance  de  ces  Rois  du  Nôrd,  qui  Ce 
répandoient  comme  des  torrens  dans  les 
belles  plaines  d’Italie , & y portoient  la 
cléfolation  & le  ravage,  craignant  k 
chiite  inllant  d’éprouver  de  femblables 
malheurs  , cherchèrent  dans  les  Lagunes 
de  la.  mer  Adriatique  un  afyle  où  ils 
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fuffent  en  su-reté.  Les  Padouans , dès  Tan 
411 , avoient  fait  quelques  établie  - 
mens  k Rialto  , l’une  des  principales  La- 
gunes & la  plus  habitable  ; ils  avoient 
tâché  de  l’accroitre  , en  la  déclarant 
un  afyle  franc  pour  çous  ceux  qui  vou- 
droient  s’y  retirer.  Ce  privilège  y attira 
quelques  nouveaux  habitans  qui  aug- 
mentèrent le  premier  établiffement , & 
s’y  occupèrent  k la  pêchej  qui  efi  très- 
abondante  dans  cette  mer.  Ce  fut  dans 
cet  afyle  qu’une  partie  des  habitans  fu- 
gitifs d’Aquilée,  de  Padoue,  deConcor- 
dia  & des  autres  villes,  fe  retirèrent-; 
de  forte  que  dahs  très-peu  de  temps  les 
Lagunes , qui  formoient  foixante  & 
douze,  ifles  féparées  par  de  petits  câ- 
. naux  , fe  trouvèrent  peuplées  ; chacune 
ayant  pour  les  affaires  civiles,  un  chef, 
connu  fous  le  nom  de  tribun , & fon 
pafteur  ou  curé  pour  le  fpirituel.  Leur 
forme  d’adminiftration , quoique  fem- 
blable , étoitindépendante  ; chaque  com- 
munauté fe  gouvernoit  fans  avoir  aucun 
rapport  aux  autres.  Rien  ne  les  uniffoit 
que  l’intérêt  commun  qu’elles  avoient  k 
fe  défendre  contre  les  entreprifes  de  l’en- 
nemi étranger;  alors  toutes  les  commu- 
nautés ne  formoient  plus  qu’un  fetil 
corps , & n’ avoient  qu’un  même  intérêt. 

H iv 


i^6  Mémoires  d’ It  a t i e. 

Ces  foixante  & douze  communautés  font 
l’opgine  des  foixante  & douze  paroifl'es 
de  Venife  qui  fùbfifcent  encore.  Pendant 
près  de.  dfcux  cens  cinquante  ans.,  les 
Padouans,  qui  avoient  formé  le  pre- 
mier établiffement  de  Rialto  , confcrve- 
rent  une  forte  de  fouveraineté  fur  ces 
illes  : fes  confuls  y envoyoient  de  temps 
en  temps  des  tribuns  ou  gouverneurs 
généraux  revêtus  de-l’autorité  du  fénat; 
mais  il  ne  paroît  pas  qu’ils  ayent  jamais 
fait. aucun  aéle  bien  marqué  de  domina- 
tion fur  les  tribuns  particuliers  de  cha- 
que communauté  ou  paroifle  , qui  fe 
regardoient  comme  indépendans.  L’an 
709  , les  tribuns  des  douze  ifles  princi- 
pales réfolurent  de  fe  former  en  répu- 
blique , & de  fe  donner  un  chef  éleÛif. 
Comine  ils  ne  vouloient  dépendre  en  au- 
cune façon  du  fénat  de  Padoue  , pour 
n’en  être  pas  contrariés  dans  leurs  pro- 
jets , & conferver  toute  la  liberté  dont 
ils  jouilToient , iis  s’adrefferent  à l’em- 
pereur , dont  la  fouveraineté  fur  l’Italie 
étoit  encore  reconnue  , & au  pape  , 
pour  obtenir  des  deux  puifïances  le 
droit  d’élire  un  prince  ou  chef  de  leur 
république  ; ce  qui  leur  fut  accordé  tout 
dè  fuite.  La  même  année  ils  élurent  pour 
premier  duc  ou  doge  , Paul-Luc  Ana- 
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fcfte.  Il  paroît  que  dans  la  fuite  tout  le 
peuple  eut  part  à i’éle&ion. 

Les  premiers  doges  régnèrent  avec 
toute  la  puiffance  delouverains  abfolus  ; 
ils  fc  dcügnoient  des  fuccefleurs  dans  la 
perfonne  de  leurs  fils  ou  de  leurs  freres ,, 
que  le  peuple  gagné  par  leurs  follicita- 
tions  , leur  crédit  & leurs  libéralités  , re- 
connoiiToit  aifément.  Comme  cette  ef- 
pece  de  gouvernement  étoit  trop  tumul- 
tueux , le  doge  Sebadien  Zani  , élu  en 
1171  , de  concert  avec  les  principaux, 
citoyens,  exclut  le  peuple  du  droit  d’é- 
ledion  dontil  abufoit , & établit  un  con- 
fcil  indépendant  & louverain  , duquel 
£e  tircroient  à l'avenir  les  électeurs  du. 
doge.  Ce  confeil  fut  compofé  de  deu** 
cents  cinquante  magiftrats  pris  indiffé  — 
remment  dans  tous  les  ordres  de  l’état  *r 
ce  qui.  fut  fait  par  ménagement  pour  le 
peuple  qui  auroit  pu  fe  révolter,  s’il 
a^oit  ét4  privé  tout  d’un  coup  des  pri- 
vilèges dont  il  jouiffoit  conjointement 
avec  les- patriciens.  Onélutauffi  douze* 
tribuns  du  peuple  , dont  le  devoir  étoit 
de  veiller  à fes  intérêts-,  & de  s’oppofeir 
aux  entreprifes  des  doges , qui  tendoienc 
au  defpotifme.  Mais  les  intérêts  différais; 
des-  électeurs qui  n’étant  pas.  tous,  da* 
même  état,  avoient  fouvent  des-  vues» 
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oppofées,  & fe  livroient  à l’eforit  de 
faéîion , ne  permirent  pas  une  longue 
durée  à cette  nouvelle  forme  de  gou- 
vernement : il  ne  fubfifta  qu’environ  , 
cent  vingt  ans  , pendant  lefquels  on  voit 
que  les  rênes  du  gouvernement  étoient 
entre  les  mains  du  doge  feul.  En  1290 , 

■ le  doge  Pierre  Gradenigo  , qui  fut  en 
place  près  de  vingt-trois  ans,  parvint  a 
rendre  le  gouvernement  de  V enife  pu- 
rement ariftocratique , à l’exclulion  de- 
tous  les  autres  corps  de  l’état.  Ainft  le 
gouvernement  fut  mis  entre  les  mains 
de  la  noblefte  , ou  des  familles  patri- 
ciennes, qui  furent  inferites  au  livre  d’or 
qui  fut  formé  pour  lors  , & qui  eft  le 
ffegiftre  de  la  nobleffe  Vénitienne. 

Nobleflè  58.  Cette  noblelfe compofée  de  cinq 
de  Venife.  cens  trente  familles  réfidantes  à Venife, 
Citadins,  dont  plufieurs  du  même  nom  , & inf- 
crjt.es  a&uellement  au  livre  d’or  , eft 
divïféeen  trois  clafles.  La  première  eît 
■ compofée  des  defeendans  des  douze- 
tribuns  qui  élurent  le  premier  doge. 

O/i  ze  de  ces  maifons  fubfiftent  encore 
depuis  près  d’onze  ftéclcs  ; chofe  unique 
dans  le  monde  , & qui  par  fa  fingula- 
rité  mérite  d’être  citée.  Ces  onze  familles 
font  les  Badoër  , dont  il  y a huit  bran- 
ches ou  familles  féparées:  Cette  maftba 
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a eu  des  doges  pendant  le  premier  état 
de  gouvernement.  Trois  de  Barozzi , 
treize  de  Contarini  , trois  de  Dando- 
lo>..  deux  de  Falier...  quatre  de  Grade' 
nigo. . . deux  de  Mémo  , qui  a eu  aufli 
des  doges  dans  le  premier  état.. . douze 
de  Morofini...  flx  de  Michieli. ..  une 
de  Sanudi  , trois  de  Tiepolo.  La  mai- 
fon  Polani  , qui  formoit  la  douzième 
famille  , eft  éteinte  depuis  peu.  ( a ) On 
les  appelle  les  familles  électorales  ; elles 
font  regardées  comme  les  premières  .de 
la  nobleftê  Vénitienne.  Les  Bembi  , 
Bragadini , Cornari  & Giuftiniani , vont 
de  pair  avec  les  familles  électorales, 
& font  de  la  première  clafTe , de  même 
que  les  Delfini , les  Quirini , & quel- 
ques autres...  La  fécondé  clafTe  eft  celle 
dont  les  familles  furent  inferites  au; 
livre  d’or  en  1190,  lorfque  le  doge 
Gradenigo  établît  l’ariftocratie.  Les 
Capelli , Fofcarini  , Moccnigo  , Zani , 
Sorenzo  , Celfo  , Venieri  , Tron , Lo- 
rendan , Vendramin  , Grimani , Priuli,, 
Sagredo  , Zeno  & plufieurs  autres^,, 
font  de  cette  clafTe , qui  eft  fort  efti- 


{a  ) Le  dernier  mâle  de'  la  maifon-  Polani 
eft  mort  en- 1760.. 
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méc , à -raifon  de  Ton  ancienneté  & de 
fes  fervices  , attendu  qu’il  y a près  de 
cinq  fiécles  qu’elle  participe  au  gouver- 
nement de  l’état...  La  troilîéme  clafte 
comprend  près  de  cent  familles  qui  ont 
acheté  le  droit  de  la  noblelfe  au  prix  de 
cent  mille  ducats  ; ce  qui  s’eft  fait  prin- 
cipalement dans  le  temps  des  guerres 
avec  les  Turcs  , lorfque  la  république 
avoit  des  befoins  prelfans  d’argent  , ou 
des  dettes  à payer.  Ces.  nobles  ont  part 
au  gouvernement  intérieur  , mais  ils 
font  rarement  employés  aux  grandes 
charges  de  l’état  , ou  aux  ambalfades 
importantes...  La  quatrième  clalfe  eft 
celle  des  nobles  d’honneur  ; diftindion 
que  la  république  accorde  aux  fouve- 
rains  & à leurs  enfans  , fur-tout  lorf- 
qu’ils  palfent  à Venife,  à tous  les  prin- 
ces d’Italie  , aux  freres  & aux  neveux 
des  papes  qui  parodient  fouhaiter  cette 
diftindion  , &•  à quelques  familles  illus- 
tres d’Italie. 

Indépendamment  de  ces  clalTes  , il  y 
a un  ordre  de  noblelfe  fujette  de  la  ré- 
publique , parce  qu’elle  habite  fes  états, 
&y  a fes  biens.  On  l’appelle  noblelfe  de 
terre  ferme  ; mais  elle  n’a  aucune  part 
au  gouvernement,  ou  aux  charges  de. 
l’état;  elle  eft  tenue  dans  une.  très.- 
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grande  dépendance  : li  elle  fert  dans  les- 
troupes  , c’eft  en  quelque  forte  comme, 
étrangère. 

Entre  la  noblcfle  & le  peuple  , il  y a. 
un  fécond  état  compofé  des  bonnes 
familles  bourgeoifes,  qui  font  de  deux 
fortes.  Les  premiers  font  citadins  de 
naiflance  & d’origine  , ifliis  de  ces  fa- 
milles quiavoient  part  au  gouvernement 
de  l’état , & à l’éleâion  du  prince 
avant  l’établiftement  de  l’ariftocratie 
par  le  doge  Gradenigo.  Elles  demeu- 
rèrent dans  l’ordre  des  citadins  , parce 
qu’elles  furent  exclues  du  confeil  fou- 
verain  qui  fut  alors  compofé.  Suivant 
les  apparences  , on  ne  choisît  que  le 
principal  de  chaque  famille  , celui  qui 
étoit  le  plus  capable,  de  fervir  l’état , 
& dont  le  nom  fût  porté  au.  livre  d’or, 
C’eft  fans  doute  la  raifon  pour  laquelle 
plufieurs  citadins  ont  encore  le  même 
nom  & les  mêmes  armes  que  quelques, 
familles  patriciennes  des  deux  premières, 
claffes...  Les  citadins  du  fécond  ordre 
ont  acquis  ce  rang  , ou  parleur  mérite, 
ou  par  argent  : les  uns  & les  autres 
font  admis  indiftin&cment  aux  charges 
qui  leur  font  refervées.  Le  corps  des  ci- 
tadins comprend  les féçrétaires  de  la  répu- 
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blique  , les  avocats,  les  notaires , les  méde- 
cins. , les  marchands  de  foie  & de 
drap , & les  chefs  des  manufa&ures  de 
glaces  de  Murano.  Un  noble  Vénitiep 
peut  époufer  une  citadine  , mais  il  doit 
faire  approuver  fon  contrat  par  le  grand 
confcil , fans  quoi  fes  enfans  ne  feroient 
point  inferits  au  livre  d’or.  S’il  époufe 
une  femme  du  peuple  , il  eft  obligé  d’a- 
cheter la  noblefle  k fes  enfans  , & il 
faut  ou  qu’il  mérite  cette  grâce  par  fes 
fcrvices  , ou  que  l’état  ait  befoin  d’ar- 
gent. Le  lien  d’union  entre  beaucoup 
de  nobles  & les  citadins , eft  le  com- 
merce que  ceux-ci  font  fous  leur  nom  , 
mais  de  fociété  avec  les  patriciens  : le 
gouvernement  toléré  cet  ufage  , pour 
empêcher  fes  premières  familles  de  tom- 
ber dans  l’indigence  , fur-tout  quand 
elles  font  nombreufes  , & encore  pour 
les  mettre  en  état  de  paroître  avec  hon- 
neur dans  les  places  qui  demandent  du 
fafte  & de  la  dépenfe  , telles  que  les 
grandes  ambaflades.  Sans  cette  relfource, 
il  ne  feroit  pas  poflible  que  la  plupart 
des  familles  fubuftaftent  avec  la  dignité 
qu’exige  leur  nailTance  ; l’ufage  étant 
de  partager  les  biens  -également,  entre 
tous  les  mâles  d’une  même  famille,  pour 
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conferver  l’égalité  qui  doit  régner  dans 
une  république  , & pour  les  mettre  tous 
en  état  de  la  fervir. 

s Le  gouvernement  de  -Venife  étoit  , 
comme  nous  l’avons  vu  , démocratique 
à fanaifi’ance  , &avoitpour  chefs  des 
tribuns  éligibles  parle  peuple.  Aux  tri- 
fcuns  fuccéderent  les  doges  , dont  plus 
de  trente  furent  fouverains  abfolus.  A 
cette  efpece  de  monarchie  fuccéda  une 
démocratie  d’une  nouvelle  efpece  ; on 
conferva  le  doge,  mais  dans  la  dépen- 
dance d’un  confeil  tiré  de  tous  les 
ordres  de  l’état.  Enfin  fe  forma  l’arif- 
tocratie  parfaite  qui  fubfifte  depuis  plus 
de  quatre  censfoixante  & dix  ans  , pen- 
dant lefquels  la  république  a eu  di- 
verfes  occafions  d’éprouver  la  folidité 
de  fon  gouvernement  , fur-tout  dans 
la  fameufe  guerre  avec  les  Génois , où 
elle  fut  réduite  à la  feule  Ville  de  Ve- 
nife. On  peut  dire  que  'c’eft  à l’union 
des  patriciens  entre  eux , & à leur  atta- 
chement inviolable  à la  patrie  , qu’ils 
durent  la  confervation  d’un  état  , dont 
tout  fembloit  leur  annoncer  la  deftruc- 
tion  prochaine  ( a ). 


♦ 

(a)  Harrington,  qnî  écriroù  dans  le  dernier 
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Doge.  Son  5 c?.  Cette  ariflocratie  a pour  chef  le 
lieâion.Pré-  doge , qui  eft  regardé  comme  le  prince 
rogatives.  de  la  république , qui  en  a le  titre  & 
les  honneurs  , mais  qui  par  lui-même 
n’a  aucune  efpece  d’autorité.  Il  n’cft 
reconnu  prince  qu’à  la  tête  du  fénat  % 
aux  confeils  où  il  aftifte  , & dans  le  pa- 
lais ducal  de  faint  Marc.  S’il  paroît 
dans  quelques  fondions  publiques  hors 
du  palais  & dans  la  ville  , c’cft  tou- 
jours avec  une  partie  de  la  feigneurie  qui 


fiéde  , après  le  fupplice  de  Charles  premier  , & 
le  bannilfement  de  fa  famille  , lorfque  le  parti 
républicain  dominoit  abfolument  en  Angle- 
terre , dans  fon  Occéana  , ou  modèle  d'une  ré- 
publique parfaite  , préféré  le  gouvernement  de 
Venife  à tous  ceux  du  refte  du  monde  : il  pré- 
tend qu’aucunes  caufes  internes  ou  externes  11e 
peuvent  l’altérer  : & il  va  dans  fon  enthoufiaf- 
me  jufqu’à  aflurer  qu’il  ne  doit  finir  qu’ave6 
le  genre  humain , parce  qu’il  eft  coinpofe  des  V 
deux  parties  qui  conftituent  tout  gouvernement 
libre  dans  fa  perfeétion  , un  grand  & un  petit 
confeil,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe,  un  fé- 
nat & un  peuple. 

Le  peuple  manqueroit  de  fagefte  fans  le  , 
fénat,  Sc  le. fénat  fans  le  peuple  manqueroit 
de  probi.é,  c’cft-à-dire,  abuferoit  de  fon  pou- 
• voir,  pour  fes  intérêts  particuliers  j ainfi  ils  fe 
tiennent  l’un  par  l’autre  dans  Jes  bornes  que: 
i’inrércr  de  la  république  leur  prelcxu,. 
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forme  avec  lui  la  puiflance  fou  veraine,  & 
fans  laquelle  il  n’eft  rien.  S’il  veut' quit- 
ter la  ville  pour  aller  à la  campagne  , 
il  faut  qu’il  en  obtienne  la  permiflion 
des  fix  feigneurs  confeilkrs  d’état , qui, 
avec  le  doge  , préfident  toute  la  fei- 
gneurie  : & alors  il  n’eft  plus  regardé 
que  comme  un  particulier  ; il  n’emporte 
avec  lui  aucune  marque  d’honneur  qui 
le  diftingue  ; il  n’a  aucun  droit  aux  ti- 
tres honorifiques  qu’il  abandonne  avec 
fa  dignité  & fa  puiflance  , en  quittant 
le  palais  de  faint  Marc. 

Cependant  la  monnoie  de  Venife  eft 
frappée  à fon  nom , mais  fon  image  n’y 
eft-  point  empreinte  ; on  y voit  feule- 
ment la  figureM’un  doge  à genoux  de- 
vant faint  Marc;  emblème  qui  donne  à 
connoître  qu’à  Venife  le  doge  n’eft  que 
le  premier  fujet  de  la  république  repré- 
fentée  par  faint  Marc.  Le  doge  Nicolas 
Tron,  qui  mourut  en  1473,  ^raPPer 
une  nouvelle  monnaie  d’argent , avec 
fon  portrait  au  naturel.  Mais  le  grand 
confeil  an-êta  aufli-tôt  cette  nouveauté, 
défendit  le  cours  de  cette  monnoie , & . 
ftatua  de  nouveau  que  la  figure  du  doge 
n’y  feroit  repréfentée  qu’à  genoux  de- 
vant faint  Marc. 

Quand  il  eft  queftion  d’élire  le  doge  , 
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on  affcmble  le  grand  confeil , compofé 
de  tous  les  nobles  réfidans  à Venife, 
ayant  le  droit  d’y  entrer.  On  met  dans 
une  urne  autant  de  ballottes  qu’il  y a de 
fénateurs  : trente  font  dorées  , les  au- 
tres font  blanches.  Ceux  qui  ont  eu  les 
ballottes  dorées  paflent  dans  une  autre 
falle  , où  dans  un  nouveau  ferutin  ils 
en  élifent  neuf.  . . ces  neuf  en  élifent 
quarante.  . . les  quarante  , douze.  . . les 
douze  , vingt-cinq.  . . les  vingt-cinq  , 
neuf.  . . les  neuf,  quarante-cinq.  . . les 
quarante-cinq  , onze. . .Toutes  ces  élec- 
tions fe  font  par  le  moyen  des  ballottes 
blanches  & dorées,  comme  dans  la  pre- 
mière : ce  font  ces  onze  qui  élifent  les 
quarante-un  feigneurs , éledeurs  du  do- 
ge. Comme  ordinairement  ces  éledions 
ne  font  que  pour  fuivre  les  formes  pref* 
crites  par  les  loix , & que  la  républi- 
que fait  qui  elle  doit  avoir  pour  doge  , 
meme  avant  l’éledion  , on  fait  en  forte 
que  les  quarante-un  éledéurs  foient  tirés 
parmi  les  nobles  les  moins  opulens , parce 
qu’à  l’honneur  d’élire  le  doge  , font  atta- 
chés quelques  droits  utiles , & quelques 

Iïlaces  auxquelles  la  qualité  d’éledeur 
eur  donne  droit  de  prétendre.  Le  grand 
confeil  approuve  le  choix  des  quarante- 
un  éledeurs  ; après  quoi  ils  font  enfer-». 
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mes  dans  le  palais  faint  Marc  r & gar- 
dés avec  foin  comme  les  cardinaux  dans 
le  conclave  : il  ne  leur  eft  permis  ni  de 
fortir,  ni  de  parler  à qui  que  ce  foit. 
Ils  favent  que  le  doge, fur  quarante-unc 
voix  , en  doit  avoir  au  moins  vingt- 
cinq;  ils  s’arrangent  en  conféqucnce,  & 
d’ordinaire  fclt-dion  eft  bientôt  faite. 
On  voit  que  ce  long  circuit  de  ballot- 
tations  a été  fagement  établi  pour  em- 
pêcher l'effet  des  brigues  dans  Téledion 
du  doge.  Cette  dignité  eft  peu  enviée 
aduellcment  ; elle  eft  acceptée  plutôt 
poiir  l’honneur  de  fervir  fa  patrie  , que 
pour  les  agrémens  qui  y font  attachés. 
Chaque  fénateur  Vénitien  fait  que  le 
doge  eft  en  quelque,  façon  l’ofclave 
couronné  de  la  république. 

, Ses  prérogative»  font  que  les  lettres 
de  créance  que  les  ambaffadeurs  & mi- 
niftrès  de  la  république  portent  aux 
cours  étrangères  , font  expédiées  en  fon 
nom  ; mais  c’eft  le  fénat  qui  les  fait 
ligner  par  un  de  fes  fecrétaires , & 
qui.  y met  lefeeau  de  la  république...  Les 
édits  & ordonnances  commencent  par. 
ces  mots , Le  férénijjime  prince  fait Ra- 
voir. ...  mais  fans  le  nommer....  Tous 
les  confeils  & tribunaux  fe  lèvent  & fe 
découvrent  quand  il  entre...  le  orimi- 
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cicr  & les  chanoines  de  faint  Marc  font 
à fa  nomination...  Il  nomme  aufli  quel- 
ques officiers  fubalternes  du  palais  , ap- 
pelles Cornmendizdori  del  Palajfo  , qui 
y réfidcnt  & y font  la  fon&ion  d’huif- 
fiers.  Il  a un  premier  domeftique  en 
charge  , appelle  le  chevalier  du  doge  , 
qui  porte  l’habit  rouge  , doftt  la  fonc- 
tion eft  d’introduire  Tes  ambaftadeurs  & 
autres  perfon nages  en  place,  qui  vont 
faire  vifite  au  doge..  A fon  élcélion  , 
il  a le  droit  de  faire  chevaliers  les  dé- 
putés des  villes  qui  viennent  lui  faire 
compliment. 

La  république  lui  donne  , pour  l’en- 
tretien de  fa  maifon  , douze  mille  du- 
cats par  an  , fur  quoi  il  eft  obligé  de 
faire  quatre  feftins  folemnels , le  lende- 
main de  Noël,  le  jour  de  l’Afcenixon, 
le  jour  de  faint  Marc  , & le  quinze  de 
Juin  , auxquels  il  doit  faire  inviter  le 
nonce,  les  ambaftadeurs  , fk  tous  les 
Nobles  en  charge  , chacun  à leur 
tour. 

Mort  d«  60.  Dans  un  état  où  tout  eft  réglé  par 
doge  Lore-  des  formes  folemnelles  & authentiques  , 
dan.  Ses  fu-  i\  eft  à croire  que  tout  ce  qui  fe  fait 
néraiiies.  dans  une  occafîon  , fe  pratique  dans 
toutes  celles  qui  ont  le  même  objet. 
Ainfi  m’étant  trouvé  à Venife  en  1761, 
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dans  le  temps  de  la  mort  du  férénifiime 
François  Loredan  , & de  l’ élection  du 
procurateur  Marco  Fofcarini  Ton  fuc- 
celfeur  , ayant  obfervé  exactement  tout 
ce  qui  s’eft  pratiqué  , on  ajoutera  foi  au 
detail  que  j’en  ferai  , fur- tout  ayant  été 
à portée  de  tout  voir  de  près  , & fa- 
chant  allez  la  langue  du  pays  pour 
bien  entendre  tout  ce  qu’il  étoit  nécef- 
faireqüe  j’apprilfe  , pour  juger  de  ce 
qui  fe  palfoit. 

Le  doge  Loredan  mourut  le  mercredi 
foir  zo  Mai.  Comme  le  lendemain  étoit 


la  fête  de  l’Afcenfion  : on  ne  parla  point 
de  cet  événement  , qui  , devant  nécef- 
fairement  mettre  la  république  en  deuil  , 
n’étoit  pas  compatible  avec  la  lolemnité 
des  époufailles  de  la  mer  , qui  eft  une 
cérémonie  bruyante  , où  la  majefté  de 
la  république  le  trouve  prendre  part  à 
la  joie  commune  de  la  patrie.  Le  ven- 
dredi , le  famedi  ôc  le  dimanche  on 
n’en  parla  pas  davantage  ; peur  donner 
le  temps  aux  marchands  , qui  avoient 
étalé  fur  la  place  faint  Marc  , de  faire 
quelque  débit  de  leurs  marchandifes. 
Pendant  ce  tcmps-là  le  corps  du  défunt 
doge  fut  porté  fans  cérémonie  à la  fé- 
pulture  de  fes  ancêtres. 

Le  lundi  24,  fa  mort  fut  notifiée  & 
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rendue  publique  dans  la  forme  qui  fuit. 

Le  chevalier  du  doge  , accompagné  des 
officiers  & domeftiques  du  prince  , vê-  « 
tus  de  deuil  aux  dépens  de  fa  fucccflion, 

Fe  préfentent  au  collège  , & lui  vien- 
nent donner  avis  de  la  mort  du  doge. 

Le  chevalier  fait  dans  cette  circonftance 
un  petit  difeours  k la  louange  du  doge, 

& parle  des  regrets  particuliers  de  fa 
maifon  , caufés  par  la  perte  d’un  fi 
bon  maître.  Le  fénateur  qui  préfidc  au 
collège  , répond  gravement  , fans  fe 
lever  ni  fe  découvrir , qu’il  elt  vrai  que 
le  défunt  doge  avoit  fait  fon  devoir  & 
fervi  la  république  comme  il  le  devoit  ; 
mais  que  puifqu’il  étoit  mort  , on  alloit 
fonger  k en  élire  un  autre.  En  meme 
temps  il  prit  les  clefs  du  palais  ducal , 
que  le  chevalier  lui  rendit , & fit  ligne 
k l’orateur  & k fa  fuite  de  fe  retirer. 

Immédiatement  après  cette-cérémo-  ^ 
nie;  on  ouvrit  la  falle  où  étoitla  repré- 
fentation  du  doge , & les  cloches  de 
faint  Marc , auxquelles  répondirent  tou- 
tes celles  de  la  ville  , annoncèrent  au  . 
peuple  la  mort  du  fouverain. 

La  repréfentation  étoit  une  ftatue 
dont  le  vifage  étoit  en  cire,  & ref- 
femblant  au  doge  défunt.  Elle  étoit  pla- 
cée fur  une  eftradc  fort  élevée  , revê-  • 
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tue  des  habits  ducaux , qui  font  une 
grande  robe  d’étoflê  d’or , avec  le  ca- 
puchon de  meme , doublé  d’hermine  , 
& le  manteau  \ la  corrte  ducale  en  tête, 
les  gants  cramoiiis  , les  foüliers  & les 
brodequins  da  même  couleur  , avec  de 
grands  éperons  dorés  , tournés  à contrc- 
lens  , c’eft-à-dire  du  côté  de  la  pointe 
du  pied.  La  rejpréfcntation  n’avoit  point 
cette  immenle  perruque  que  portent 
les  fénateurs  & officiers  de  la  république 
en  exercice  ; elle  était  feulement  coiffée 
de  quelques  cheveux  gris  , courts  & 
taillés  en  rond.  L’eftrade  étoit  couverte 
d’un  grand  tapis  de  velours  cramoili 
bradé  en  or , aux  armes  de  la  républi- 
que ; aux  quatre  coins  , quatre  éten- 
dards ou  bannières , & aux  pieds , un 
grand  écuffon  doré  , aux  armes  de  V e- 
nife  ; à chaque  angle  de  la  repréfenta- 
tion  , un  candélabre  portant  une  groffe 
torche  de  cire  blanche.  A un  des  côtés 
de  la  falle  étoient  deux  nobles  en  robe 
rouge , avec  quelques  officiers  fubal- 
ternes,  dont  l’emploi  eft  de  .garder  la 
repréfentation  ; de  l’autre  étoient  les 

(jrêtres  de  faint  Marc  , qui  récitoient 
es  prières  pour  les  morts.  L’expofition 
dure  trois  jours  , & fe  fait  chaque  foir 
dans  une  falle  différente. 
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Le  quatrième  jour,  qui  fut  le  27  de 
mai , fe  fit  la  cérémonie  des  obfcqucs 
folemnelles  du  doge  ; il  fallut  plus  de 
trois  heures  pout  la  marche  du  convoi, 
qui  alla  du  palais  ducal  à l’églife  faint 
Jean  & faint  Paul  , où  «elt  la  fépulture 
des  Loredan.  Ce  convoi  efl  formé  par 
toutes  les  confrairics  qui  marchent  cha- 
cune fous  leur  bannière , les  enfans  éle- 
vés dans  les  confervatoires  & les  hô- 

fûtaux  , les  pénitens  de  toutes  les  cou- 
eurs  avec  leur  bannière  , les  clercs  ré- 
guliers , les  moines  & tout  le  .clergé 
d’une  aufTi  grande  ville  que  Venife, 
la  maifon  du  doge,  une  partie  de  la 
feigneurie  en  robe  rouge,  une  partie  en 
robe  noire.  La  repréfentatitÿi  dont  j’ai 
parlé  , portée  par  les  ouvriers  de  l’ar- 
fcnal  , vêtus  de  rouge  , eft  précédée  de 
PécufTon  de  la  république , recouvert 
d’une  gaze  noire , des  bannières  de  l’é- 
tat , & fuivie  d’un  dais  qui  marque  la 
fouveraineté  , mais  fous  lequel  je  ne  me 
fuis  pas  apperçu  que  l’on  plaçât  la  re- 
préfentaûon.  Viennentenfuite  lesparens 
du  doge  ; ceux  qui  forment  le  deuil  , 
, accompagnés  à gauche  d’un  fénateur , 
à droite  d’un  valet  de  chambre  en  ha- 
bit de  deuil  , avec  la  cravatte  longue 
& les  manchettes  de  taffetas  noir , font 

vêtus 
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vêttfs  finguliérement.  Ils  font  coiffés 
d’un  bonnet  piramidal  dlenviron  trois 
pieds  de  hauteur  , recouvert  d’un  grand 
voile  qui  les  enveloppe  de  tous  côtés  , 
& qui  traine  jufqu’à  terre  ; ajuftement 
qui  reffemble  à celui  de  la  dame  Do- 
loride  dans  Dom  Quichote.  Tout  ce 
cortege,  en  fortant  du  palais  , com- 
mence par  faire  le  tour  de  la  place. 
Quand  la  . repréfentation  eft  arrivée  à 
la  porte  principale  de  l’églife  de  fainr- 
Marc  , on  fait  fauter  trois  fois  laftatue; 
les  uns  difent  pour  faluer  faint  Marc , 
l’avertir  que  le  doge  arrive  , 6c  qu’il 
convient  qu’il  le  reçoive  & le  préfente  à 
faint  Pierre  ; les  autres  prétendent  que 
c’eft  pour  faire  voir  au  peuple  que  le 
doge  eft  réellement  mort , qu’il  ne  dort 
point  , & qu’aucun  mouvement  ne  le 
peut  éveiller.  Cet  ufage  , quel  qu’en 
foit  l’intention  , eft  fans  doute  trcs-an- 
cien.  Delà  le  cortège  défile  dans  le 
même  ordre  jufqu’au  lieu  de  fa  deftina- 
tion. 

Le  catafalque  où  l’on  devoit  placer 
la  repréfentation  , élevé  dans  1 calife 
faint  Jean  & faint  Paul  , étoit  d une 
archite&ure  magnifique  , ornée  de  fta- 
tues  fymboliques  , de  feftons  de  ciprès, 
d’éomons  aux  armes  de  la  république 
Tome  IL  I 
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& des  Loredan  , de  devifes  & d’em- 
blèmes ; il  n’avoit  guère  moins  de  cent 
pieds  de  hauteur , & alloit  jufqu’à  la 
voûte  de  l’églife  ; il  étoit  fait  en  entier 
avec  des  toiles  noires  & blanches  , avec 
lesquelles  on  avoit  formé  des  colonnes  , 
des  pilaftres  , des  chapiteaux  , desbafes  , 
enfin  toutes  les  pièces  d’architeûurc  qui 
peuvent  entrer  dans  la  composition  d’un 
monument  de  cette  efpèce  , qui  était 
Inrmontc  d’un  grand  baldaquin  fait  de 
meme.  Toute  la  machine  étoit  illumi- 
née du  haut  en  bas.  Elle  fut  commen- 
cée & finie  en  trois  jours.  Ce  font  les 
marchands  de  toile  qui  font  obligés  de 
fournir  gratis  toute  celle  qui  elt  nécef- 
fairc  pour  le  catafalque  ; on  la  leur 
rend  quand  elle  a fervi. 

On  m’a  afiuré  que  la  république  n’en- 
troit pour  rien  dans  les  Irais  des  funé- 
railles du  dogef,  quelles  fe  faifoient  aux 
frais  de  fa  famille  ; que  dès  qu’il  eft  élu  , 
il  faut  qu’il  configne , ou  que  fa  famille 
réponde  qu’elle  fournil  a cinquante  mille 
ducats  , pour  être  employés  à cette  dé- 
penfe  , & que  c’étoit  une  loi  de  l’état  à 
laquelle  aucun  ne  manquoit.  Cependant 
M.  Amelot  de  la  Houflaye , dans  fa  re- 
lation du  gouvernement  de  Vcnifc,  dit 
que  les  frais  des  obféques  du  doge  fe 
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font  aux!  dépens  de  l’état:  fans  doute 
qu’il  parle  du  fervice  folemnel  qu’on  lui 
fait  àfaintJMarc,  & dans  lequel  on  pro- 
nonce fon  éloge  funebre  devant  le  fénat 
a/Temblé. 

Après  fa  mort  ,,on  nomme  des  inqui- 
fiteurs  pour  examiner  fa  geftion;  & il 
arrivoit  fouvent , autrefois  , que  l’on 
condamnoit  les  héritiers  du  défunt  doge 
à une  amende  pécuniaire,  fous  prétexte 
qu’il  avoit  plus  cherché  fon  intérêt  par- 
ticulier , que  celui  de  l’état. 

La  feule  marque  de  deuil  public  que 
l’on  accorda  k la  mémoire  du  doge  Lo- 
redan,  fut  de  fermer  les  théâtres  , & 
d’interdire  les  mafques  le  jour  de  fon 
enterrement;  encore  la  plupart  des  Vé- 
nitiens font  tellement  attachés  à cette 
efpece  d’habillement,  que  plufieurs  le 
gardèrent  malgré  la-défenfe  ; il  elt  vrai 
qu’ils  ne  le  prélentoient  point  au  paffage 
de  l’alfemblée. 

Le  lendemain  de  cette  cérémonie  , le 
fénat  s’affemble  pour  faire  les  ballotta- 
tions  & ferutins  dont  j’ai  parlé  , & qui 
durent  trois  jours. 

61.  Le  quatrième,  qui  fut  le  lundi 
31  mai  , les  quarante-un  électeurs  s’af- 
femblerent  environ  huit  heures  du  matin 
pour  élire  le  doge  ; à midi , une  dé- 

1 Ü 
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la  rrpubiî-  charge  générale  de  l’artillerie  du  port 
que  a ce  de  f arlenal  & des  galères  annonça  au 
lujcc.  peuple  que  Sélection  étoit  faite. 

Le  lendemain,  l’incoronation  & la 
préfentation  lolemnelle  du  doge  au  peu- 
ple fe  firent  dans  la  matinée.  Ces  deux 
importantes  adions  fe  paflent  au-dclius 
du  grand  efcalicr  du  palais  faint  Marc, 
appelle  l’efcalier  des  géants.  Le  plus  an- 
cien fénateur  , celui  qui  a fait  les  fonc- 
tions de  vice-doge  pendant  la  maladie 
du  précédent  & l’interrégne, accompa- 
gné du  collège  & des  principaux  magis- 
trats de  la  république , le  doge  prélent 
allis  fur  un  trône,  fait  up  difeours  où 
il  parle  des  vertus  du  nouveau  prince , 
& des  raifons  qui  ont  déterminé  à l’é- 
lire. S’adrefîant  enfuite  au  peuple,  il  dit 
à haute  voix:  Voilà  le  doge  que  nous 
avons  choifi,  déformais  vous  le  recon- 
noîtrez  pour  votre  prince  ; en  même 
temps  il  lui  met  la  couronne  ducale  fur 
la  tête.  Autrefois  la  formule  étok  diffé- 
rente ; le  même  fénateur , en  préfentant 
le  doge  au  peuple  , lui  difoit . . . Nous 
vous  préftntons  pour  doge  le  procura- 
teur N,  vous  plaît-il  de  l’agréer  ? Mais 
quelques  foulevemens  arrivés  dans  cette 
occahon,  ont  privé  le  peuple  de  l’hon- 
Heur  dç  concourir  en  quelque  forte  à 
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Péle&ion  de  fon  prince  , par  l’accepta- 
tion foîemnelle  que  l’on  exigeoit  de  lui. 
De-là  les  memes  fénateurs  accompa- 
gnent le  doge  à faint  Marc , où  il  va 
taire  fa  prière,  qui  eft  fuiviç  d’un  Te 
Deum , chanté  par  la  muflque  de  l’é- 
glife  (a).  Après  quoi  il  fort  par  la  porte 
principale  , & monte  dans  une  machine 
ronde  appellée  il  po-^o  , le  puits , avec 
un  de  Tes  parens  Jenateur  , & fon  bal- 
lottin..  Ils  y font  aiïis  derrière  le  doge  ; 
& hors  du  puits , eil  le  chancelier  en 
robe  d’honneur  & droit,  qui  garde  l’é- 
quilibre le  mieux  qu’il  lui  eft  polîible. 
Cette  machine  , pofée  fur  un  brancard , 
eft  portée  par  les  ouvriers  de  l’arfenal 
autour  de  la  place  faint  Marc.  Pendant 
cette  efpece  d’oftenfion  foîemnelle  , le 
doge  jette  de  l’argent  au  peuple.  C’cft 
toujours  de  la  monnoie  nouvelle  frap- 
pée à fon  nom , & qui  fe  fabrique  tout 


( a ) Le  doge  fait  en  même-temps , entre 
• les  mains  du  primicier  de  faint  Marc , ferment 
de  bien  admîmftrer  la  république  , & de  con- 
ferver  l’églifc  dans  fon  état.  Le  primicier,  en 

lui  préfentant  l’étendart  rouge , lui  dit 

Je  remets  entre  les  mains  de  votre  férénité  cet 
érendart , pour  marque  d’une  vraie  domination. 
Le  doge  répond..  . . Je  le  reçois  au  nom  de 
Dieu  & de  notre  protc&eur  faint  Marc. 
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de  fuite  après  l’éle&ion.  Le  tour  de  fa 
place  fe  fait  très-vîte  , fans  doute  pour 
épargner  l’argent  de  fa  férénité  , qui  dé- 
penferoit  davantage  , fi  on  la  montroic 
plus  longtemps  au  peuple.  A la  fin  de  là 
courfe , quand  il  approche  de  la  Piazetta, 
il  jette  quelques  lequins  d’or.  Les  gens 
de  l’arfenal , qui  favent  où  ils  doivent 
tomber  , ont  grand  foin  d’en  écarter  le 
peuple  , même  à coups  de  bâton  ; efpece 
de  vexation  qui  ne  devroit  point  être 
foufferte  dans  un  pays  libre  , & dans 
une  cérémonie  faite  généralement  pour 
tout  le  peuple  ; car  il  y a grande  appa- 
rence que  cette diftribution  d’argent  qui 
eftd’ufagc,  a été  établie  pour  dédom- 
mager le  peuple  de  la  perte  de  fon  droit 
de  ïiifFrage  en  l’éle&ion  du  doge.  Ça) 
Pour  jouir  au  moins  d’une  apparence 
de  liberté , le  peuple  a encore  le  droit 
de  faire  écrire  ou  afficher  au  coin  des 
rues  le  nom  de  celui  qu’il  fouhaite  pour 


( a ) Cette  oftenfion  du  doge  au  peuple , re- 
trace l’idée  de  l’ancienne  façon  noble  & fîmple 
dont  fe  faifoit  l’inauguration  des  Souverains.  Les 
foldats  les  élevoient  fur  le  parois  ou  bouclier , 
& les  portoient  enfuite  folcmncllemcnt  autour 
du  camp.  Les  Vénitiens  n’ont  fait  qu’accom- 
moder cet  ufage  a leurs  moeurs  & même  à la 
forme  de  leur  gouvernement. 


Digitized  by  Google 


États  de  Venise.  199 

doge , & fes  vœux  font  toujours  en  fa- 
veur de  celui  qu’il  fait  devoir  l’étre. 
Ainfi , quelques  jours  avant  l’élecHon 
du  Seigneur  Marco  Fofcarini , on  voyoit 
par-tout  en  très-groffes  lettres  , cette 
infcription  en  langue  du  pays,  le  pro- 
curateur Marco  Fofcarini  pour  doge. . . 
Quand  il  y a ptufieurs  prétendans  , au 
moins  fuivant  le#  bruit  public  , alors  il  y 
a plufieurs  noms  affichés;  car  chacun  a 
fes  partifans. 

Les  trois  foirs  qui  fuivent  immédia- 
tement l’éleéfion  du  doge  , il  y a un 
grand  feu  d’artifice  au  milieu  de  la  place 
laint  Marc , & un  bal  paré  pendant  la 
nuit  dans  une  falle  du  palais  ducal , dont 
les  parcns  du  nouveau  prince  font  les 
honneurs.  Toute  la  feigneurie  y eft  en 
robes  rouges  & en  grandes  perruques  ; 
les  dames  Vénitiennes  y font  auffi  & 
magnifiquement  parées.  Leur  robe  eft 
faite  en  corps  de  jupe  jufte  à la  taille  , 
avec  une  efpèce  d’habit  ou  de  manteau 
de  ta  Jetas  noir  à manches  très-courtes, 
rattachée  par  derrière , de  façon  qu’il 
laiffe  voir  la  taille  & la  beauté  de  l’é- 
toffe de  la  robe.  On  peut  dire  qu’elles 
font  éblouiiTantes  à force  de  perles  & 
de  diamans.  Je  remarquai  une  fingula- 
rité  dans  la  coiffure  d’une  grande  partie 
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de  ces  dames  ; les  fils  de  perles  & de 
diamans  qui  la  formoient , étoient  entre- 
lacés de  façon  qu’ils  reflembloient  à un 
diadème.  Celles  dont  la  taille  eft  avan- 
tageufc  & la  figure  noble , ont  dans 
cette  parure  éclatante  vraiment  l’air 
d’autant  de  reines. 

Les  ambafladeurs  & miniftres  étran- 
gers ne  peuvent  y être  qu  incognito  , 
ç’eft-à-dire  avec  le  mafque , le  manteau 
de  taffetas  noir , & le  capuchon  appelé 
bahute.  Le  nonce  même  du  pape  eft  afTu- 
jetti  à cette  étiquette  , & je  l'y  ai  vu 
dans  cet  équipage.  Par-tout  ailleurs  un 
miniftre  du  faint  fiége  ne  fe  trouveroit 
pas  à pareille  affemblée  ; mais  ici  il  eft 
de  l’intérêt  de  fa  place  d’y  être  , & 
c’eft  une  de  fes  prérogatives.  Les  am- 
baffadeurs  font  les  feuls  qui  puiffent  être 
mafqués  dans  le  cercle  du.bal  ; ils  y font 
admis  , parce  que  c’eft  la  place  de  dif- 
tindion  , & cju’on  ne  peut  la  leur  re- 
fufer  ; mais  il  eft  certain  qu’ils  font  bien 
obfervés  , & qu’aucun  des  nobles  Vé- 
nitiens ne  s’amqfe  à faire  converfation 
avec  eux.  Les  étrangers  qui  font  admis 
dans  le  cercle  du  bal , doivent  être  con- 
nus , & avoir  été  préfentés  par  l’ambaf- 
fadeur  national  ; alors  ils  ont  le  privi- 
lège d’y  être  à vifage  découvert  & dans 
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leurs  habits  ordinaires  ; ils  n’y  feroient 
point  reçus  autrement  : mais  quand  l’am- 
bafladeur  a donné  leurs  noms  , alors 
ils  n’ont  qu’à  fe  préfenter  ; la  police , 
qui  eft  parfaitement  obfervée  à Vcnife  * 
a pour  eux  les  plus  grands  égards  ; les 
gardes  pofées  aux  différentes  portes, 
ont  l’attention  de  les  faire  entrer  dès 
qu’il  paroiffent , & meme  d’empêcher 
que  la  foule  ne  les  incommode.  Autour 
de  la  lalle  du  balil  y a une  efpecc  de  ga- 
lerie pleine  d’une  multitude  de  mafques , 
tous  habillés  uniformément  , c’eft-à- 
dire  le  manteau  , le  capuchon  noir  , le 
mafque  blanc  & le  chapeau , hommes  &: 
femmes  vêtus  de  même  ; c’eft  où  fe 
placent  fouvent  des  gens  de  diftinétion, 
qui  ne  veulent  y être  qu 'incognito. 

Le  premier  de  ces  bals  fut  ouvert 
par  le  prince  régnant  de  Virtemberg  , 
& madame  la  comteffe  de  Rofemberg , 
femme  de  l’ambaffadeur  de  l’empereur. 
Tout  s’y  paffoit  avec  beaucoup  d’ordre  ; 
l’orcheftrc  étoit  nombreux  & bien  com- 
pofé  , la  falle  magnifiquement  illumi- 
née ; d’inftans  à autres  les  officiers  du 
nouveau  doge  préfentoient  des  rafraî- 
chiffemens  de  toute  efpèce.  Ces  bals 
font  plutôt  des  fepdacles  nobles  dignes 
de  la  gravité  d’une  fage  république  , qui 
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autorifc  la  joie  commune  en  y prenant 
part , que  ces  afiemblées  tumultueufes  ôc 
bruyantes  , connues  ailleurs  lous  Je 
meme  nom.  La  parure  noble  & régu- 
lière des  dames  , l’habit  majeftueux  des 
fénateurs  qui  danfe’nt  continuellement  le 
menuet , nombre  d’étrangers  en  habits 
riches  & brillans  , le  tout  enfemble 
forme  un  fpeûacle  unique,  dont  on  ne 
peut  jouir  que  dans  cette  occafion. 

La  dépenfe  de  ces  bals  elt  aux  frais 
du  doge  , de  même  qu’une  gratification 
d’un  ducat  , de  quatre  pains  & quatre 
bouteilles  de  vin  , qui  fe  fait  à chaque 
gondolier  public  le  jour  même  du  cou- 
ronnement ; dépenfe  confidérable , car 
à en  croire  les  Vénitiens  , il  y a dix 
mille  gondoliers.  Il  cft  vrai  que  cet  ar- 
gent retourne  au  prince  , auquel  chaque 
gondolier  paye  un  impôt  fixe.  Les  gon- 
doliers domefiiques  ne  font  point  com- 
pris dans  ce  nombre. 

6 3 . Les  jours  qui  précédent  l’éle&ion 
folemnelle  du  doge,  fur-tout  pendant 
■ que  fe  font  les  ballottations  pour  le  choix 
des  électeurs  , le  procurateur  qui  bri- 
gue la  principauté  , ne  va«plus  feul  à la 
place  faint  Marc , ni  au  palais  ducal  ; 
il  efi  accompagné  de  fes  parens  , des 
meilleurs  marchands  de  la  ville  , des 
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. x banquiers  les  plus  en  crédit , des  chefs 
des  arts  & métiers,  pour  faire  voir  qu’il 
eft  agréable  au  peuple  , qu’il  s’eft  bien 
conduit  dans  les  dmërens  emplois  qu’il 
a exercés.  Cette  fuite  repréfente  les 
clients  des  candidats  qui  fe  préfentoient 
k Rome  pour  les  grandes  charges. 

Les  fénateurs  qui  briguent  les  places 
de  procurateurs  defaint  Marc,  fuivent 
les  mêmes  ufages  , & marchent  avec  le 
même  cortège,  lorfqu’il  elt  queftion  de 
les  élire.  Ils  font  aux  gondoliers  la  mê- 
me gratification  que  le  doge. 

Toutes  les  charges  fe  lollicitent  k Ve- 
nife  avec  autant  d’emprefl'ement  & de 
brigues  que  dans  l’ancienne  Rome.  Un 
candidat  qui  afpire  à une  charge , doit 
captiver  la  bienveillance  de  tout  le  corps 
des  patriciens  qui  entrent  au  fénat , & 
qui  y ont  voix  délibérative,  les  follici- 
ter  tous  en  particulier,  favoir  de  leurs 
amis  s’ils  peuvent  compter  fur  leurs  pro- 
mefles , ufer  avec  eux  des  motifs  les  plus 
capables  de  les  toucher  & de  les  déter- 
miner k ce  que  l’on  fouhaite  , & faire  ce 
métier  tous  les  jours  pendant  les  fix  fê- 
maines  ou  deux  mois  qui  précédent  ré- 
leftion. 

Malgré  tous  les  mouvemens  que  l’on 
peut  fe  donner , fouvent  on  perd  fon 
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temps;  mais  il  eft  d’tifage  de  ne  paS 
cefler  de  briguer , quoique  l’on  foit  pres- 
que sûr  que  l’on  ne  réufïira  pas.  On  ne 
craint  point  de  tenter  tout  ce  qui  peut  1 
rompre  les  mefures  de  fon  parent  & de 
fon  ami  , quand  il  concourt  pour  la  mê- 
me place.  Dans  ces  circonftances  , on 
compte  encore  beaucoup  fur  la  mort  de 
quelqu’un  déjà  en  place , qui  occafion- 
nera  quelque  changement  utile.  On  ne 
cache  point  fes  idées  à ce  fujet;  on  les 
met  en  avant  comme  un  moyen  de  réuf- 
fir.  Enfin , la  galerie  qui  joint  le  palais 
faint  Marc  dans  la  Piazzetta , & où  fe 
fait  tous  les  matins  l’aflemblée  des  fe- 
nateurs , appellée  le  broglio , eft  le  théâ- 
tre de  l’intrigue  & des  Pollicitations , & - 
offre  une  peinture  affez  refièmblante  de 
ce  qui  fe  paffoit  à Rome  à la  place  pu- 
blique en  pareilles  circonftances.  Il  n eft 
ni  sûr  , ni  honnête , même  à un  étran- 
ger , de  traverfer  le  broglio , de  s’y  ar- 
rêter avec  un  air  de  curioftté  qui  n’eft 

{>oint  permife  dans  ce  pays.  On  excufe 
es  fautes  de  ce  genre  que  l’ignorance 
peut  faire  commettre;  mais  celles  qui 
fe  font  a deffein , ne  font  pas  pardon- 
nées.  Le  tepips  du  broglio  eft  d’ordi-  1 

naire  depuis  fept  heures  du  matin  juf- 
qu’à  huit  en  été,  & fur-tout  dans  le 
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temps  où  il  fe  fait  des  changemens  dans 
la  magiftrature. 

Après  la  dignité  ducale  , les  procura- 
teurs tiennent  le  premier  rang  dans  la 
hiérarchie  politique  de  Venife.  Cette 
dignité  eft  fort  ancienne  dans  la  répu- 
blique. Dès  le  onzième  fiécle , un  des 
principaux  citoyens  portoit  ce  titre  ÔC 
avoit  effectivement  le  foin  des  bâtimens 
de  l’églife  de  faint  Marc  , en  adminiftroit 
les  revenus  ; il  en  étoit  comme  le  grand 
marguillier.  En  1310,  le  nombre  des 
procurateurs  étant  augmenté , ils  furent 
divifés  en  trois  claffes.  La  première  di- 
vifion  a les  mêmes  fondions  que  le  pre- 
mier procurateur  dont  nous  venons  de 
parler.  La  fécondé , connue  fous  le  nom 
de  Procuratori  di  Citra , à l’exécution 
des  legs  pieux  , le  foin  des  veuves  & des 
orphelins  , dont  ils  font  les  tuteurs  & 
les  protedeurs  nés.  Ils  diftribuent  tous 
les  ans  des  bourfes  pour  marier  des  fil- 
les , donnent  gratis  plufieurs  logemens 
dépendans  de  leurs  procuraties  , & ont 
l’infpedion  fur  la  plupart  des  établiffe- 
mens  de  charité  fitués  dans  leur  dépar- 
tement, qui  s’étend  fur  la  partie  de  Ve- 
nife appeîlée  di  Citra , qui  tient  le  nord 
& le  levant.  Pour  mieux  entendre  cette 
diverfion  , il  faut  favoir  que  la  ville  de 
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Venife  eft  partagée  en  deux  parties  par 
le  grand  canal , qui  font  unies  par  le 
feul  pont  de  Rialto.  Ces  procurateurs 
ont  le  droit  de  loger  dans  le  bâtiment 
appelle  Procuratie  V tcchie , qui  eft  fitué 
le  long  de  la  place  faint  Marc. 

La  troifiéme  divifion  eft  appellée 
Procuratori  di  Ultra;  ils  ont  les  mêmes 
fondions  dans  la  partie  de  Venife  qui 
eft  de  l’autre  côté  du  grand  canal , & 
ont  pour  logement  la  procuratie  neuve 
qui  eft  à gauche  de  la  place  faint  Marc. 
Dans  le  quinziéme  liécle  , le  nombre 
des  procurateurs  fut  fixé  à neuf,  & di- 
vifé  dans  l’ordre  dont  je  viens  de  parler. 

La  république  , dans  des  befoins  ur- 
gens  , a créé  pluficurs  autres  places  de 
procurateurs  , qu’elle  vendoit  fort  cher. 
En  1671,  il  y en  avoit  trente-cinq  vi- 
vans.  Aduellement  le  nombre  eft  réduit 
à onze.  Dom  Louis  Rezzonico  , neveu 
du  pape  Clément  XIII , a été  décoré  de 
ce  titre  en  qualité  de  procurateur  d’hon- 
neur furnuméraire.  Cette  dignité  ordi- 
nairement eft  accordée  aux  patriciens 
qui  ont  fait  avec  honneur  les  grandes 
ambaffades  , qui  font  celles  de  Rome  , 
Vienne,  Paris  & Madrid;  aux  prové- 
diteurs  généraux  de  Palma  Nuova  & de 
Corfou , qui  à leu*  retour  font  en  droit 
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de  folliciter  la  vefte  de  procurateur. 
Quelques  patriciens  qui  ont  pafle  par 
ces  emplois,  dont  les  familles  déjatrès- 
illuftres  n’ont  pas  befoin  de  nouvelles 
décorations  , aiment  mieux  finir  leur 
carrière  par  l’ambalfade  de  Conftanti- 
nople , qui  eft  très-utile  , & au  moyeri 
de  laquelle  ils  réparent  leur  fortune  fou- 
vent  dérangé^  par  les  dépenfes  néceffai- 
res ‘auxquelles  ils  ont  été  obligés  : cela 
s’appelle  à Venife  prendre  la  vefte  en 
argent. 

Les  procurateurs  di  Supra  n’entrent 
point  au  grand  confeil  : quand  il  eft  af- 
femblé  , un  d’eux  refte  dans  la  place  S. 
Marc , accompagné  de  beaucoup  d’offi- 
ciers , & commande  1a.  garde  polée  pour 
la  fûreté  de  l’aflemblée.  Les  autres  pro- 
curateurs entrent  aux  confeils  & au  fé- 
nat , ils  y ont  une  place  diftinguée  d’où 
ils  entendent  & voyent  tout  ce  qui  le 
pafiè  ; mais  quand  ils  ne  font  que  pro- 
curateurs, ils  n’ont  aucune  voix  (a). 


( a ) La  raifon  pour  laquelle  ils  n’ont  pas 
voix  aétive  dans  les  drfférens  confeils  , eft  qu’é- 
tant d’un  rang  où  ils  ne  peuvent  afpircr  à autre 
place  qu’à  la  dignité  ducale,  ils  ne  peuvent  con- 
courir à aucune  élection } l’ufage  à $ enife  étant 
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Ils  ne  jouiffcnt  des  prérogatives  de 
leurs  dignités,  qu’après  qu’ils  ont  fait 
leur  entrée  folemnelle.  Le  nouveau  pro- 
curateur fc  rend  en  gondole  à l’églife 
S.  Sauveur  , accompagné  d’un  nombre 
confidérable  de  fénateurs  en  robe  rouge , 
& d’officiers  fubalternes  de  la  républi- 
que , qui  doivent  groffir  fon  cortege.  Il 
part  a pied  de  cette  églife*,  & pafîe  par 
la  rue  merciere  , garnie  de  droite  &.  de 
gauche  de  boutiques  très  - ingénieufe- 
ment  payées.  Il  monte  au  palais  ducal , 
fe  préfente  au  doge  affis  fur  fon  trône  , 
& lui  fait  un  remerciraent  de  la  grâce 
que  le  fénat  a bien  voulu  lui  accorder  : 
enfuite  il  defeend,  & va  dans  une  des 
procuraties  prendre  l’inveftiture  de  fa 
nouvelle  dignité.  Cette  cérémonie  faite , 
il  donne  pendant  trois  jours  confécutifs 
des  fêtes  chez  lui,  avec  bal  & illumina- 
tions. Ce  n’eft  que  dans  ces  occaüons 
feules  que  les  Vénitiens  en  charge  re- 
çoivent publiquement  chez  eux  les  étran- 

Eers , & fur-tout  les  miniftres  des  puif- 
mees  > à la  vérité  ils  n’y  peuvent  aller 
que  mafqués , comme  aux  fêtes  qui  fe 


de  n’accorder  le  droit  d’éleétion  qu’à  ceux  qui 
fo*t  eux-rqcmcs  éligibles. 
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font  après  l’éle&iôn  du  doge.  Toute  la 
ville  prend  part  à la  fête  ; car  à cette 
occafion  les  mafques  font  permis  pen- 
dant trois  jours.  Comme  la  dignité  de 
procurateur  de  faint  Marc  ne  s’accorde 
qu’après  de  longs  fervices,  il  s’enfuit 
néceffairement  que  ceux  qui  en  font 
honorés  font  déjà  avancés  en  âge  , & 
dès-lors  il  arrive  afTez  fou  vent  que  l’on 
fait  de  nouveaux  procurateurs , qui , fé- 
lon l’ufage,  font  tous  leur  entrée  folem- 
nclle.  C’efl  pourquoi  les  marchands  de 
la  rue  merciere  font  fort  accoutumés  à 
parer  leurs  boutiques  dans  ces  occafions  , 
ce  qu’ils  font  d’un  goût  fin gulicr  & quel- 
quefois piquant.  Ils  exécutent  toutes 
fortes  de  deffeins  avec  des  étoffes  de 
différentes  couleurs  , des  galons , des 
dentelles  , des  toiles  , de  la  vaiffelle 
d’argent  ; les  plus  curieufes  fur-tout  & 
les  plus  riches  , font  celles  des  jouail-* 
liers  , qui  véritablement  y étalent  des 
tréfors.  Chacun  , dans  cette  occafion  , 
fe  fait  un  point  d’honneur  d’imaginer 
quelque  chofe  de  nouveau  & d’élégant, 
& de  l’emporter  fur  fon  voifin  de  meme 
état. 

L’habillement  des  procurateurs  eft  la 
grande  robe  noire  ou  violette  à man- 
ches ducales  f ouvertes  & pendantes 
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jufqu’à  terre , avec  l’étole  ou  bordure 
noire  ; quand  ils  font  fages-grands  ,'ils 
portent  l’étole  violette.  Les  jours  de 
grandes  cérémonies  , tels  que  celui  de 
leur  entrée  folemncllc  , de  faint  Marc , 
du  couronnement  du  doge  , de  l’Afcen- 
floh  , ils  portent  la  grande  robe  de  ve- 
lours cramoifi , avec  l’étole  ou  bordure 
d’or  , s’ils  font  chevaliers.  . . . 

Confeiis  64.  Dans  une  ariftocratie  telle  que 
8c  tribu-  celle  qui  forme  le  gouvernement  de  Vé- 
naux. Pre-  nife  , on  ne  peut  le  bien  connoître  , 
gadi.  fans  avoir  une  idée  des  différons  con- 
feils  qui  régiffent  la  république:  c’eft  ce 
qui  me  détermine  à en  donner  ici  une 
notice  abrégée. 

Le  grand  confcil  eft  l’affemblée  gé- 
nérale des  patriciens  admis  au  gouver- 
nement : il  comprend  tous  les  autres  , 
& repréfente  les  comices  Romaines  qui 
fufpendoient  les  fondions  de  tous  les 
tribunaux  : c’eft  pour  cela  qu’il  ne  s’af- 
fcmble  à Venifc  que  les  jours  de  diman- 
che ou  de  fête , afin  que  les  magiftrats 
répandus  dans  les  différens  tribunaux  , 
qui  vaquent  de  droit  ces  jours-là  , puif- 
fent  y affifter.  C’eft-là  que  réfide  la 
fouveraine  puifTancc  de  la  république. 
On  y forme  toutes  les  loix  qui  ont  rap- 
port à la  conftitution  eflentielle  de  l’é-> 
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tat  ; on  y élit  les  magiftrats  de  la  ville 
qui  ne  font  pas  du  corps  du  fénat,  de 
même  que  les  gouverneurs , podeftats  , 
& ofïiciers  principaux,  que  Ton  envoie 
dans  les  différentes  villes*  & places  de 
l’état.  . , 

Aucun  des  nobles  n’entre  au  grand 
confeil , qu’il  n’ait  vingt-cinq  ans  ac- 
complis ; & du  jour  feulement  de  leur 
^réception .,  ils  commencent  à être  du 
corps  de  la  république , & membres  de 
l’état.  Tous  les  ans  au  mois  de  décemr 
bre  fe  fait  ce  que  l’on  appelle  la  ballot- 
tation  des  Barbcrins  ; c’eft-k-dire  des 
jeunes  nobles , âgés  de  vingt-cinq  ans , 
que  le  grand  confeil  juge  k propos  d’ad- 
mettre à fes  affemblées.  On  décide  le 
nombre  que  l’on  recevra,  on  les  ballotte  , 
& ceux  qui  ont  le  nombre  de  voix  font 
admis.  Cet  ufage,  qui  dépend  entière- 
ment du  fort  , fait  qu’il  n’y  a aucune 
efpece  de  honte  k avoir  fait  une  vaine 
tentative.  Ces  jeunes  patriciens  ont  voix 
délibérative  dès  l’infiant  qu’ils  ont  été 
admis.  Le  grand  confeil  a la  même  au- 
torité fur  le  fénat  de  Venife,  que  les 
affemblées  du  peuple  romain  fur  1er 
nat  de  Rome.  Souvent  le  grand  con- 
feil abroge  ou  caffe  ce  que  le  fénat  a 
fait.  Ses  affemblées  fe  tiennent , de  Pâ- 
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qucs  à la  Touffaint;  depuis  huit  heures 
jufqu’h  midi , & le  refte  de  l’année , de- 
puis deux  heures  jufqu’au  foir  ( a ). 


(a)  L*ordre  ou  le  tableau  de  la  feance  du 
grand  confeil  éft  dans  la  manière  fuivante.-Au 
tond  de  la  falle  immenfe  où  il  s’alfemble  , eft 
une  cflrade  élevée  de  quelques  marches}  au 
milieu  5 le  trôhe  du  doge,  de  droite  & de  gauche, 
des  baiics  où  font  placés  les  confcillers  de  U 
feigneurie  , les  chefs  de  la  quarantie  criminelle  , 
les  fages-grands , le  chancelier , 8c  quelques- 
antres  magiftrats  principaux.  Auprès  des  portes 
font  les  avogadrï , ou  avocats  généraux  de 
l’état , & les  trois  capi  dieci.  Les  auditeurs 
anciens,  & nouveaux  font  fur  les  côtés } prefqu’au 
milieu  & en  avant,  les  deux  cenfeurs. 

Les  patrieiehs  font  fur  des  bancs  à dos , ran- 
gés^daiis  la  longueur  du  parquet , les  uns  vis-à- 
vis  des  autres  , quelquefois  au  nombre  de 
mille. 

Le  grand  chancelier  propofe  ce  qui  eft  à 
décider.  Enfuite  on  délibéré  & on  procède  au 
ferutin,  fuivant  la  forme  qui  cil  en  ufage, 
après  qu’un  fécrétaire  a lu  les  loix  de  l’écat  , 
qui  doivent  être  obfervées  dans  la  circonltar.ce, 
S’il  eft  queftion  d'élire  un  magiftrat,  après  le 
ferutin  & les  ballottations  faites  , on  voit  fi 
celui  qui  a été  propofé  a le  nombre  de  voix 
fuffifantes  pour  être  élu.  Si  c’elt  une  loi  à éta- 
blir , ou  quelques  réglemens  à faire  , on  voit 
également  fi  la  chofe  a paffé  à la  pluralité  des 
yoix.  Quant  aux  loix,  après  cet  examen f le 
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Le  college  eft  le  premier  tribunal  de 
la  république  , & l’afltmblée  des  prin-? 
cipaux  membres  de  l’état.  Il  eft  cotn? 
pofé  de  vingt-lix  patriciens  , du  doge 
& de  fes  lix  confeillers  qui  repréfen- 
tent  enfèmble  la  feigneurie  de  trois 
députés  de  la  quarantie  criminelle  , 
qui  changent  tous  les  deux  mois , de 
lix  fages-grands  députés  du  fénat,  de 
cinq  fages  de  terre  ferme  qui  en  ma- 
nient toutes  les  affaires  , & des  cinq 
fages  des  ordres  qui  ont  la  direftion. 
des  affaires  maritimes.  Le  collège  s’oc- 
cupe le  lundi'  à connoître  des  procès 
d’importance  , dont  le  fénat  lui  ren- 
voie le  jugement.  Les  autres  jours  il 
reçoit  les  ambaftadeurs  des  princes , les 

" '■  1 ’pr  " ' ■ r- — 

chancelier  les  publie  le  confeil  aflemblé.  Quant 
aux  magiftrats  , après  que  l’eleéiion  a étà  dé- 
clarée légitime  , le  chancelier  les  appellp  & lc§ 
fait  venir  devant  le  cenfeur  , où  ils  affirment 
avec  ferment  qu’ils  n’ont  rien  fait  contre  les 
loix , pour  arriver  à la  place  à laquelle  ils 
viennent  d’être  élus.  Ce  font  des  enfans  appellés 
bal lo: ins , qui  vent  de  rang  en  rang  recevoir 
le  luflrage  des  nobles  ailis  fur  dçs  bancs , & 
qui  le  donnent  par  le  moyen  des  petites  bou- 
les qu'ils  mettent  dans  la  boete  ; le  côté  oq 
ils  la  placent  dénote  s’ils  acceptent  ou  s’ils  re- 
fufent.  .... 
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généraux  d’armée , les  députés  des  vil- 
J les,  & les  requêtes  qui  doivent  lui  être 
remifcs  avant  que  d’être  portées  au  fé-, 
nat.  Les  ambaffadeurs  admis  à l’au- 
dience , & portant  la  parole , ufent  de 
la  formule  fuivante  : SèréniJJime  prince , 
três-illuflrcs  & très-cxccllcns  feigneurs.  . 
Les  ambaffadeurs , dans  le  collège,  fe, 
placent  à la  droite  du  doge , chacun 
fuivant  le  rang  que  tiennent  en  Europe 
les  princes  dont  ils  font  les  repréfen- 
tans.  C’cft  au  collège  que  fe  porcent  & 
fe  lifent  les  lettres  des  princes  étrangers 
ou  de  leurs  miniftres.  Un  ambalfadeur 
qui  n’a  pas  fait  fon  entrée  folemnelle , 
n’efl:  point  admis  à avoir  féance  pu-  . 
blique  au  collège , ni  à faire  aucune 
fon&ion  de  fon  état  avec  le  corps  de 
la  feigneurie* 

Le  lenat  ou  pregadi  eft  compofé  de 
foixante  magiltrats , & d’une  giunta  de 
même  nombre  , qui  le  fécondé  en  cas 
d’affaires  prelfantes  ou  multipliées  : elle 
a les  mêmes  privilèges  &*  ies  mêmes 
droits  que  lepregadi.  En  outre,  foixante 
autres  patriciens  compofent  une  fécondé 
giunta  appelléc  fôtto  pregadi.  Ceux-ci 
n’ont  aucune  voix  dans  les  affaires  qui 
fe  traitent  au  pregadi  ou  à la  giunta  ; 
ils  font  là  pour  s’inflruire , en  atten- 
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dant  qu’ils  remplacent  les  fénateurs  qui 
ont  fait  leur  temps  au  pregadi  ou  à la 
giunta. 

Le  pregadi  eft  renouvelle  tous  les  ans, 
fans  aucun  inconvénient  pour  le  bon  or- 
dre de  la  république  , parce  que  dans  la 
quantité  de  magiltrats  qui  compofent  la 
giunta  & le  fotto  pregadi  , il  s’en 
trouve  toujours  affez  pour  former  le 
nouveau  pregadi  , qui  foient  en  état  , 
& d’inftruire  ceux  qui  leur  fuccédent  , 
& de  les  mettre  au  fait  des  affaires  vrai- 
ment intéreffantes  ; d’ailleurs  ce  change- 
ment ordonné  par  la  loi , donne  la  fa- 
culté de  renvoyer  les  fujets  inutiles  , 
incapables  ou  dangereux  , fuppofé  qu’il 
s’en  trouvât  de  cette  dernicre  efpece 
dans  l’ordre  des  patriciens.  Malgré  ce 
grand  nombre  de  perfonnes  initruites 
de  tout  ce  qui  fe  fait  de  plus  important , 
il  eft  inouï  qu’aucuij  ait  jamais  parlé  , 
ou  même  donné' lieu  de  foupçonner  ce 
qui  s’étoit  pafte  au  pregadi.  Le  filence 
fur  toutes  les  affaires  d’état  eft  une  vertu 
innée  aux  Vénitiens  deftinés  à les  traiter, 
& non -feulement  aux  patriciens,  mais 
même  à tous  ceux  qui  tiennent  a l’étaç 
de  quelque  maniéré  que  ce  foit.  Les  pro- 
curateurs , en  vertu  de  leur  dignité  , 
& les  fages-grands  entrent  de  droit  au 
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pregadi.  C’eft  là  que  fe  décide  tout  ce 
qui  eft  du  reflort  de  la  politique , la 
paix  , la  guerre  , les  impôts  que  les  fu- 
jets  doivent  payer  ; c’eft  là  que  l’on 
choifit  les  ambafladeurs  & les  autres 
minières  de  la  république  dans  les  état* 
des  princes  étrangers , & tous  les  ml- 
giftrats  principaux  qui  font  du  corps  du 
fénat.  Il  font  élus  par  voie  de  ferutin  , 
& on  n’y  propote  que  des  fujets  dignes 
de  l’emploi  qu’ils  follicitent.  Ordinai- 
rement c’eft  le  collège  qui  envoie  au 
fénat  la  matière  qui  doit  y être  mife  en 
délibération. 

On  appelle  le  fénat  pregadi , ou  priés  , 
parce  qu’autrefois  à V tmfe  il  n’y  avoir 
point  de  fénat  fixe;  on  prioit  les princi- 

{)aux  patriciens  de  s’aflembler  pour  dé- 
ibérer  des  affaires  , fuivant  l’exigence 
des  cas.  On  doit  regarder  le  college  &: 
le  pregadi  comme  ^s  corps  les  plus  icff- 
pedables  de  l’état  ; ce  font  eux  qui  don- 
nent aux  affaires  & aux  peuples  Je  mou-: 
vement  & l’état  qu’ils  croyent  convenir 
aux  intérêts  de  la  république. 

Les  fages-grands,  dont  j’ai  déjà  parlé, 
font  au  nombre  deftx,  & traitent  entre 
éux  de  toutes  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  l’état , dont  ils  renvoyent  en- 
fuitc  la  décilion  au  pregadi , avec  leurs 

# avis 
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avis  motivés.  Chaque  femaine , un  des 
fages-grands  préftde  les  autres  ; c’eft  lui 
qui  reçoit  les  requêtes  que  l’on  préfente 4 
au  college , pour  être  portées  au  fénat  , 
qui  propofe  à fes  collègues  les  matières 
qui  doivent  être  miles  en  délibération  , 
qui  répond  aux  lettres  des  princes  , aux 
follicitations  des  ambaffadeurs  réftdans 
à Venife  , non  pas  de  fon  chef,  mais 
fuivant  ce  que  le  collège  ou  le  pregadi 
en  ont  décidé.  Ce  fage  eft  connu  fous  le 
nom  de  Savio  di  Settimana.  On  voit  que 
fes  fondions  répondent  à celles  du  mi- 
niftre,  fecrétaire  d’état.  Les  fages-grands 
ne  font  que  lix  mois  en  fondion , & 
prélident  par  femaine  & alternative- 
ment. Un  ambafladeur  qui  a quelque 
chofe  à demander  au  collège  ou  au  pre- 
gadi , 's’adrelTe  au  fage-grand  de  fe-» 
maine , par  le  moyen  du  conful  de  la 
nation , ou  de  fon  fecrétaire  ; & quand 
il  juge  la  demande  raifonnable,  il  £9 
charge  volontiers  de  la  propofer  au  pre- 
gadi. Les  procurateurs  recherchent  beau- 
coup cette  charge  , qui  joint  l’autorité 
réelle  à l’éclat  de  leur  dignité.  La  r.obe 
des  fages-grands  eft  d’étoffe  violette  à 
manches  ducales. 

« V - 

Les  fages  de  terre  ferme  font  au  nom- 
bre de  cinq  , élus  par  le  pregadi  où  ils 
Tome  IL  K 
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ont  droit  d’entrer  , mais  où  ils  n’ont  pas 
voix  délibérative.  Le  premier  d’entre 
eux  , appelle  Suvio  ullu  Jcritturu  , ou 
fage  d’écriture  , expédie  les  gens  de 
guerre  , affilié  aux  recrues  de  foldats  , 
lève  ou  réforme  des  troupes , après 
avoir  délibéré  avec  fes  collègues  de  tous 
ces  objets , & avoir  été  autorilé  par  le 
collège.  Il  juge  par  appel  & en  dernière 
inllance  , tant  au  civil  qu’au  criminel , 
toutes  les  caufcs  des  officiers  & foldats 
de  la  république.  Le  lecond  , appelle 
Savio  CaJJiere  , propofe  &:  fait  le  paye- 
ment* des  gens  de  guerre,  & de  tous 
ceux  qui  font  à la  lolde  de  la  républi- 
que ; rien  ne  fe  paye  du  tréfor  public  , 
fans  un  ordre  figné  de  ce  fage.  Les  trois 
autres  ou  travaillent  avec  les  deux  pre- 
miers , ou  les  remplacent  en  cas  de  ma- 
ladie. Ils  portent  en  hiver  la  robe  de 
drap  violet  , en  ete  celle  de  camelot 
noir  onde.  C’eft  de  cet  ordre  que  la  ré- 
publique tire  les  ambafîadeurs  qu  elle 
envoie  aux  cours  principales  de  1 Eu- 
' rope  ils  font  fémeftres  comme  les  fa- 
ges-^ra-nds , & éligibles  par  le  pregadi. 
j Les  fàges  des  ordres  ou  de  mer  font 
également  au  nombre  de  cinq..  Ces  pla- 
ces font  ordinairement  occupées  par  de 
jeunes  patriciens  des  familles  les  plus 
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diftingnées  , & que  l’on  dellinc  à de 
grands  emplois  , li  011  les  en  trouve  ca- 
pables. Avant  que  la  république  ne  fe 
fût  étendue  en  terre  ferme  , ces  charges 
étoient  les  principales  de  l’état;  aujour- 
d’hui elles  font  regardées  comme  de  peu 
d’importance  , en  ce  que  les  intérêts  po- 
litiques de  la  république,  foit  par  rap- 
port à la  mer , foit  par  rapport  à fon 
commerce , n’offrent  plus  rien  de  diffi- 
cile ou  de  fort  important  : ils  traitent 
cependant  entre  eux  ce  qui  a rapport  à 
ces  objets  , & en  font  le  rapport  aux 
fages-grands  & de  terre  ferme.  Leur 
avis  n’eft  porté  au  pregadi  qu’autant 
qu’il  a été  adopté  par  un  des  (âges  des 
deux  premiers  ordres , fous  le  nom  du- 
quel il  eft  propofé.  Ces  fages  portent  la 
robe  violette  à manches  étroites , & 
font  fé  mettre  s. 

Les  inquifiteurs  d’état  , attendu  le 
pouvoir  fins  bornes  dont  ils  jouiffent 
peuvent  être  regardés  comme  les  ma- 
gittrats  les  plus  formidables  de  la  répu- 
blique : ils  font  au  nombre  de  trois , ti- 
rés du  confeil  des  dix.  Leur  autorité  elt 
Il  abfolue,  qu’ils  peuvent  condamner 
le  doge  même  à mort  (a) , & le  faire 

(a)  II  n’cil  pas  abfolument  sûr  que  ce  tri- 
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exécuter  fur  le  champ , s’ils  font  tous 
trois  du  même  avis.  Ils  ont  par-tout 
des  efpions  qui  leur  rapportent  tout  ce 
qui  fe  dit  & tout  ce  qui  fe  fait.  Tout 
dans  la  république  eft  fournis  à ce  re- 
doutable tribunal.  L’idée  feule  en  fait 
trembler.  On  a des  exemples  terribles 
d’exécutions  qu’il  a ordonnées  fur  le 
champ  , fans  rendre  d’autre  raifon  de 
fa  conduite,  que  celles  du  crime  de  lé- 
ze-majefté  , dont  il  n’eft  point  obligé 
de  déclarer  l’efpece.  En  quatre  heures 
de  temps,  le  premier  magiftrat  de  la 
république  peut  devenir  la  vi&ime  de 
la  vengeance  de  ces  trois  inquiftteurs  , 

H par  malheur  ils  s’accordent  tous  trois 
à le  perdre.  Leur  loi  fondamentale , ce  ^ 
qui  les  détermine  , eft  cette  maxime 
cruelle , correre  a la  pcna  prima  d'cf- 
faminare  la  colpa  , que  l’intérêt  de  l’é- 


bunal  ait  autant  de  puilfance  qu’on  lui  en  attrir 
bue  j mais  pour  peu  que  l’on  refléchille  fur  l’ex- 
trême délicatefle  des  Vénitiens  pour  tout  ce  qui 
regarde  l’état , on  n’aura  pas  de  peine  à voit 
qu  il  eft  de  leur  politique  que  leurs  fujets , & 
même  les  étrangers , ayent  de  ces  inquifiteurs 
tant  de  crainte.  Moins  on  peut  efpérer  de  grâce  , 
même  pour  les  fautes  les  plus  légères , moins 
on  ofe  fe  porter  aux  grands  crimçs, 
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tat  a fuggérée  , mais  en  banni  (Tant  en 
même  temps  toute  idée  de  juftice  & de 
défenfe  légitime,  pour  ne  laifler  aucune 
reiïburce  aux  fujets  qui  oferoient  faire 
le  moindre  projet  contre  l’intérêt  public. 
Dans  le  dernier  fiécle  , le  fénateur  An- 
toine Fofcarini , homme  aimable,  ver- 
tueux , charitable  , d’un  efpric  doux  , 
étoit  l’idole  du  peuple  & des  moines  qu’il 
s’étoit  gagnés  par  une  fuite  de  bienfaits 
accumulés  ; fa  vie  exemplaire  ne  le  mit 
pas  à l’abri  de  la  vengeance  des  inqui- 
litcurs,  qui  ne  purent  fouffrir  la  grande 
réputation  dont  il  jouilToit  ; en  un  de- 
mi-jour il  fut  arrêté  & difparut  pour 
toujours.  Il  fut  en  quelque  forte  le  mar- 
tyr de  fes  vertus , qui  lui  avoient  attiré 
un  crédit  qu’il  ne  cherchoit  point , mais 
qui  l’avoient  élevé  trop  au-defliis  de  l’é- 
galité , dont  les  vrais  républicains  font 
II  jaloux.  Il  ne  faut  pas  imaginer  que  ce 
tribunal  ait  rien  perdu  de  fa  févérité. . . 
Il  eft  défendu  , fous  peine  de  la  vie , a 
aucun  patricien  d’entrer  chez  un  minif- 
tre  étranger  , fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit.  Un  patricien,  qui  avoit  une 
intrigue  de  galanterie , traverfoit  de 
nuit  le  jardin  d’un  ambafladeur  , pour 
entrer  de-là  chez  la  dame  qu’il  vouloit 
voir  j lesinquiflteurs  d’état  crurent  qu’il 
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avoir  quelque  relation  lecrette  avec  l’am- 
baiïadcur  ; ils  le  firent  arrêter.  On  pré- 
tend qu’il  ne  voulut  point  déclarer  pour 
quelle  raifon  il  paifoit  prefquc  toutes 
les  nuits  par  ce  jardin  ; mais  il  ne  repa- 
rut point , & on  croit  qu’il  fut  exécuté 
fur  le  champ.. . Dans  ces  derniers  temps, 
un  procurateur  de  fait  Marc  homme 
d’un  mérite  diftingué  , très-zélé  répu- 
blicain, s’étant  trouvé  a genoux  à la 
meffe  à côté  de  l’ambafladeur  de  l’em- 
pereur , ne  s’en  apperçut  point  d’abord, 
& fe  retira  dès  qu’il  vit  à côté  de  qui  il 
étoit.  Mais  ayant  peur  qu’on  ne  lui  im- 
putât a crime  cette  méprife  involontaire , 
il  alla  au  fortir  de  l’églife  chez  l’inqui- 
fiteur  d’état , qui  lui  dit  , je  fais  ce  que 
vous  venez  m’apprendre  ; une  autre  fois, 
monlieur  le  procurateur , regardez  de 
plus  près  à ce  que  vous  avez  à faire , 
& auprès  de  qui  vous  vous  placez. ...  Il 
n'y  a pas  deux  ans  qu’un  patricien  de  la 
maifon  Capcllo  fut  févérement  répri- 
mandé par  les  inquifiteurs  d’état , pour 
avoir  ofé  tràverfer  un  canal  dans  la 
gondole  du  nonce  , avec  deux  dames 
étrangères  qu’il  accompagnoit.  Cette 
a&ion , qui  ne  paroît  d’aucune  confé- 
quence , étoit  fi  grave  aux  yeux  des  in- 
quifiteurs , qu’ils  lui  dirent  que  fans  les 
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grandt  fervices  que  la  famille  avoic 
rendus  a la  république  , on  lui  mettroit 
la  tête  entre  les  jambes  : pour  cela  feul , 
il  a été  obligé  d’aller  pendant  plulieurs 
années  excerccr  dilférens  emplois  dans 
les  iües  dépendantes  de  la  république  ; 
ce  qui  ell  regardé  comme  une  efpece  de 
prifon  forcée. On  peut  juger  par  ces  exem- 
ples combien  les  patriciens  doivent  s’ob- 
ferver  fur  tout  ce  qui  pourroit  faire  foup- 
çonner  qu’ils  ont  quelque  relation  avec 
les  miniftres  des  puilTances  étrangères  ; 
& c’elt  la  raifon  pour  laquelle  les  étran- 
gers , qui  paflent  quelque  temps  à Ve- 
nife  , s’ils  ont  envie  d’être  reçus  chez 
les  nobles  , doivent  éviter  avec  la  même 
attention  tout  commerce  afîidu  avec  les 
ambafladeurs  , & s’en  tenir , par  rap- 
port à eux,  aux  fimples  devoirs  de po- 
litefle  qui  y font  permis- 

ésj.  Le  confcil  des  dix  , le  tribunal  le 
plus  redoutable  qui  foit  en  ‘Europe  , doit 
fon  origine  à une  chambre  de  juftice  qui 
fut  établie  pour  découvrir  les  complices 
de  la  conjuration  de  Bajamont  Tiepolo  , 
qui  éclata  lors  de  la  réfbrmation  dii 
gouvernement  par  le  doge  Pierre  Gra- 
denigo  en  1290.  On  renouvelle  tous  les 
ans  au  mois  d’août  les  magillrats  qui 


Confeîl 
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le  compofent  : leur  élection  fe  *fait  au 
grand  confeil.  Ce  tribunal  que  l’on  doit 
regarder  comme  le  parlement  & la  tour- 
nellc  des  nobles , eft  ordinairement  com- 
pofé  des  patriciens  les  plus  qualifiés,  & 
dont  les  lumières  & l’intégrité  font  gé- 
néralement reconnues.  Il  connoît  de  tou- 
tes les  affaires  criminelles  d’état  & au- 
tres ; ainfi  les  féditions,  les  malverfa- 
tions  des  magiftrats  , la  fauffe  monnoie , 
les  affaflinats  commis  en  la  perfonne  des 
nobles , l’héréfie  quand  elle  fait  éclat , 
les  crimes  graves  en  matières  de  mœurs  , 
& qui  vont  à troubler  la  tranquillité  pu- 
blique , font  du  reffort  de  ce  tribunal , 
dont  lesloix  font  écrites  en  lettres  defang. 

Le  coupable , ou , ce  qui  eft  la  même 
chofe  , celui  qui  a le  malheur  d’être  ré- 
puté tel , eft  abandonné  à toute  la  févé- 
rité  des  loix  & de  fes  juges  , qui  font  ra- 
rement grâce.  L’accufé  n’a  aucun  moyen 
de  défenfê  que  dans  la  commifération  de 
quelqu’un  de  fes -juges  qui  peut  parler  en 
fa  faveur;  car  aucun  étranger  ne  peut  ni 
folliciter , ni  écrite  pour  fa  juftification  > 
fes  parens  même  n’ofent  faire  aucun 
mouvement. 

Souvent  il  a été  queftion  d’abolir  ce 
tribunal,  mais  les  plus  fages  patriciens 
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ont  été  d’avis  de  le  conferver  par  ces 
grandes  raifons , que  la  tranquillité  de 
Pétât  & fa  durée  dépendoient  abfolu- 
ment  de  celle  de  ce  confeil , qui  retient 
tous  les  nobles  dans  le  devoir,  par  l’ap- 
préhenfion  du  châtiment , & le  peuple 
dans  le  refpedïk  l’obéiflance , envoyant 
Tes  maîtres  fournis  à l’empire  des  loix 
comme  les  moindres  fujets.  Ces  magif- 
trats  s’alfcmblent  tous  les  huit  jours  , ou 
plus  fouvent , fur  l’invitation  des  trois 
capi  dicci , qui  font  chefs  du  tribunal  , 
& qui  changent  tous  les  mois.  Ce  font 
eux  qui  font  chargés  de  faire  les  infor- 
mations , d’entendre  les  prifonniers  & 
les  témoins  , d’en  faire  le  rapport  au  con- 
feil; ils  renvoyent  aufli.de  leur  autorité 
ceux  qu’ils  jugent  d’accord  être  inno- 
cens. 

Les  jugemens  de  ce  tribunal  font  fe- 
crets , fur-tout  quand  ils  ont  pour  objet 
quelques  patriciens  ; ils  ne  rendent  pu- 
blics que  ceux  dont  la  connoiflance  peut 
tourner  au  bien  de  l’état,  & en  aflurer 
la  tranquillité  par  l’effroi  qu’ils  répan- 
dent ; les  exécutions  qu’il  ordonne  font 
fecrettes,ou  fe  font  dans  l’obfcurité  de 
la  nuit , avec  un  filence  & une  forte  de 
refped  qui  ajoute  encore  à l’horreur 
qu’elks  infpirent. 
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Il  y a deux  ou  trois  ans  qu’un  noble 
de  terre  ferme  , du  Frioul  ou  d’Idrie  , 
né  lujet  de  la  république  , appellé  le 
comte  Soliman,  faifoit  fur  les  frontiè- 
res des  enrôlemens  de  foldats  pour  le 
roi  de  Prulle  : pareille  entreprife  ed  con- 
tre les  loix  de  l’état.  On  l’avertit  de  cef- 
fer  ; il  ne  fit  pas  cas  de  l’avis , & con- 
tinua les  enrôlemens , s’y  croyant  fuf- 
fifamment  autorifé  par  la  prote&ion  du 
monarque  pour  lequel  il  agidoit.  Il  dt 
plus,  ilofa  venir  àVcnife.  Prefqu’aufli- 
tôt  il  fut  arrêté , & deux  ou  trois  jours 
après  on  le  vit  le  matin  pendu  entre  les 
, colonnes  de  faint  Marc  , ayant  à fes  cô- 
tés deux  hommes  qui  le  fervoient  dans 
cette  expédition.  L’exécution  avoit  été 
faite  la  nuit. 

Refpetf  66.  Venife  ed  , je  crois,  le  feul  état 
pour  les  loix  du  monde  où  le  gouvernement  public 
& le gou-  jouilfe  d’un  refped  extérieur,  univer- 
vemement.  fel  , au  point  que  l’on  n’entend  jamais 
le  moindre  murmure  contre  ceux  qui  en 
tiennent  les  rênes  ; c’ed  le  feul  endroit 
encore  où  les  loix  publiques  foient  tou- 
jours bien  exécutées,  tant  qu’elles  ont 
force  de  loix  ; & c’ed  la  févérité  & la 
promptitude  des  peines  contre  les  infrac- 
teurs , qui  maintiennent  cet  ordre  exaét. 
Partout  il  y a des  efpions  du  gouver- 
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ncmsnt  ; outre  cela , la  jaloufie  fecrctte 
a les  moyens  les  plus  fiirs  de  fe  fatisfairé 
par  le  moyen  de  ces  gueules  de  lion  qu’on 
voit  dans  la  galerie  du  palais  ducal , & 
qui  font  deftinées  à recevoir  les  avis  fe- 
crets  que  l’on  veut  donner  fur  les  affaires 
relatives  au  gouvernement.  Les  pallions 
qui  jouent  ailleurs  un  li  grand  rôle , fur- 
tout  quand  la  puiffance  les  autorife,  ne 
peuvent  fe  montrer  ici  que  couvertes 
par  la  loi  qui  s’exécute  toujours  ; il  n’y 
a ni  âge  ni  rang  qui  en  difpenfent.  . . ; 
Un  jeune  patricien  , fils  unique  d’un  pro- 
curateur de  faint  Marc , fe  livrait,  il  y a 
quelques  années , fans  réflexion  , à ce  que 
les  pallions  exigoient  de  lui  ; il  fit  plu- 
fîcurs  entreprises  pour  les  fatisfairé  ; on 
s’en  plaignit  ; il  fut  averti  par  les  ccn- 
feurs  : il  continua  , & peu  après  il  fut 
arrêté , & condamné  par  les  dix  à être 
mis  fous  les  plombs,. ( prifon  terrible 
qui  eft  au-deflus  du  palais  ducal , immé- 
diatement fous  la  couverture  ).  Il  y de- 
vint malade  au  point  que  fa  vie  étôit  en 
danger.  On  eut  égard  aux  follicitations 
indireétes  de  fon  pere  accablé  de  dou- 
leur ; il  a été  transféré  à la  citadelle  de 
Corfou  , & on  ne  fait  pas  combien  de 
temps  il  y réitéra  enfermé.-..  Les  capi- 
dieci  furent  qu’un  patricien  avoit  ab:mJ 


1 


22.8  Mémoires  d’Italie. 

donné  ia  religion  de  fcs  peres , rïialtrai- 
toit  fa  femme  & fes  domeltiques  , & en 
étoit  venu  au  point  d’extravagance  de 
ne  pas  permettre  que  les  uns  & les  au- 
tres allaflènt  même  à la  mefle  : il  eft  ac- 
tuellement fous  les  plombs  pour  dix 
ans  ; il  fera  transféré  enfuite  dans  une 
autre  prifon  , où  il  reliera  autant  de  v 
temps  ; c’eft-à-dire  qu’il  ne  reparoîtra 
jamais.  Les  Vénitiens  condamnent  ra- 
rement au  dernier  fupplice  pour  ces 
fortes  de  crimes  ; mais  leurs  priions  font 
plus  cruelles  que  la  mort  même.  On 
prétend  qu’il  faut  qu’un  homme  foit 
bien  robulle  pour  vivre  plus  de  cinq  ou 
ilx  ans  fous  les  plombs.  On  fait  quel- 
ques-uns de  ces  châtimens  exemplaires  ; 
mais  combien  ne  s’en  fait-il  pas  qui  font 
ignorés  ! En  général  , tout  noble  qui  , 
difparoît  tout  d’un  coup , s’cft  mis  dans 
le  cas  de  fubir  la  rigueur  des  loix  ob- 
fervées  dans  le  confeil  des  dix  , où  les 
jugemens  font  aufti  fecrets  que  féveres  : 
on  les  enleve , s’ils  relient  en  prifon  à 
Venife  ; on  eft  incertain  fur  leur  fort  ; 
on  ne  fait  s’ils  vivent  ou  s’ils  font  exé- 
cutés : quand  ils  font  transférés  dans  les 
citadelles  de  terre  ferme  , alors  on  fait 
ce  qu’ils  font  devenus  , & on  efpere  les 
revoir,  . 
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67.  Il  y a trois  cours  fouveraines  de  Cours  fou- 
juftice  à Venife  pour  tous  les  fujets  de  veraines  de 
l'état;  on  les  appelle  quaranties  du  nom-  juftice  & 
bre  des  magiftrats  qui  les  compofent.  autres  ma- 
La  quarantie  civile  nouvelle  , la  civile  gifiratures, 
vieille  , & la  criminelle.  La  première  juge 
par  appel  de  toutes  les  fentences  rendues 
en  matière  civile  par  les  juges  des  villes 
de  l’état  de  terre  ferme  & des  illes.  La 
fécondé  juge  les  caufes  qui  lui  font  por- 
tées par  appel  des  tribunaux  fubalternes 
de  la  ville.  La  troiftéme  juge  de  toutes 
les  caules  criminelles  , à l’exception  de 
celles  qui  font  réfervées  au  confeil  des 
dix.  Cette  quarantie  eft  celle  des  trois 
qui  a le  plus  de  conftdération  , en  ce  que 
fes  magiftrats  entrent  au  pregadi , & y 
ont' voix.  Les  follicitations  font  permi- 
fes  à ce  tribunal , & y font  d’ufage  ; on 
lailfe  aux  accufés  tous  les  moyens  de  fe 
défendre  & de  fe  juftifier,  ou  même  de 
fe  tirer  d'affaire  par  le  crédit  de  leurs  amis 
& de  leurs  protecteurs.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  des  affaires  civiles , où  toutes 
follicitations  font  interdites , fous  peine 
de  dépofition  du  magiftrat  qui  les  écou- 
teroit.  On  veut  empêcher  par  ce  moyen 

Îue  la  juftice  civile  ne  devienne  vénale. 

«s  magiftrats  paffent  d’une  quarantie  à 
l’autre , & relient  huit  mois  dans  cha- 
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cunc.  Les  deux  premières  ne  font  gué- 
res  occupées  que  par  des  pauvres  no- 
bles , qui  font  bien  aifes  de  gagner  un 
ducat  par  féance  , en  jugeant  les  caufes 
de  leurs  concitoyens,  aufli  , après  le 
temps  de  leur  magistrature  expire  , ils 
ne  craignent  point , dès  que  les  loix  le 
permettent  , de  rentrer  en  exercice. 

Les  avogadors  remplacent  dans  les 
tribunaux  de  la  république  , les  magif- 
trats  que\nous  appelions  en  France  les 
gens  du  roi  , quoique  leur  miniftere  foit 
tout-à-fait  différent.  Ils. font  au  nombre 
de  trois , & charges  en  quelque  forte  de 
l’inftruction  des  affaires , en  ce  qu’ils  par- 
lent les  premiers.  Dans  les  affaires  crimi- 
nelles portées  a la  quarantie , ils  font  la 
fonétion  d’accufateurs.  Ils  font  les  maî- 
tres de  porter  les  caufes  à quel  tribu- 
nal ils  jugent  à propos,  meme  au  pre- 

f?di  & au  college  ; & dans  aucun  tri- 
rnal  (celui  des  dix  excepté)  on  ne 
peut  juger  définitivement  avant  que  d’a- 
voir entendu  l’avogador-  Leur  principale 
fonction  clt  la  manutention  des  loix , & 
ils  peuvent  s’oppofer  à tout  jugement  où 
ils  croyent  qu’elles  font  bleffées.  Ces 
charges  font  d’une  grande  confidéra- 
tion,  mais  aufli  elles  exigent  beaucoup 
de  talens  & d’activité.  Ils  ont  part  à 
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tout  ce  qui  fe  fait  dans  les  grands  tri- 
bunaux. Ils.  ont  le  privilège  de  faire 
furféoir  à l’exécution  des  loix  promul- 
guées par  le  grand  confeil  même , en 
demandant  qu’on  examine  de  nouveau 
ces  loix  dans  une  autre  aiïemblée , & 
en  donnant  les  motifs  qui  les  obligent 
à en  folliciter  la  fufpenfion.  Ils  peuvent 
s’oppofer  à la  prile  de  poflelfion  de 
quelque  charge  que  ce  foit,  s’ils  ont 
quelque  reproche  à faire  à celui  qui  a 
été  élu.  A mon  avis , ces  places  font  les 
plus  belles  de  la  magiftrature  à Venife. 
Les  avogadors  font  feize  mois  en  exer- 
cice ; ils  portent  en  hiver  la  robe  vio- 
lette k manches  ducales , avec  le  cha- 
peron de  drap  rouge  ; en  été  celle  de 
camelot  moiré  noir,  & le  chaperon  de 
même.  Quand  ils  entrent  au  grand  con- 
feil , ils  portent  la  robe  rouge. 

La  jurifdidion  des  ccnfeurs  s’étend 
fur  les  mœurs  des  particuliers  , fur  les 
abus  qui  peuvent  fe  commettre  contre 
les  loix  dans  le  broglio  , & lorlqu’il 
eft  queftion  de  folliciter  les  charges. 

Outre  ces  magiflrats  principaux  , il 
y a plusieurs  tribunaux  particuliers,  o@>~ 
cupés  par  les  patriciens , qui  ont  inf- 
pedion  fur  les  denrées  de  première  con- 
fommation.  . . . Sur  l’entretien  des  ou- 
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vragcs  publics,  des  ponts,  des  quais 
& du  pavé  de  la  ville.  . 5 . Sur  les  en- 
trées & douanes. . . . Sur  la  fanté , c’efl- 
à-dire  , les  précautions  à prendre  pour 
qu’il  n’entre  rien  de  contagieux  dans 
la  ville,  & qu’on  ne  débite  point  de 
denrées  de  mauvaife  qualité.  Pendant 
l’hiver  de  1761,  au  commencement  de  . 
l’année  , un  rhume  & des  fluxions  de 
poitrine  épidémiques  emportèrent  tant 
de  monde  à Vcnife , fur-tout  pendant 
le  mois  de  Février  & de  Mars,  que  le 
bruit  s’étoit  répandu  qu’il  y regnoit 
une  maladie  contagieufe  , occafionnée 
par  le  défaut  de  pluies.  Les  magiflrats 
de  fanté  firent  une  enquête  à ce  fujet; 
il  fut  prouvé  par  les  médecins , que  les 
maladies  régnantes  n’avoient  rien  de 
contagieux  , & qu’elles  cefleroient  au 
retour  de  la  belle  faifon.  Ce  peuple  fe 
raflura  en  conféquencc.  On  eut  foin  de 
faire  lavoir  au  dehors  les  précautions 
qu'avoient  prifes  les  magiflrats  de  fan- 
té ; & les  étrangers  , qui  doutoient  s’ils 
iroient  palfer  Te  temps  de  l’Afcenflon 
à Venile,  raflurés  par  les  nouvelles  ' 
qu’on  leur  donna  de  la  ce'flation  des 
maladies , y vinrent  en  très  - 
nombre. 

Il  y a une  multitude  d’autres  tribu- 
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naux  particuliers  qui  font  néceflaires  au 
gouvernement  d’un  état  bien  policé  , 
parmi  lefquels  en  eft  un  exprès  pour  ju- 
ger les  différends  qui  peuvent  arriver 
entre  un  étranger  & un  fujet , ou  entre 
deux  étrangers. ..  Trois  magiftrats  font 
établis  fur  les  lieux  appellés  i banchi  , 
qui  font  dés  efpeces  de  monts  de  piété  , 
que  la  république  oblige  les  Juifs  réli- 
dans  à Venife  d’entretenir  gratuitement. 
Les  pauvres  & ceux  qui  ont  befoin  d’ar- 
gent y portent  leurs  effets  , fur  lef- 
quels on  leur  en  prête  a peu  près  pour 
la  valeur  réelle  ; ce  qui  leur  eft  beau- 
coup plus  avantageux  que  de  les  vendre 
à perte  , parce  qu’ils  les  retirent  quand 
ils  ont  de  quoi  rendre , au  temps  pref- 
crit , la  fomme  qui  leur  a été  prêtée.  S’ils 
les  laiflent  aux  Juifs , ils  en  ont  retiré 
à peu  près  la  valeur.  Tous  ces  tri- 
bunaux font  tenus  ordinairement  par 
de  jeunes  patriciens,  dont  on  éprou- 
ve les  talens  dans  ces  emplois  fubal- 
ternes. 

Quand  la  feigneurie  marche  en  céré- 
monie publique  , les  fécrétaires  des  con- 
feils  & des  différens  tribunaux  ouvrent 
la  marche  : enfuitc  vient  le  chancelier  , 
qui  précédé  immédiatement  le  doge  , 
qui  eft  fuivi  du  fénat. 
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Chancelier.  68.  Le  chancelier  cft  le  premier  des 
Secrétaires  citadins,  & pofTedc  l’une  des  plus  belles 
de  la  repu-  charges  de  la  république.  Il  cft  à vie 
biique.  comme  le  doge  , a de  très-forts  appoin- 
ttmens  , & le  titre  de  chevalier.  Il  entre 
dans  toutes  les  deliberations- importan- 
tes de  la  république  , dont  il  a le  fecret 
en  qualité  de  miniftre  néceffaire,  de 
même  que  les  fecrétaircs  en  titre  des 
différons  tribunaux , qui  afpirent  tous  à 
la  place  de  chancelier  qui  elt  choifi  dans 
leur  ordre.  Après  fon  élection  , il  fait 
line  entrée  publique  comme  les  procu- 
rateurs. Il  va  au  college  accompagne 
du  plus  ancien  procurateur , qui  ce  jour- 
là  lui  donne  la  main  , ainli  que  le  font 
les  autres  procurateurs  & patriciens  du 
cortège , qui  donnent  la  main  aux  fecrc- 
taires  qui  accompagnent  le  chancelier. 
( La  place  d’honneur , ce  que  l’on  appelle 
donner  la  main  à Venife,  c’eft  la  gau- 
che ).  Dans  cette  cérémonie , les  cita- 
dins portent  la  robe  rouge  comme  les 
nobles.  La  robe  d’honneur  du  chancelier 
cft  de  velours  cramoifî  en  hiver  , & en 
été,  de  damas  rouge  avec  l’étolc  d’or  ; 
v à l’ordinaire,  il  eft  vêtu  d’écarlate  ou 

de  violet,  avec  la  bordure  de  drap  noir. 

Le  chancelier  eft  le  feul  officier  de  la 
république  auquel  l’on  fàfîe  des  obfé- 
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ques  folcmnclles  à faine  Marc  aux  frais 
de  l’état , & dont  on  faffe  l’éloge  funè- 
bre en  préfence  du  fénat.  Le  chancelier 
- efl  élu  par  le  grand  confeil,  ainll  que  les 
magiftrats  de  la  ville. 

Il  y a trois  dalles  de  fecrétaires  ; la 
première  du  confeil  des  dix;  la  fécondé 
du  fénat  ou  pregadi  , qui  fervent  auffi 
au  collège  ; la  troifiéme  des  fecrétaires 
ou  notaires  ducaux.  On  monte  d’une 
clafle  a l’autre  à proportion  du  mérite. 
On  choifit  parmi  les  fecrétaires  du  fénat, 
les  miniftres  que  l’on  envoie  en  qualité 
de  réfidans  à Naples,  Turin,  Milan, 
Florence  , Zurich , &c.  & les  fecrétai- 
res des  grandes  ambafTades.  Ce  font  eux 
qui  portent  aux  ambafTadcurs  réfidans 
à Venife  , les  réponfes  aux  follicitations 
ou  demandes  qu’ils  ont  faites  au  collège  ; 
elles  font  par  écrit , ou  ils  les  lifent  à 
l’ambafTadeur , ou  en  fon  abfence,  ils 
les  diûent  à fon  fecrétaire  , leur  étant 
défendu , fous  peine  de  la  vie , de  fedef- 
faifir  de  l’original  qui  a été  expédié  au 
collège. 

L’état  de  ces  citadins  eft  très-hon- 
nête , &c  outre  cela  très-utile , tant  par 
les  gages  que  leur  paye  la  république  , 
que  par  les  profits  extraordinaires  qui 
leur  font  dûs  de  régie. 
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Ceux  de  la  troifiéme  clafle  font  l’of- 
fice de  greffiers  dans  les  tribunaux  fu- 
balternes  , & reçoivent  les  a&es  publics" 
en  qualité  de  notaires.  Dans  les  céré- 
monies , ils  font  vêtus  de  drap  violet  , 
avec  le  chaperon  de  velours  de  même 
couleur  ; à l’ordinaire  ils  portent  la  robe 
noire  , & on  ne  les  diltingue  des  nobles 
que  par  la  forme  de  la  manche.  Tous  les 
lénateurs  & autres  officiers  ayant  part 
au  gouvernement , portent  des  perru- 
ques immenfes  & uniformes  , qui  ne 
font  plus  d’ufage  qu’à  Venife,  où  il  pa- 
roît  quelles  font  partie  cflentielle  de 
l’habillement  du  magiftrat. 

J’ai  parlé  du  ballottin  du  doge  ; c’efl 
un  enfant  de  douze  ans  environ , de 
l’ordre  des  citadins,  qui  préfente  aux 
éledeurs  les  petites  boules  pour  la  bal- 
lottation.  Dès  cet  inftant  il  eft  admis 
au  rang  des  fecrétaires , a une  fournie 
aflez  confîdérable  deftinée  aux  frais  de 
fon  éducation  ; & s’il  a du  mérite  , il 
a l’expedative  certaine  d’une  plàce  de 
réfidant  , ou  de  fecrétaire  d’ambaffiade. 

Tels  font  les  principaux  magiftrats  & 
officiers  de  Venife,  ceux  qu’il  importe 
de  connoître , puifque  c’eft  leur  union 
qui  forme  l’ariltocratie , ou  le  gouver- 
nement aduel  de  la  république. 
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. 6 g.  Il  y a des  fingulSrités  dans  le  Gouverne- 
gouvernement  eccléfîaftique  de  V enife  , ment  eccié- 
dont  il  eft  bon  de  dire  un  mot.  Le  pa-  fiaftique. 
triarche  , archevêque  de  Venife , prend 
les  qualités  de  primat  de  Dalmatie,  mé- 
tropolitain de  Candie  & de  Corfou. 

Dans  fes  mandemens  & ordonnances  , 
après  ces  mots , par  la  mifération  di- 
vine. , il  n’ajoute  point , comme  les  au- 
tres évêques  de  la  chrétienté  , & par  la 
grâce  du  faint  fiége  apoftoliquc , parce 
qu’il  eft  nommé  par  le  fénat.  C’eft  tou- 
jours un  noble  Vénitien.  Il  n’a  aucun 
bénéfice  à fa  nomination , que  la  théo- 
logale de  fon  églife  , & la  cure  de  faint 
Barthelemi.  Les  canonicats  font  a la 
nomination  du  chapitre.  L’archidiacre  > 
eft  réfervé  au  pape.  Toutes  les  cures 
font  nommées  par  les  paroifliens  alTem- 

blés.  ; . 

Ce  prélat  à fa  jurifdi&ion  } mais  que 
l’on  doit  regarder  comme  pfrefqu  entière- 
ment liée.  Pour  peu  que  fes  ordonnances 
parodient  onéreufes  au  clergé  féculier, 
aux.  moines  & aux  religieux  , ils  en  ap- 
pellent comme  d’abus  au  fénat  , qui 
leur  donne  prefque  toujours  gain  de 
caufe. 

Les  réguliers  jouiftent  pleinement  de 
leurs  prétendues  exemptions , au  moins 
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dans  ce  qui  regarde  leur  adminiftration 
clauftralc.  Plufieurs  monafleres  de  re- 
ligieufes  ne  reconnoifl'cnt  d’autre  l'upc— 
rieur  que  le  doge  , qui  ale  droit  de  vi- 
iàte  chez  elles  , & qui  les  gouverne. 

Les  curés  de  la  ville  , 6c  le  clergé 
féculier  des  paroifles  , font  divifés  en 
neuf  congrégations , dont  chacune  a fa 
jurifdiction  léparée , qui  refiortit  à un 
tribunal  formé  par  les  députés  de  ces 
congrégations  , 6c  eft  appcllé  college 
plcbanal , qui  juge  par  appel  les  caufes 
qui  lui  font  portées  des  congrégations 
particulières.  Si  quelqqes-unes  vont  juf- 
qu’au  tribunal  de  l’archevêque  , ils  le 
regardent  comme  le  juge  qu’ils  ont 
choifi  librement , 6c  non  pas  comme 
ordinaire.  Ils  lui  rendent , à l’extérieur  , 
tout  le  refpeét  qu’il  peut  en  attendre , 
quand  il  fait  la  vifite  de  fon  diocèfb  , 
mais  fans  fouffrir  qu’il  fafie  aucun  exer- 
cice de  fa  jurifdidion. 

Le  primicierde  faintMarc,  ou  doy  en 
de  cette  églife  , y jouit  des  droits  6c  des 
honneurs  de  la  prélature  ; il  officie  avec 
les  ornemens  pontificaux  ; donne  la  bé- 
nédiction folemnelle  , avec  des  indul- 
gences de  quarante  jours  ; conféré  les 
ordres  mineurs  fans  aucune  oppofition 
de  la  part  du  patriarche  ou  des  autres  • 
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évêques.  Il  eft  à la  nomination  du  doge. 

C’eit  toujours  un  noble  Vénitien  qui 
eft  revêtu  de  cette  dignité.  Il  eft  abfo- 
lument  indépendant.  Pour  ôter  toute 
occalîon  de  difpute  entre  les  nobles  & 
le  peuple , la  république  n’a  pas  voulu 
que  les  premiers  pulfent  être  éligibles 
aux  cures  de  la  ville  , elles  font  réfer  - 
vées  au  peuple  , que  cette  marque 
de  diftindion  attache  au  gouverne- 
ment. 

Tout  Vénitien  , de  quelque  rang 
qu’il  foit  , qui  eft  dans  l’état  eccléfiai- 
tique  , eft  exclus  , par  fon  état  même , 
d’avoir  aucun  emploi  qui  lui  donne  la 
moindre  connoillancc  du  gouverne- 
ment de  la  république.  Aum  plufieurs 
patriciens  , qui  ne  veulent  pas  fe  mêler 
des  affaires  publiques,  prennent  la  ton- 
fure  & l’habit  eccléfiaftique , & dès-lors 
vivent  dans  l’indépendance. 

70.  Les  revenus  fixes  de  la  républi-  Revenus 
que  de  Venife  font  évalués  au  moins  à delarépu- 
vingt  millions  , dont  une  partie  fe  per-  blique. 
çoit  fur  la  ville  même  , en  droits  d’en- 
trées & de  forties  , dixmes  , décimes  & 
autres  importions  réglées  ; le  refte  fe 
perçoit  dans  l’état  de  terre  ferme  , & 
dans  les  iflcs  dépendantes  de  la  républi- 
que ; à quoi  il  faut,  ajouter  la  vente 


Digitized  by  Google 


Dépenfes. 
Troupes  de 
terre. 


240  Mémoires  d’Italie. 

des  fels  qui  fe  font  k Corfou  & k 
Chiozza  , qui  produifent  annuellement 
à l’état  trois  millions  ; le  débit  des 
huiles  de  Corfou  , qui  elt  un  objet  con- 
lidérable  dans  les  revenns  de  l’état  ; le 
cafuel  du  palais  ; les  confifcations  & la 
vente  de  plulieurs  offices  qui  appar- 
tiennent au  fifc.  Outre  cela  , dans  les 
temps  de  guerre , elle  crée  de  nouvelles 
charges  , vend  la  noblcflé  aux  gens 
aifés  qui  veulent  l’acquérir , taxe  les 
juifs , qui  font  fort  riches  k Venife. 
C’ell  avec  ces  richefies , fagcment  ad- 
miniftrées  , que  cette  république  s’eft 
foutenue  pendant  long-temps  dans  un 
état  affez  brillant , pour  exciter  la  ja- 
loufie  des  autres  puiüanccs  de  l’Europe. 
A&uellement  la  lageffe  de  fon  gouver- 
nement , l’attachement  k fes  loix*  & k 
fes  ufages  , le  refpéd  que  toute  la  na- 
tion , tant  ceux  qui  font  k la  tête  de 
l’état , que  ceux  qui  font  purement  fu- 
jets  , a pour  le  corps  de  la  légillation, 
lui  méritent  encore  la  confidération  de 
toute  l’Europe  , & lui  confcrvent  le 
rang  diftingué  dans  la  hiérarchie  des 
fouverains,  qu’elle  occupe  k raifon  de 
fon  ancienneté  & de  fa  puiflance.  , v 
71.  Outre  les  dépenfes  qu’exigent 
l’entretien  des  magiftrats  employés  dans 
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les  différens  confeils  & tribunaux  , le 
payement  des  troupes  , les  conftrudions 
& réparations  des  ouvrages  publics  , la 
république  a en  réferve  un  tréfor  confi- 
dérable  , qui  la  met  en  état  de  faire 
promptement  des  levées  de  troupes  en 
cas  de.néceffité.  Il  eft  vrai  que  le  fonds 
de  ce  tréfor  fe  tirant  des  fujcts  de  l’état , 
& ne  leur  retournant  qu’en  partie  par 
le  moyen  de  la  circulation  ordinaire  ; 
cette  méthode  de  tenir  de  l’argent  en 
malfe  morte  tend  nételfairement  à les 
appauvrir..  Les  exportations  , foit  des 
denrées  que  la  république  tire  defon  ter- 
ritoire , foit  des  marchandifes  qu’elle  fa- 
brique chez  elle  , ne  font  plus  aulli  con- 
lidérables  qu’elles  l’étoient  autrefois  , 
& rendent  plus  fenlïble  la  rareté  de 
l’argent  dans  le  pays.  Il  e ft  vrai  qu’elle 
a l’attention  la  plus  févere  pour  empê- 
cher l’ufage  des  marchandifes  étran- 
gères parmi  fes  fujets  ; ce  qui  fait  qu’il 
entre  chez  elle  plus  d’argent  qu’il  n’en 
fort.  Le  grand  ppint  pour  enrichir  l’c- 
tat,  feroit  de  donner  le  mouvement 
& la  vie  à cette  malfe  morte  qui  forme 
le  tréfor  de  laint  Marc  ; mais  la  diffi- 
culté elt  de  trouver  un  moyen  aifé 
faire  travailler  cet  argent , & de  le  faifC 
rentrer  tout  de  fuite  dans  les  temps  cr  <■»• 
Tomç  II.  L 
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tiques.  Qui  pourroit  en  répondre  , & 
calmer  à ce  fujet  la  jufte  défiance  de 
la.  république  ? C’eft  ce  que  me  répon- 
dit h Venife  un  homme  très  au  fait  du 
gouvernement  , & très  capable  d’en 
bien  juger. 

La  république  entretient  à peine,  en 
temps  de  paix  , fix  mille  hommes  de 
troupes  réglées  , tant  cavalerie  qu’in- 
fanterie  , dont  la  plus  grande  partie  eft 
diftribuée  dans  les  differentes  places  de 
Dalmatie  & de  Frioul  ; aux  ordres  du 
provéditeur  général , réfidant  à Palma 
Nuova  , & d’un  commandant  mili- 
taire qui  lui  eft  fubordonné:  le  refte  eft 
dans  les  autres  places  de  terre  ferme,  fur- 
toüt  fur  les  frontières  du  Milanez  , qui 
mériteroient  la  première  attention  de  la 
république  , fi  le  roi  de  Sardaigne  de- 
venoit  jamais  le  maître  de  cette  riche 
province  , dont  il  a déjà  une  partie. 
L’infanterie  eft  compofée  , pour  là  plus 
grande  partie , de  Capelets  , Albanoic , 
Morlagucs,  & autres  peuples  voifins 
des  Turcs  , & leurs  enneftiis.  La  cava- 
lerie eft  prefque  toute  dTtalieos , d’Al- 
lemands & de  François.  Outre  oes  trou- 
pes , le  fénat  a un  corps  d’infanterie 
appelle  ctrnicks  , ou  gens  de  choix  , qui 
' font  les  milices  de  terre  ferme  ; troupe 
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peu  confidérée  parfes  maîtres  , quin’eft 
point  en  régiment , mais  que  l’on  afîem* 
ble  de  temps  en  temps  par  diftrifts  , & 
dont  on  fait  des  revues.  La  république 
leur  fournit  un  habit  uniforme , de  pour 
toute  paye  ils  jouilfent  de  l’exemption 
des  impôts.  Il  y a quelques  officier® 
chargés  du  détail  de  ces  milices , fous 
la  qualité  de  capitaines  & de  forgens  ; les-' 
premiers  à la  folde  de  vingt-cinq  ducats 
par  mois  ; les  féconds  à dix.  ta  longue 
paix  dans  laquelle  vit  la  république  t 
fait  que  dans  le  choix  de  lès  officier® 
fubalternes  , qui  prefque  tous  font  étran*. 
gers , elle  n’a  égard  qu’à  ceux  qui , par 
leur  fage  conduite  , font  en  état  d’en-n 
tretenir  la  difeipline  militaire , le  bon 
ordre  dans  les  garnifons  qu’ils  comman« 
dent,  (a)  On  lait  qu’en  temps  de  guerre 
la  république  confie  la  conduite  de  fo$ 
troupes  à un  général  étranger,,  dont  la 
réputation  eft  connue  ; plufieurs  prince 
n’ont  pas  dédaigné  de  lervir  Venife  : il 
eft  toujours  accompagné  des  deux  pro-. 


(a)  Au  mois  d’Ayril  1766,  le  fénat  rendit 
un  decret  par  lequel  il  ordonnoit  d’accorder  un 
congé  abfolu  a tous  les  foldats  qui  auroîenf 
atteint  l’âge  de  foixante  ans.  Le  nombre  eü 
étoic  { dix-on  ) de  4$oo. 
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véditcurs  qui  ont  le  fecret  de  l’ctat , & 
fans  l’avis  defquels  il  ne  peut  rien  faire 
de  décifif.  ‘ ; . 

La  république  n’a  point  d’armée  na- 
vale; elle  a feulement  une  efeadre  qui  croife 
dans  le  golfe,  pour  l’affurer  contre  les  cor- 
lâireSj  fous  les  ordres  d’un  noble  Vénitien, 
qui  a lè  itre  de  général  du  golfe  , dont 
lâ-clrât^e  dure  trois  ans  , & une  autre 
e'fcâdre  à Corfou  qui  a la  même  defti- 
nation.  Les  efeadres  delà  république 
n’étoifent  autrefois  formées  que  de  ga- 
ietés. Actuellement  elle  a encore  des  ga- 
lèresmais  beaucoup  plus  de  vaifleaux 
de  haut  bord  , dont  je  parlerai  à l’ar- 
cidle  de  l’arfenal. 

•Le  fervice  de  mer  a plus  de  conlî- 
dération  à Venife  , que  celui  de*  terre. 
La  république  entretient  toujours  fur  les 
vailîeaux  & galeres  un  certain  nombre 
de  jeunes -nobles  qui  s’inftruifent  dans 
la  marine.  Pour  les  y attacher  davan- 
tage , elle  leur  paye  des  penfions. 
Outre  cela,  elle  ordonne  aux  marchands 
de  fe$  états,  qui  arment  quelques  bâti— 
mens  à leurs  frais  , d’en  prendre  deux 
qu  trois  fur  leur  bord  , qui  font  des 
pauvres  familles  patriciennes.  Ils  y ont 
le  privilège  d’avoir  une  pacotille  fran- 
che de  tous  droits.  S’ils  n’en  ufent  point, 
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ils  peuvent  le  vendre  , & le  produit  fert 
' à leur  entretien.  Ainfi.  ils  s’accoutument 
à la  navigation , & ils  s’attachent  à un 
métier  où  il  trouvent  un  intérêt  préfent, 

-&  l’efpérance  par  leurs  fervices  de  s’é>- 
lever  à des  emplois  importans.  : . ; 

-72.  La  fouveraineté  du  golfe  de  Ve-  Smiverai-  - 
nife  , quant  à la  navigation  , appartient  netédu  go!- 
inçonteftablement  à la  république  de  fe.  Son  ère* 
•Venife  : elle  s’y  eft  formée  & elle  la  duc. 
pofîede  par  la  même  raifon  qu’elle  pof- 
féde  Venife  , dont  la  fouveraineté  ne 
lui  a jamais  été  conteftée.  Si  quelqu’un 
avoit  eu  droit  de  lui  en  difputerla  pof- 
felîion  , c’euflcnt  été  les  empereurs  , 
lorfque  leur  puiflance  étoit  encore  re- 
'connue  en  occident  ; mais  ayant  aban- 
donné cette  portion  de  leur  empire. , les 
Vénitiens  ont  commencé  à en  jouir  par 
le  droit  des  gens  , qui  attribue  la  pro- 
priété des  biens  délaifles , & qui  ne 
font  cenfés  être  à perfonne  , à ceux 
qui  s’en  emparent  les  premiers.  ,i>.&  qui 
s’y  établirent  fans  réclamation  fondée 
en  droit.  Enfuite  elle  a le  droit  de  la 
guerre.  Les  Narentains  , peuple  de  Dal- 
matie,  aujourd’hui  fous  la  domination 
•Turque,  furent  autrefois  afiez  puiiTans 

{jour  foutenir  une  longue  guerre  contre 
es  Vénitiens  à ce  fujet  ; ■ mais  ils  xé- 
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derenten  996  , & reconnurent  la  fou-* 
verainetc  de  Venife  fur  le  golfe...  Les 
princes  Normands  établis  dans  la 
Pouille  , les  Génois  & les  Pifaris  ont 
dif  puté  les  droits  déjà  reconnus  des  Vé- 
nitiens , par  des  guerres  opiniâtres  qui 
ont  duré  plus  de  trois  fiécles  ; mais  la 
république  , après  avoir  été  au  moment 
de  fa  ruine  , s’eft  relevée , a forcé  tous 
ces  peuples  à renoncer  à leurs  préten- 
tions , & à ne  venir  dans  le  golfe  que 
pour  les  affaires  du  commerce  , & de 
l’agrément  delà  république.  Ce  font  les 
Vénitiens  qui , en  qualité  de  fouverains 
du  golfe , ont  arrêté  les  pirateries  que 
les  ufcoques  vouloient  y exercer  otf- 
▼erteraent  dans  le  dernier  fiécle.  Peu 
après  , le  fénat  maintint  hautement  fon 
droit  de  fouveraineté  fur  le  golfe  , en 
traitant  avec  l’ambaffadeur  a Efpagne. 
Ce  miniftrt  lui  donnant  avis  du  mariage 
de  la  fœur  du  roi  fon  maître  , avec  Fer- 
dinand.,' roi  de  Hongrie,  l’avertit  en 
meme  temps  que  cette  princeffe  paffe- 
roit  de  Naples  à Triefte  avec  l’armée 
navale  d’Efpagne.  Le  fénat  répondit  k 
cet  avis  , que  la  république  étant  fouve- 
raine  du  golfe  , elle  n’y  laiffcroit  ja- 
mais entrer  d’autres  vaifleaux  de  guerre 
«pie  lés  fîens  ; que  fi  k Roi  catholique. 
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vouloit  accepter  l’offre  que  le  fénat  lui 
faifoit  de  Tes  galeres  , l’Infante  y feroit 
reçue  & traitée  avec  tous  les  honneur* 
dûs  à fon  rang  & à fa  naiffance  ; que 
s’il  refufoit  ce  parti  pour  prendre  céiui 
de  la  violence  , il  fauroit  défendre  fei 
droits  avec  vigueur  ; ce  qu’il  fit  dire 
également  au  vice-roi  de  Naples  par 
fon  réfïdant  en  cette  ville.  Voilà  lef 
véritables  titres  de  la  fouveraineté  de 
Venifc  fur  le  golfe , bien  plus  certains 
que  la  prétendue  donation  du  pape 
Alexandre  III;  à quoi  il  faut  ajouter 
la  cérémonie  que  fait  tons  les  ans  la 
feigneurie  d’cpoufer  la  mer,  ( fuivantfes 
termes  ) en  ligne  de  vrai  & perpétuel 
domaine  ; cérémonie  à laquelle  afliftent 
les  ambaffadeurs  & minières  de  toutes 
les  couronnes  de  l’Europe.  Aucun  n’y 
a jamais  formé  la  moindre  oppofï- 
tion  ; les  papes  eux -mêmes  reconnoif- 
fent  ce  droit  , en  accordant  tous  les 
neuf  ans  à la  république  urie  bulle  qui 
lui  permet  de  lever  les  décimes  fur  le 
clergé  de  fes  états  , pour  la  défenfe  du 
golfe.  EUe  doit  être  d’autant  plus  atta~ 
çhéc  à cette  fouveraineté  , qu’elle  doit 
la  regarder  comme  la  bafe  la  plus  folide 
de  fon  etiftence.  La  pofition  de  fa  ca- 
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pitale  ne  changera  pas  ; fi  fon  gouver- 
nement fe  maintient  même  dans  l’état 
où  il  eft  , il  femble  que  l’on  peut  lui 
prédire  la  plus  longue  durée. 

He  golfe  de  Venife  ( ou  mer  Adria- 
tique ) a environ  1 90  lieues  de  longueur 
du  levant  au  couchant;  au  midi,  il  eft 
bordé  par  le  royaume  de  Naples , l’Etat 
eccléfiaftique  & le  duché  de  Venife  ; au 
couchant , par  le  Padouan  & le  Frioul  ; 
au  nord  , i 1 a la  Carniole , l’Iftrie , la 
Dalmatie  & les  côtes  d’Albanie  ; au  le- 
vant , fon  embouchure  dans  l’Archipel, 
qui  s’étend  d’Otrante  au  Cap  , qui  ferme 
le  petit  golfe  de  Valone  , dans  l’efpace 
de  vingt-cinq  k trente  lieues;  il  eft 
défendu  par  les  ifles  de  Corfou  , de  Paf- 
chu  , d’Antipafchu  & de  Céfalonic  , qui 
appartiennent  depuis  plufieurs  fiécles 
aux  Vénitiens,  & font  regardées  comme 
les  clefs  du  golfe.  Celle  de  Corfou  fur- 
tout  a une  citadelle  très-forte  , avec 
un  bon  port.  Ces  ifles  font  gpuvernées 
par  des  provéditeurs  &*des  confeillers 
qui  font  rcnouvellés  tous  les  trois  ans. 
Quoique  fort  éloignés  du  fénat , ils  ne 
gouvernent  pas  arbitrairement.  Toq$ 
les  trois  ans , trois  fyndics  tirés  du 
corps  du  fénat , font  envoyés  faire  la 
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viflte  de  toutes  les  places  , tant  de  terre 
ferme  que  de  mer.  Ils  examinent rig#u« 
reufement  la  geftion  de  tous  les  offi-i 
ciers  en  place.  Ils  ont  le  pouvoir  de 
faire  le  procès  aux  prévaricateurs  ; ce 
qui  tient  tout  le  monde  dans  le  devoir  4 
ou  au  moins  empêche  les  grands  abus. 
La  république  entretient  dans  le  port 
de  Corfou  quatre  vaiifeauxde  ligne  ; 

Quatre  galeres  , & plu  fleurs  bâtimens 
e tranfport.  Il  y a même  un  arfenal  * 
où  par  décret  du  fénat  il  doit  fe  trouver 
des  armes  , des  munitions  & des  agrès 
en  quantité  fuffifante  pour  équiper  & 
armer  douze  vaiileaux  de  guerre.  11  y 
a quelques  années  que  fous  le  gouverne- 
ment du  provéditeur  N.  pluficurs  vaif- 
feaux  furent  détruits  par  les  vers  , à 
ce  qu’il  aflura  ; mais  ce  qu’il  y eut  de 
pis  , c’eft  que  ces  infedes  avoient  même 
rongé  une  grande  partie  de  l’ar  tille  rie 
& des  magafins  de  1 arfenal.  Le  fénat 
qui  ne  pouvoit  le  croire , avoic  com- 
mencé un  procès  très-férieux  contre  le 
provéditeur  , qui  , à.  ce  que  l’on  -a  dit, 
a trouvé  le  moyen  de  perfuader  à fes 
juges  la  vérité  de  fes  défenfes , ; & 
d’arrêter  les  pourfuités  faites  contre  lui. 
. 73.  Les  charges  de  la  marine  font  <, 
en  temps  de  guerre  ,1e  général  de  mer», 
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qui  eft  toujours  un  noble  V énitien.  Il 
a ineaurorité  prefque  illimitée  fur  toute 
la  flotte.  Cet  officier  n’eft  que  momen- 
tané. 

Le  provéditeur  général  de  mer  eft 
une  charge  perpétuelle  dans  la  républi- 
que, mais  qui  n’eft  jamais  exercée  plus 
de  deux  ans  par  le  meme  fujet.  Lorf- 
qu’il  n’y  a point  de  général  , il  a une 
autorité  abfolue  fur  toute  la  flotte  ; il 
change  & dépofe  les  officiers  h fon  gré  ; 
l’argent  deftiné  à l’entretien  de  la  flotte, 
eft  à fa  difpofition  : il  rend  compte  au 
fénat  après  fa  geftion.  Avant  que  d’ar- 
river à Venife  , il  dépofe  en  quelque 
façon  fon  autorité  , avec  toutes  les 
marques  de  (a  dignité  qu’il  laide  à Ca- 
pa  d’Iftria  , & rentre  dans  fa  patrie  , 
fïmple  particulier.  Sa  réfidence  ordi- 
naire eft  à Corfou. 

• Le  gouverneur  du  golfe  exerce  fa 
charge  pendant  trois  ans  , & commande 
l’cfcadre  deftinée  à la  garde  du  golfe. 
C’eft  le  plus  ancien  officier  de  mer  de 
la  république , & dans  cette  qualité  il 
a la  pointe  dans  les  combats  mari- 
times. 

Outre  ces  officiers , il  y a deux  chefs 
d’efeadre  entretenus  par  le  fénat,  qui 
commandent  chacun  quatre  galeres  * 
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dont  partie  font  montées  par  les  forçats 
condamnés  h cette  peine  , partie  par  des 
^ens  de  bonne  volonté  ; ces  galères  ne 
s’écartent  du  port  que  pour  des  com- 
miflions  particulières. 

Les  autres  vaifleaux  & galeres  de  la 
république  font  commandées  par  des 
jeunes  nobles  , appellés  Sopra  Comité, 
qui  difpofent  de  toutes  les  places  d'of- 
ficiers qui  leur  font  fubordonnés  ; ce 
qu’on  leur  accorde  pour  les  dédomma- 

Êer  des  dépenfes  qu’ils  font  pour  lever 
:s  foldats  qui  doivent  monter  le  bâti- 
ment , la  république  ne  leur  fburniflant 
que  le  vailfeau  avec  les  munitions  né- 
ceflaires  , & ne  payant  les  officiers  & 
foldats  que  lorfqu’ils  font  à bord 
— Les  premières  de  ces  charges  font 
toujours  la  recompcnie  du  mente  que 
l’on  a faitparoître  en  commandant  les 
vaifleaux  & les  galeres.  On  voit  par  ce 
détail  qu’il  n’y  a point  de  fervice  plus 
utile  à .Venife  que  celui  de  la  mer  î ce- 
pendant ce  n’eft  pas  celui  qui  y eft  le 
plus  recherché. 

Les  officiers  que  la  république  envoie 
dans  fes  états  de  terre  ferme  , font  corn» 
nus  fous  le  nom  de  podeftats  , dont 
l’emploi  répond  k celui  des  préteurs  Ro- 
tnains.  Ils  font  pris  ou  dans  le  rang  de# 
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fénateurs  , ou  dans  celui  des  nobles’, 
fuivant  l’importance  de  leurs  déparce- 
mens.  Ils  y ont  l’ai 
• neurs  & de  premiers 
dure  feize  mois. 

Les  capitaines  des  armes  comman- 
dent les  garntfons  des  villes  & châteaux 
de  leur  diftriâ:  ; l’entretien  & les  répa- 
rations des  murailles  & fortifications 
font  à leur  charge.  Ils  jugent  les  caufes 
qui  ont  rapport  au  militaire  , & admi- 
< niftrcnt  les  finances  conjointement  avec 
le  podeftat,  quand  la  place  eft  aflez 
importante  pour  avoir  ces  deux  officiers. 
Dans  les  villes  peu  confidcrables  , le 
même  officier  eft  podeftat  & capitaine 
des  armes. 

Le  provéditeur  général  du  Frioul  , 
réfidant  à Palma  Nuova  , & celui  de 
Dalmatie,  font-  des  charges  très-dif- 
tinguées , & toujours  occupées  par  des 
fénateurs  de  grand  nom  , & d’un  mé- 
rite reconnu. 

Ces  différens  officiers  de  terre  ferme 
font  fournis  à une  jufticcfupérieure  exer- 
cée par  les  inquifiteurs  de  terre  ferme  ; 
efpece  de  magiftrats  ou  intendans  de 
juftice . que  la  république  envoie  tous  les 
cinq  ans  dans  les  provinces  pour  tenir 
des  grands  jours , où  il  ne  s’agit  prefque. 


itorite  de  gouver- 
juges.  Leurcharge 
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que  d’examiner  la  geftion  des  podeftats 
& capitaines  des  armes  , commandans 
dans  chaque  province. 

Après  l’idée  que  je  viens  de  donner 
du  gouvernement  de  Vcnife  , pourra- 
t-on  citer  un  état  dans  le  monde  où  la 
juilice  Toit  adminiftrée  avec  autant  d’at- 
tention , où  les  prévarications  foient 
prévenues  avec  plus  de  foin,  où  l’on 
ait  rendu  les  loix  plus  refpedables  , 
même  à ceux  qui  font  chargés  de  les 
faire  obfcrver  ? 

74.  Il  eft  temps  que  je  fade  une  pein- 
ture détaillée  de  cette  ville  lingulierç  , 
unique  dans  le  monde  par  fa  lituation , 
& que  l’on  met  avec  raifon  au  rang  des 
plus  belles  que  l’on  connoilfe.  Depuis 
près  de  treize  cents  ans  elle  iublilte , 
fans  que  jamais  aucun  ennemi  étranger 
y ait  donné  des  loix,  fans  avoir  été  ex- 
pofée  aux  inquiétudes  & aux  dangers 
d’aucun  fiége  ; exemple  unique  dans 
l’hiftoire  connue.  Venifc  n’a  jamais  eu 
d’autres  maîtres  que  ceux  qui  l’ont  fon- 
dée , dont  les  illuftres  defcendans  font 
encore  aujourd’hui  fes  premiers  magif- 
trats.  On  connoît  les  beaux  vers  que  le 
poète  Sannazar a fait  à ‘la  louange  de 
Venife  , où  il  la  met  au-dcflTus  de  toutes 
les  autres  villes  , même  de  Rome  da#s 


Idée  géné- 
rale de  la 
ville  de  Ve- 
nife. Beauté 
de  fes  édi- 
fices. 
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fès  plus  beaux  temps,  (a)  Il  eft  certain 
que  l’on  peut  fe  faire  une  idée  de  Rome, 
foit  ancienne , foit  moderne , par  les  de£ 
criptions  que  l’on  en  a,  & que  quand 
on  les  connoît , on  n’y  eft  pas  tout-k- 
fait  étranger,  même  en  y arrivant  pour 
la  première  fois.  Il  n’en  eft  pas  de 
même  de  Venife  ; il  faut  l'avoir  vue, 
l’avoir  examinée  de  près  , pour  s’en  faire 
une  idée  ; plus  on  la  voit , plus  on  la 
trouve  admirable,  & on  adopte  le  fen- 
timent  des  Vénitiens,  qui  l’appellent 
opus  excelfi , l’ouvrage  du  très-haut. 

Cette  ville,  la  plus  forte  que  l’onr 


(tf)  Viderai  Adriacis , Vendant , Neptunus 
in  tendis 

■*4 

Store  urbem  , & toto  paner e jura  mari. 

If  une  mihi  Tarpetas , quantumvis  Jupiter  , 
Arcts 

Objicet  & i!la  tui , mania  Martis  ait. 

Si  Pelago  Tiberim  prafers , urbem  afpice 
utramque  , 

lllam  ho  minet , die  as  , hanc  pofuijfe,  De  as. . 

w *,  f ' 

Sannazar  fut  remercié  en  vertu  d’un  décret 
dq  .renat  , & reçut  une  gratification  de  fix  cents 

écus  d’or  du  tréfor  publie 
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cormoiffe  fans  aucune  fortification , 
imprenable  en  quelque  façon  , & ina- 
bordable , fans  autres  défenfes  que  celles 
de  fa  fituation  au  milieu  de  la  mer  , eft 
dans  une  plage  d’un  abord  très -difficile  , 
à caufe  des  lagunes  ou  atterriffemens  , 
dont  il  faut  connoître  le  gifement  pour 
que  les  moindres  barques  puiffent  y 
arriver.  Les  vents  orageux  qui  y régnent 
très-fouvent , ne  permettroient  pas  à 
une  flotte  confidérable  qui  voudroic 
s’engager  dans  les  lagunes , de  rien  en- 
treprendre fans  courir  les  plus  grands 
rifques  d’échouer. 

C’eft  donc  du  centre  des  eaux  mêmes 
que  l’on  voit  s’élever  cet  amas  de  bâti- 
mens  & de  palais  magnifiques  qui  for- 
ment la  ville  de  Venue , & quifemblent 
être  le  féjour  de  la  paix  & de  la  liberté. 
On  ne  voit  rien  , en  l’abordant,  de  cet 
appareil  impofant  de  jettées  , de  digues, 
de  moles  , de  conftruâions  de  défenfe , 
de  batteries , qui  entourent  les  autres 
villes  maritimes  , & qui  en  défendent 
les  approches  : de  quelque  côté  que  l’on 
y arrive , on  y entre  librement.  Cepen- 
dant je  connois  plus  d’un  Auteur  , qui 
parlent  beaucoup  des  fortifications  de 
Venife  , que  perforine  n’a  certainement 
jamais  vues. 
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« Le  grand  canal  qui  partage  la  vilîe 
en  deux  parties  à peu  près  égales  , a la 
forme  d’une  S;  il  a prefque  part-tout 
au  moins  cent  pas  de  largeur.  Environ 
au  milieu  du  canal  eft  litué  le  fameux 
pont  de  Rialte  , qui  unit  enfemble  les 
deux  parties  de  la  ville.  Quatre  cens 
canaux  , & beaucoup  plus  de  ponts,  fer- 
Vc  nt  à communiquer  dans  tous  les  quar- 
tiers de  la  ville.  C’eft  par  ces  canaux 
que  s’en  fait  tout  le  fervicc,que  fetranf- 
portent  les  denrées  , les  marchandifes , 
& tout  ce  qui  a quelque  poids.  C’eft  par 
le  même  moyen  que  les  gondoles  & 
barques  abordent  à toutes  les-  mailons  , 
ou  au  moins  allez  près  , pour  que  l’on 
puifîe  y tranfporter  de  la  barque  avec  peu 
de  peine  les  fardeaux  même  les  plus  lourds 
Comme  il  ne  peut  entrer  dans  cette 
ville  aucune  efpéce  de  voiture,  ni  de 
bête  de  lomme  , tous  les  ponts  font 
d’une  conftru&ion  fort  légère , & en 
même  temps  allez  folide  pour  durer 
très-long-temps  ; la  plupart  font  de  mar- 
bre ou  de  pierre  d’iftrie  : d’ailleurs  ce 
font  des  ouvrages  faits  aux  dép  ens  du 
public  , & ceux  qu>i  en  ont  l’infpedion 
font  trop  intérclfés  à ne  recevoir  que 
des  ouvrages  folides  , pour  qu’il  fe  falle 
jamais  aucune  fraude  dans  la  conftruc- 
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eion.  Il  y a,  outre  cela  , beaucoup  de 
rues  & quelques  places  , mais  la  plus 
grande  partie  des  rues  font  très-étroites. 
Quelques  canaux  font  bordés  de  quais 
des  deux  côtés  , furlefquels  fontfttuées 
prefque  toutes  les  boutiques  des  arti- 
fans.  Quelques-unes  de  ces  efpeces  de 
rues  font  dans  une  fituation  fort  riante, 
fur-tout  du  côté  de  Caftello.  La  rue 
merciere  où  font  les  boutiques  des  prin- 
cipaux marchands  , le  quartier  de  faint 
Barthelemi , de  fan  Salvadore  , ce  qui 
avoifine  le  pont  de  Rialte  des  deux 
côtés  di  ultra  & di  citra  , ...  le  quartier 
de  fan  Giacomo  di  Rialto  , la  rue  des 
orfèvres  ; c’eft  dans  ces  parties  où  fe 
fait  le  grand  mouvement  de  la  ville  ; k 
quoi  il  faut  ajouter  le  quartier  de  faint 
Marc , les  quais  qui  bordent  le  port 
des  deux  côtés  du  levant  au  midi,  c’eft- 
k-dire  de  Parfenal  au  grand  canal. 

Quantité  d’édiHces  fuperbes  font 
conftruits  fur  les  bords  du  grand  canal  ; 
c’eft-là  où  l’on  peut  dire  que  les  beau- 
tés extérieires  de  l’archite&ure  grecque 
antique  fe  trouvent  réunies  avec  les  ai- 
fances  intérieures  de  nos  appartenons 
modernes.  Beaucoup  de  palais , dont 
plufieurs  conftruits  par  Palladio  , l’un 
des  plus  habiles  archite&es  qui  ayent 
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exifté  , s’y  font  admirer  par  la  beauté  du 
goût  , & la  noblcffc  de  la  conftru&ion. 
Ce  ne  font  pas  de  ces  bâtimens  immenfes, 
tels  qu’on  les  voit  à Rome  , percés 
d’une  longue  fuite  de  fenêtres  déco- 
rées d’architedure  & de  fculpture  , 
avec  de  belles  portes.  Ici  les  bâtimens 
font  enrichis  de  colonnes  k l’exterieur  , 
& ordinairement  il  y a autant  d’ordres 
que  d’étages  , qui  dés-lors  font  petits  ; 
mais  comme  ils  fontadmirablementexc- 
cutés  , ils  n’en  font  pas  moins  nobles. 
D’ailleurs , prefque  tous  ces  édifices 
deftinés  à l’ufage  des  particuliers,  n’exi- 
gent pas  ces  colonnades  majeftueufes  , 
faites  pour  annoncée  de  grands  bâtimens 
publics.  Ce  genre  de  beauté  feroit  tfop 
gigantefque  pour  la  maifon  d’un  ci- 
toyen , qui  , dans  un  état  comme' ve- 
nile  , a tant  d’égaux.  Ce  que  je  puis 
dire  , c’eft  qu’ayant  vu  & examiné  at- 
tentivement quelques  monumens  d’ar- 
chite&ure  grecque  antique  bien  con- 
fervés , & d’une  conftrudion  fi  belle, 
fi  noble  , je  dirois  volontiers  fi  harmo- 
nieufe,  qu’elle  attache  les  regards  , fixe 
l’attention  , & caufe  un  plaifir  réel  k 
ceux  même  qui  n’ont  qu’une  connoif- 
fance  très-fupcrficielle  de  ce  bel  art  ; on 
fe  fent  affedé  des  mêmes  fentimens  , on 
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retrouve  les  mêmes  beautés  dans  plu- 
fieurs  églifes  & palais  confiruits  à Ve- 
nife  par  Pallodio.  Ainfi  ces  édifices 
doivent  être  regardés  comme  un  des 
grands  objets  de  curiofité  qui  foient 
dans  cette  ville. 

La  maniéré  même  dont  on  les  fonde 
devient  intéreflante.  Tous  ces  bâtimens 
fortent  immédiatement  de  l’eau  , & par 
conféquent  font  tous  bâtis  fur  pilotis , ' 
mais  avec  la  plus  grande  folidité.  Que 
l’on  regarde  l’égliie  & la  tour  de  faint 
Marc  , la  tour  fur-tout,  on  n’imagine 
pas  comment  on  a ofé  élever  fur  pilo- 
tis une  mafle  fi  lourde  & fi  haute  , fur 
un  plan  aufli  peu  étendu  que  celui 
qu’elle  occupe.  J’ai  vu  des  maifons  par- 
ticulières trés-habitablcs  qui  ont  plus 
de  huit  cens  ans  de  conftrudion , qui 
font  encores  folides;  il  ne  paroît  pas 
que  depuis  ce  temps  les  murs  exté- 
rieures ayent  exigé  aucune  réparation  : 
il  eft  vrai  que  la  nature  des  matériaux 
que  l’on  y emploie  eft  excellente;  tous 
les  édifices  principaux  font  de  marbre 
ou  de  pierre  d’Iftrie  ; on  ne  le$  emploie 

Î[u’en  gros  quartiers  , ce  qui  aflure  la 
olidité  des  conflrudions  ; on  fonde 
profondément  dans  l’eau  , & les  pilotis 
bien  enfoncés  ne  pouvant  jamais  être 
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expofés  a l’air  , fe  confervent  éternelle- 
ment, de  même  que  les  lits  de  ma- 
driers pofés  fur  les  pilotis,  &fur  lefquels 
fe  commence  la  conftru&ion.  J’ai  ob- 
fervé  encore  dans  le  temps  de  la  bafle 
marée  , qu’il  fe  forme  autour  des  édi- 
fices, jufqu’au  niveau  de  l’eau  , une 
croûte  ou  enduit  extérieur , très-tenace 
& allez  épais , occafionné  par  le  dépôt 
de  l’eau  des  canaux  , chargée  de  beau- 
coup de  matières  étrangères  unies  par 
une  efpece  de  bitume.  Les  huîtres  s’y 
attachent  en  très-grande  quantité,  & 
font  une  nouvelle  défenfe  aux  murailles 
des  maifons. 

La  marée  monte  & defeend  dans  le 
golfe  adriatique  deux  fois  en  vingt- 
quatre  heures  , à la  hauteur  d’environ 
deux  pieds.  En  temps  de  marée  bafle, 
la  plus  grande  partie  des  lagunes  font 
à découvert  ; ce  qui  fait  croire  aux 
habitans  de  terre  ferme  , qui  arrivent 
en  temps  de  baffe  marée  , & qui  par- 
tent ou  vont  fe  promener  en  temps  de 
haute  marée  , qu’il  eft  furvenu  une 

{grande  crue  d’eau.  On  s’apperçoit  dans 
e grand  canal  de  la  diminution  de  la 
mer  , fur-tout  depuis  midi  jufqu’à  deux 
ou  trois  heures;  cependant  les  canaux 
;font  toujours  navigables.  On  n’aborde- 
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roit  pas  a cette  heure  indifféremment 
par-tout  ; mais  a tous  les  trajets , à 
toutes  les  portes  des  maifons  confidé- 
rables  ou  des  édifices  publics  , il  y a 
des  efcaliers  qui  fauvent  cet  inconvé- 
nient ; ainfi  la  gondole  aborde  libre- 
ment par-tout.  Dans  la  partie  di  ultra.  # 
on  eft  étonné  de  trouver  une  rue  fort 
large.  La  raifon  en  eft  que  le  canal 
n’étant  prefque  plus  navigable  , & ren- 
dent une  odeur  qui  infeâoit  le  quartier, 
le  gouvernement  l’a  fait  combler  & pa- 
ver; ce  qui  eft  arrivé  en  différens  temps 
à plufleurs  autres  canaux.  > 

75.  La  gondole  ,•  cette  voiture  fi 
douce  , fi  commode  , & fi  multipliée,, 
qu’il  n’y  a point  de  villes  au  monde  où 
il  y ait  autant  de  carroffes  , que  de 
gondoles  à Venife  , eft  un  petit  bâti- 
ment long  de  vingt -cinq  pieds  au 
moins , large  de  cinq  dansfa  plus  grande 
largeur.  La  proue,  fort  allongée  , & 
tout-à-fait  en  pointe , eft  armée  d’une >. 
très-grande  pièce  de  fer , qui  reflemblç 
à une  fcie  àfix  ou  fept  dents  très-larges 
& point  tranchantes.  La  poime  , moins  • 
allongée  , n’eft  pas  armée.  Le  corps  de  ► 
la  gondole  a fix  pieds  de  long  fur  quatre; 
à cinq  de  large  , & autant  de  haut.  Sa 
forme  eft  un  quarré  , dont  les  angles 


Gondoles. 
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font  arrondis  par  le  delTus.  Elle  eft  dou- 
blée d’une  étoffe  noire , & recouverte 
par-delfus  d’un  tapis  de  même',  avec 
quelques  houpes  agrémens  de  laine 
noire.  Le  liège  du  fond  , où  l’on  peut 
s’affeoir  deux  , eft  fort  large  , & garni 
d’un  couffin  de  marroquin  noir.  Il  y a 
deux  lièges  de  côté  , peu  larges , & où 
l’on  eft  mal  affis.  Ainlî  cette  voiture 
n’eft  vraiment  faite  que  pour  deux  per- 
sonnes. La  porte  eft  ordinairement  gar- 
nie d’une  glace  ; il  y en  a une  derrière 
& deux  aux  côtés  \ ces  glaces  fe  tirent 
quand  on  le  veut , & on  y fubftitue  des 
chaffis  garnis  de  crêpe  noir  , à travers 
lefquels  on  ne  peut  être  vu. 

La  defeription  d’une  gondole  eft 
celle  de  toutes  les  autres';  quelques 
pouces  de  largeur  de  plus  ou  de  moins 
en  font  toute  la  différence  ; mais  la 

firniture  , ainfi  que  les  couleurs  & la 
rme  , en  font  les  mêmes  : H faut  en 
excepter  les  gondoles  des  ambaftadeurs 
qui  ont  fait  leur  entrée  publique  ; dans 
les  oecafions  d’éclat  , ils  ont  des  gon- 
doles brillantes  ; tous  les  corps  en  (ont 
dorés , & chargés  d’ornemens  de  fculp- 
ture  ; les  panneaux  font  en  grandes 
glaces , & les  doublures  font  desétoftès 
les  plus  riches.  La  barque  ou  le  fond  de 
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k gondole  sft  également  riche  & orné. 
On  ne  peut  rien  voir  de  plus  élégant 
que  ces  fortes  de  voitures  , qui  n’ayant 
pas  l’embarras  du  train  néceüaire  à nos 
plus  belles  voitures  de  terre , n’en  font 
que  plus  brillantes  & plus  leftes.  Cha- 
que gondole  a deux  gondoliers  , un  k 
la  poupe  , un  autre  a la  proue  ; on  dit 
qu’il  elt  du  bel  air  de  n’en  avoir  qu’ufl. 
Ils  font  tous  habillés  fort  fimplemcnt , 
«ne  vette  jufte  à 1a  matelotte  , une 
grande  culotte  & un  bonnet  rond  d'é- 
toffe , fuivant  la  faiion.  Il  n’y  a que  U 
famille  du  doge  qui  ait  droit  de  leur 
faire  porter  la  livrée.  Rien  n’eft  plus 
fort  & plus  agile  que  ces  gens  ; leur 
adreffe  n’efè  pas  moindre  , foit  à pafler 
dans  les  endroits  les  plus  difficiles , foit 
à fe  tirer  d’un  embarras  la  nuit  auffi* 
bien  que  le  jour.  Je  n’ai  vu  arriver  au- 
cun accident , quoique  j’aye  été  à Ve- 
nife  dans  le  temps  des  plus  grands  mou* 
Verne  ns.  On  doit  ajouter  que  le  fervice 
des  gondoliers  eft  de  la  plus  grande 
exaâitude , d’une  fidélité  à toute  épreu* 
ve.  On  prétend  qu’un  gondolier  qui  au* 
loit  fait  la  moindre  friponnerie , feroit 
noyé  par  fes  camarades  , s’il  en  avoient 
connoiffaaee.  Ils  font  for-tout  d’un  fe* 
cret  inviolable  , & avec  cela  fort  gais  , 
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même  dans  les  plus  grandes  fatigues. 
Rien  ne  peut  égaler  la  rapidité  avec  la- 
quelle une  gondole  fend  les  eaux , quand 
on  l’ordonne. 

Description  de  Venife  par  quartiers. 

76.  Cette  ville  magnifique  eft  divifée 
en  fix  quartiers  appellés  feftieri , dans 
lefqucls  on  compte  foixante  & douze 
paroilTes  , cinquante  - quatre  maifons 
religieufes  d’hommes , dont  dix  ab- 
bayes vingt-fix  communautés  reli- 
gieufes de  femmes , dix-fept  hôpitaux 
ou  confervatoires  , dix -huit  chapelles 
pour  les  confrairies , dont  dix  avec?  ti- 
tre d'écoles  , une  quantité  de  palais  fu- 
perbes,  & pluûcurs  autres  monumens 
remarquables,  dont  je  parlerai  à leurs 
quartiers. 

Comme  on  va  par  toute  Ja  ville  en 
gondole,  on  peut  de  même  y aller  à 
pied  , mais  en  faifant  des  circuits  im- 
menfes  pour  trouver  les  ponts,  tra ver- 
fer  les  canaux , paffer  d’un  quartier  à 
l’autre;  ce  dont  on  pourra  juger  aifé- 
ment  à la  vue  du  plan  de  Venile,  &.  en 
fe  rappellant  encore  qu’il  n’y  a qu’un 
pont  fur  le  canal  grande , qui  parta- 
ge la  ville  en  deux  parties  à peu  près 
égales,  ..  ■ . 
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L’églife  ducale  de  faint  Marc  doit 
être  regardée  comme  la  première  égîife 
de  Venife,  celle  où  la  république  en 
corps  remplit  tous  les  devoirs  de  reli- 
gion , & affifte  à toutes  les  cérémonies 
qui  fe  font  au  nom  de  l’état.  Elle  fait 
remonter  le  temps  de  fa  conftru&ion  , 
dans  l’état  où  on  la  voit,  à la  fin  du 
dixiéme  fiécle  , fous  le  doge  Pietro  Or- 
feolo , qui  eft  au  rang  des  faints.  La 
maniéré  dont  elle  elt  bâtie  ne  refiemble 
en  rien  à celle  des  églifes  d’occident. 
Celle-ci  efi  tout-à-faitdans  le  goût  grec. 
Sa  forme  eftquarrée;  cinq  grandes  cou- 
poles forment  une  efpece  de  croix  , & 
partagent  cette  églife  en  cinq  parties  à 
peu  près  égales.  On  voit  qu’autrcfois 
on  y obfervoit  les  ufages  de  l’ancienne 
églife  grecque , qu’il  y avoit  un  mur  de 
féparation  qui  divifoit  le  côté  où  fc 
plaçoient  les  femmes,  de  celui  oùétoient 
les  hommes.  Le  veftibule  de  cette  églife, 
la  partie  antérieure  qui  précédé  l’ambon 
ou  le  jubé  , le  fanduaire  où  -eft  le 
_ maître-autel  , autour  duquel  fe  place 
le  clergé  , peuvent  encore  donner  une 
idée  de  l’ordre  qu’obfervoicnt  les  péni- 
tens  , les  catéchumènes , les  fideles , l’é-* 
/ Tome  II.  M 
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vêque & fon  clergé,  dans  le  temps  de  la 
primitive  églife. 

Celle-ci  eft  magnifiquement  décorée  ; 
on  voit  que  l’on  n’a  rien  épargné  pour 
l’enrichir;  on  peut  même  dire  que  les 
ornemens  de  toute  efpece  y font  k pro- 
fufion  L’intérieur  des  coupoles  eft  cou- 
vert de  peintures  en  mofaïque  à fond 
d’or  ; les  plus  anciennes  ne  font  pas  le 
mieux  exécutées.  Les  murs  font  revê- 
tus de  haut  en  bas  de  marbres  précieux 
& d’albâtres  coloriés  , la  plupart  rayés, 
qui  dans  bien  des  parties  reftemblent 
à une  vieille  tapifferie  de  peu  de  confé- 
quence  , d’autant  plus  que  l’humidité 
qui  pénétre  par-tout  à Venife  , n’a  pas 
lamé  à ces  marbres  leur  éclat  naturel  : 
c’eft  la  même  caufe  qui  a ôté  à l’or  des 
mofaïques  fa  couleur,  & fait  qu’il  eft 
terni  comme  du  cuivre.  Le  pavé  eft  fort 
riche  ; il  eft  tout  k compartimcns  de 
marbres  de  différentes  couleurs , qui 
forment  desdeffeins  fuivis&des  figures. 
Il  y a des  galeries  ou  corridors  ajoutés, 
pour  tourner  autour  de  l’églife  , & tra- 
verfer  d’un  arc  k l’autre  : ces  galeries 
font  foutenues  fur  des  colonnes  de  mar- 
bre antique  pour  la  plupart , & appor- 
tées de  Conftantinopledc  de  Grèce,  dans 
le  temps  de  la  grande  puiffance  des  V é- 
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nitiens.  Ces  corridors  peuvent  être 
commodes  pour  le  fervice  ; mais  ils 
choquent  la  vue  , & déparent  l’archi- 
tcdure  de  cet  édifice.  La  partie  anté- 
rieure a été  retranchée  du  veftibule , & 
enfermée  dans  l’intérieur,  a en  juger 

f>ar  le  baptiftere  , qui  étoit  autrefois  fous 
e veftibule  , fuivant  l’ancien  ufage , & 
la  forme  même  de  l’édifice. 

Le  veftibule  , dans  fon  état  aétuel , a 
cent  quatre-vingt-fix  pieds  de  longueur, 
dix -huit  de  largeur  , & vingt-deux  de 
hauteur.  La  voûte  eft  toute  revêtue  de 
mofaïques.  Il  eft  partagé  en  cinq  arcs 
foutenus  par  deux  petits  ordres  de  co- 
lonnes l’un  au-defTus  de  l’autre.  Au  fond 
des  arcs  font  cinq  portes  de  bronze  avec 
des  bas-reliefs,  la  plupart  bien  exécu- 
tés. On  voit  fous  l’ar,p  du  milieu  les  tom- 
beaux de  trois  doges  ; Vital  Falier  , 
mort  en  1096  , Marin  Morofini  , & 
Barthelemi  Gradenigo.  Il  paroît  qu’an- 
ciennement  cet  endroit  étoit  fpéciale- 
ment  deftiné  à la  fcpulture  des  princes 
de  la  république. 

La  colonnade  dont  ces  portiques  font 
ornés  , eft  un  aflemblage  de  pièces  an- 
tiques , apportées  à Venife  , de  Grèce, 
de  Conftantinople  , de  Paleftine  & de 
Syrie , dans  le  temps  des  croifades.  Il 
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y a beaucoup  de  porphyre  , de  granité 
oriental  , de  cette  pierre  ferpentine 
verte  & brune  , qui  a quelque  chofe  du 
verd  antique  , mais  qui  eft  plus  trille  , 
dont  la  carrière  eft  inconnue,  & que 
l’on  croit  avoir  été  tirée  d’Egypte. 

L’afpcd  extérieur  de  ce  temple  eft 
d’une  belle  proportion  , quoiqu’il  n’ait 
p as  cette  majefté  qui  en  impole  , & qui 
annonce  avec  avantage  ces  fortes  d’édi- 
fices. Ces  deux  petits  ordres  de  colon- 
nes , qui  ne  vont  qu’environ  à la  naif- 
fance  des  arcs  , & laiftent  un  grand  es- 
pace vuide  jufqu’à  la  galerie  qui  partage 
îe  portail  , font  hors  de  toute  régie,  & 
font  regretter  que  ceux  qui  ont  conf- 
truit  l’églife  , fe  foient  plutôt  appliqués 
à tirer  parti  des  petits  matériaux  pré- 
cieux qu’on  leur  iQjirnifToit , qu’à  fuivre 
les  vraies  régies  de  l’archite&ure  ; mais 
fans  doute  que  les  Vénitiens  quiavoient 
apporté  toutes  ces  petites  colonnes  du 
levant,  vouloient  qu’elles  fulfent  cm- 


La  galerie  extérieure  qui  entoure 
l’eglife  de  trois  côtés  , eft  découverte  & 
bordée  d’une  petite  colonnade  de  mar- 
bre à hauteur  d’appui.  Cinq  grands  arcs 
couronnés  d’ornemens  de  marbres  tra- 
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vailles  dans  un  goût  grec , qui  tient 
beaucoup  du  gothique , s’élèvent  au- 
deiïùs  des  cinq  portiques  qui  forment  le 
veftibule.  Entre  chaque  arc  eft  tuie  ni- 
che à trois  étages  , formée  par  trois  pe- 
tits ordres  de  colonnes  placées  les  unes 
fur  les  autres , & terminées  en  campa- 
nile. Dans  chacune  de  ces  niches  font 
des  ftatues  de  marbre.  Le  grand  arc  du 
milieu  eft  occupé  par  une  large  fenêtre 
qui  fert  à éclairer  l’églife  , au-deflùs  de 
laquelle  eft  un  lion  de  cuivre  doré. 

Au-devant  de  cette  fenêtre , fur  des 
petits  piédeftaux  qui  ne  s’élèvent  pas 
plus  haut  que  la  galerie  , font  placés 
* quatre  chevaux  de  bronze  antique 
d’une  très-belle  forme , envoyés  de 
Conftantinople  a Venife  en  1206  par 
Marin  Zeno  , premier  podeftat  Vénitien 
de  cette  ville.  Ces  chevaux  furent  d’a- 
bord dépofés  h l’arfenal , & placés  très- 
long-temps  après  où  on  les  voit.  Il  pa- 
roît,  par  le  récit  des  auteurs  les  plus 
dignes  de  foi  , que  ces  chevaux  font 
l’ouvrage  de  quelque  artifte  Grec  très- 
fameux  : on  les  attribue  k Lifippe,  plu- 
tôt fur  leurs  beautés , que  fur  aucune 
autre  certitude.  On  apprend  , par  les 
médailles,  qu’ils  ont  décoré  l’arc  de  Né- 
ron: on  fait  que  Trajan  les  employa  au 
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même  ufage.  Conftantin  les  fît  fervir 
de  couronnement  à Ton  arc  qui  fubfifte 
encore  k Rome  en  fon  entier  , d’où  il 
les  fit  enlever  , ainfl  que  plufîeurs  au- 
tres monumens  également  précieux 
qu'il  en  tira  pour  orner  la  nouvelle 
ville  où  il  transféra  le  flége  de  l’em- 
pire. Ces  chevaux  étoient  attélés  à 
à un  char  du  foleil , que  le  Zeno  oublia 
fans  doute  d’envoyer  avec  les  chevaux. 
Le  même  ordré  d’arcs  & de  campaniles 
dont  j’ai  parlé , eft  continué  aux  deux 
côtés  de  l’églife  ; l'intérieur  des  arcs  eft 
couvert  de  peintures  en  mofaïque  , & 
tous  les  murs  font  revêtus  de  beaux  mar- 
bres. Ce  çrand  édifice  eft  couronné 
par  cinq  dômes  couverts  de  plomb  , & 
furmontés  de  croix  grecques  dorées. 
Ces  cinq  dômes  , trop  près  les  uns  des 
autres,  font  confufion,  & choquent 
la  vue,  parce  qu’ils  ne  font  pas  dans 
l’ufage  des  conftruétions  ordinaires  ; 
mais  aufïi  cette  églife  n’a  rien  qui  ref- 
fèmble  aux  autres. 

Je  reviens  à l’intérieur  , qui  nlérite 
d’être  examiné.  On  y voit  beaucoup  de 
chapelles  & d’autels  particuliers,  ornés 
de  ftatues  & de  bas-reliefs  en  marbre  & 
en  bronze.  L’autel  principal  eft  fous  un 
pavillon  de  pierre  ferpentine,  foutenu 
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par  quatre  colonnes  de  marbre  blanc  , 
chargées  de  bas-reliefs  , qui  ont  pour  fu- 
jet  différentes  hiftoires  de  l’ancien  tcf- 
tament.  Le  tabernacle  qui  eft  fur  cet 
autel,  eft  d’un  prix  infini.  Il  eft  formé 
de  lames  d’or , avec  des  figures  en  bas- 
relief  dans  le  goût  grec  ; chaque  figure 
dans  un  cadre  ou  niche  de  pierres 
précieufes , telles  que  diamans  , rubis  , 
émeraudes  , &c.  Cet  ouvrage  , fait  h 
Conftantinople , fut  apporte  à Venife 
dans  le  douzième  fiécle  ; il  a été  fore  * 
enrichi  depuis  ce  temps-là. 

L’autel  du  faint  Sacrement  a , entre 
autres  ornemens  précieux  , quatre  co- 
lonnes d’albâtre  tranfparent , hautes  cha- 
cune -de  huit  pieds.  A côté  eft  la  cha- 
pelle ducale  , dans  laquelle  le  doge , les 
ambaffadeurs  & le  fénat  fe  placent  aux 
jours  de  cérémonies  folemnelles.  Les 
marbres  les  plus  rares  & les  plus  beaux 
forment  la  baluftrade  à hauteur  d’appui , 

Îiui  entourent  cette  chapelle , fur  laquelle 
ont  placées  quatorze  ftatues  de  marbre 
de  grandeur  naturelle  , qui  repréfenrent 
la  fainte  Vierge , faint  Marc  & les  douze 
Apôtres  , au  milieu  defquclles  eft  un 
très-grand  Crucifix  d’argent.  La  plupart 
de  ces  ftatues  font  du  Sanfovino , qui 
a beaucoup  travaillé  à la  décoration  de 
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l’églifc faint  Marc  & du  palais  ducal.  Les 
orncmcns  les  plus  précieux  de  cette,  égli- 
fc  , apportés  pour  la  plus  grande  partie 
de  Conftantinople  , lorfquc  les  Véni- 
tiens en  étoient  en  quelque  façon  les 
maîtres , y font  en  allez  grande  quan- 
tité , pour  que  l’on  puiflé  s’y  former 
une  idée  des  talcns  des  artiftes  Grecs 
fous  les  empereurs  ; ils  avoient  un  goût 
particulier  , & s’ils  étoient  plus  connus  , 
ils  formeroient  une  clafte  dans  l’hiftoire 
# des  arts.  Il  eft  k croire  que  leurs  ouvra- 
ges étoient  préférables  k ceux  des  ar- 
tiftes Italiens,  puifqu’on  les  employoit 
de  préférence , ou  qu’on  tâchoit  d’imi- 
ter leur  maniéré  , qui  cependant  eft  bien 
petite  , comparée  k l’antique  grec  ( a ). 


(a)  Dans  la  chapelle  du  cardinal  Zeno  , au 
côté  gauche  de  la  ftatue  de  la  Vierge , eft  une 
table  de  marbre , où  font  trois  trous  placés 
tiangulairement  , auxquels  répondoient  autant 
de  canaux  d’une  fontaine  que  l’Empereur  Mi- 
chel avoit  fait  conduire  à Conftantinople.  Une 
inferipuon  grecque  , gravée  fur  cette  pierre  , 
& mal  expliquée , a fait  croire  que  c’étoit  la 
même  pierre  d’où  Moïfe  avoit  fait  fortir  de 
l’eau  dans  le  défert , parce  que  dans  l’infcrip- 
tion , les  foins  de  l’empereur  font  comparés 
avec  la  ferveur  de  Moïfe.  C’eft  fans  doute  cette 
idée  qui  a fait  tranfporter  cette  pierre  de  Conf- 
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Toutes  les  portes  de  l’églife  font  de 
bronze  , ornées  de  bas-reliefs  , dont  plu- 
lieurs  font  d’un  travail  trés-recherché. 
On  montre  fur  celle  de  la  facriftie  les 
portraits  du  Titien  & del’Arétin  , amis 
intimes  de  Sanfovin , qui  donna  les  def- 
feins  de  cette  porte , & la  fit  exécuter 
fous  fes  yeux. 

77,  Le  tréfor  de  cette  églife  eft  allez 
fameux  pour  en  dire  un  mot.  Parmi  les 
reliques  prècieufes  que  l’on  y conferve 
dans  les  reliquaires  les  plus  riches  , on  y 
voit  un  livre  grand  in-40.  couvert  de 
larmes  d’argent,  orné  de  perles  & de 
pierreries , que  l’on  prétend  être  l’évan- 
gile écrit  de  la  main  même  de  faint  Marc  : 
rien  n’eft  plus  précieux , fi  le  fait  eft  vrai  ; 
on  ne  l’ouvre  point  , crainte  de  l’artérer 
(a).  Il  en  eft  de  même  du  corps  de  faint 


tantinople  à Venife  , dans  un  temps  où  les  Vé- 
nitiens enrichifloient  leur  ville  de  tout  ce  qu’ils 
trouvoient  de  précieux  dans  cette  capitale  de 

l’empire  d’orient 

(a)  Ce  qu’il  y a de  très-certain  fur  ce  ma- 
nuferit,  c’elt  qu’il  eft  écrit  en  caractères  latins 
quarrés  , d’une  aflez  mauvaîfe  forme  , à peu 
près  femblables  à ceux  de  quelques  inferip- 
tions  des  premiers  fiécles  de  l’Eglilê , qui  ont 
été  miles  à l’entrée  de  faintc  Agnès , hors  des 
murs  de  Rome,  ou  à quelques  caractères  que 
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Marc , que  la  république  prétend  avoir  ; 
mais  on  ignore  où  il  elt  : on  dit  que  ce 
fecret  eft  réfervé  au  doge  , au  primicier 


l’on  trouve  gravés  fur  les  tombeaux  des  cata- 
combes de  faint  Sébaftien  à Rome,  ou  à celles 
de  faint  Gennariel  à Naples  ; monumens  qui  font 
incontcftablement  du  temps  des  perfécutions.  Ce 
manuferit,  fait  fans  doute  dans  ces  premiers 
temps , n’eft  pas  de  la  façon  des  bons  écrivains 
qui  étoient  à Rome , & ne  reftemble  en  rien  à 
la  beauté  du  caractère  des  inferiptions  de  ce 
temps  ; ce  qui  pourroit  faire  croire  qu’abfolu- 
ment  parlant,  il  pourroit  être  de  la  main  de 
faint  Marc  même,  & fait  par  ordre  de  faint 
Pierre,  pour  l’ufage  des  fidèles  de  Rome,  qui 
ignoroient  la  langue  grecque,  qui  cependant 
étoit  prefque  vulgaire  à Rome.  Quoi  qu’il  en 
foit , ce  manuferit , refpeélable  par  fon  antiqui- 
té, & peut-être  le  plus  ancien  , avant  qu’on 
n’eut  trouvé  une  bibliothèque  entière  dans  les 
ruines  d’Herculée,  eft  écrit  en.  papier  d’Egypte 
fi  mince,  qu’il  n’eft  pas  poflible  d’en  manier 
les  feuilles  fans  les  rompre  ; ce  qui  a été  oc- 
cafionné  autant  par  l’humidité  que  par  le  laps 
de  temps.  Il  appartenoit  originairement  à l’églife 
d’Aquilée , qui  le  regardoit  comme  l’autogra- 
phe de  faint  Marc,  en  13  y y , Charles  IV, 
empereur  & roi  de  Bohème , obtint  du  patriar- 
che alors  vivant , les  deux  derniers  cahiers  ( qua- 
temiones)  de  ce  manuferit,  qu’il  fit  tranfporter 
à l’églife  cathédrale  de  Prague  , où  on  les  con- 
ferve  encore.  Ce  fait  eft  certain;  on  peut  voir 
dans  les  Bollandiftes , au  tome  troisième  d’A- 


Digitized  by  Googl 


•États  de  Venise.  275 

& aux.  procurateurs  (a). ..Un  riche  re- 
liquaire d’or , dans  lequel  eft  une  fiole 
rempli  du  fang  qui  fortit  d’une  image  de 


vril , toutes  les  pièces  qui  en  aflurent  l’authen- 
ticité. 

Dès  que  les  Vénitiens  furent  les  maîtres  de 
Frioul  , ils  mirent  tout  en  œuvre  pour  avoir  ce 
manufcrit  fi  refpeélable , qui  avoir  été  tranf- 
porré  à Cividad  di  Friuli  , & ils  l’obtinrent  en- 
fin par  le  moyen  de  Benoît  de  Capo  di  Ferro  , 

Romain , alors  patricien  & confervateur  de  cette 
ville  fous  le  doge  Thomas  Mocenigo.  Ils  dé- 
putèrent le  cure  de  Saint  Barnaba  de  Venife, 
qui  l’alla  chercher,  & l’apporta  jufqu’à  Murano. 

Alors  le  Ciergé  de  Venife  & une  partie  du  fe- 
nat  s’y  rendirent,  & tranfporterent  folemnelle- 
ment  & au  fon  de  toutes  les  cloches , le  rtia- 
nufcrit  qui  fut  dépof^  dans  le  tréfor  de  faint 
Marc  , où  il  eft  encore  , & où  l’humidité  achè- 
vera de  le  détruire  , quelque  foin  que  l’on 
prenne  pour  le  conferver.  Il  eft  de  forme 
m-  40 

(a)  En  81  j , du  temps  de  l’empereur  Leon 
l’Arménien  , on  croit  que  les  Vénitiens  trou- 
vèrent le  fecret  d’enlever  les  reliques  de  faint 
Marc,  & de  les  tranfporter  à Venife,  d’Ale- 
xandrie où  elles  étoient  honorées  d’un  culte  pu- 
blic de  temps  immémorial.  En  870,  l’opinion 
commune,  tant  au  levant  qu’en  Europe,  étoit 
que  les  reliques  de  faint  Marc  évangélifte , & 

Îremier  évêque  d’Alexandrie,  étoient  à Venife. 

.es  Vénitiens  croyent  encoré  les  avoir  aujour-  • 

d'hui,  & allurcnt  qu’elles  font  placées,  dans  la 

M vj 
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Jefus-Chrift,  frappée  par  un  Juif  à Be- 
rite  en  Afrique.  Le  miracle  eft  authen- 
tique , & rapporté  dans  la  felTion  qua- 
trième du  fécond  concile  de  Nicéc  , te- 
nu en  78 1 contre  les  Iconoclaftcs  (a). 

Il  faudroit  un  volume  pour  rapporter 
en  détail  tous  les  bijoux  précieux  qui 
font  dans  ce  tréfor.  On  doit  mettre  au 
premier  rang  la  beretta  ducale. , ou  bon- 
net qui  fert  à couronner  le  doge  le  jour 
de  fon  inftallation  folemnelle  ; il  eft  en- 
touré d’un  cordon  de  perles  & de  dia- 
mans  de  la  plus  grande  beautç  : le  dia- 
mant delà  pointe  & le  rubis  qui  eft  au 


chapelle  ducale , mais  qu’ils  ne  favent  pas  pré— 
cifement  l’endroit  : c’elt  un  fecret  réfervé  an 
doge  & aux  procurateurs  de  faint  Marc  di 
Sopra.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’efl:  que  l’cn- 
levement  de  ces  reliques  a donné  lieu  a la  ré- 
publique de  l’adopter  pour  patron,  au  lieu  de 
faint  Théodore  martyr  , qui  l’étoit  ancienne- 
ment. Quant  au  fecret  fur  l’endroit  où  elles  font 
placées , ce  peut  être  un  effet  de  la  religion  & 
de  la  politique  des  anciens  Souverains  de  l’état , 
qui  peut-être  fe  perfuadoient  que  la  durée  de 
la  république  étoit  attachée  à la  confervation  de 

ce  précieux  depot 

(a)  Un  couteau  dont  on  prétend  que  Jefus- 
Chrift  fe  fervit  à la  dcrnicre  cène , fur  le  man- 
che duquel  font  quelques  caractères  hébraïques 
prefqu’ entièrement  effacés. 
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devant  font  fort  gros , & d’un  prix  im- 
menfe...  (a)  Douze  couronnes  d’or,  or- 
nées de  perles  & de  pierres  précieufes. 
Dix  rubis  balais  , chacun  du  poids  de 
huit  onces  , donnés  à la  feigneurie  en 
1343  par  Jean  Cantacuzene  , empereur 
des  Grecs.  Une  petite  urne  faite  d’une 
feule  émeraude , donnée  à la  république 
par  Ufum  Caflan  , roi  de  Perfe,  Ion 
allié,  mort  en  I572.  Des  efcarboucles  , 
des  topazes , clés  chryfolites  d’une  grof- 
feur  finguliere  , prélens  faits  par  divers 
empereurs  d’Orient.  Plulieurs  conques 
artificielle  fort  grofies , faites  d’agathes 
& de  jafpes.  On  n’imagine  pas  l’ufage 
de  cette  efpece  de  bijou.  Un  diamant 
d’un  prix  confidérable , qui  fut  donné 
par  Henri  III , roi  de  France  lorfqu’il 
pafia  par  Venife  à fon  retour  de  Polo- 
gne , au  doge  Louis  Mocenigo.  Il  eft 
placé  au-deffus  d’un  lit  d’or.  Un  plat 
d’une  feule  turquoife.  Il  y a au  revers 
de  ce  plat  quelques  cara&eres  Arabes , 
que  le  P.  de  Montfaucon  , dans  fon 

( a ) Ces  couronnes , & douze  pièces  d’efto- 
mac  d’or  ornées  de  pierreries , qui  font  dans 
ce  tréfor , éroienc  portées  aux  jours  de  fo- 
lemnité  par  douze  filles  d’honneur  de  l'impéra- 
trice «Hélène, 


Palais 

ducal. 
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voyage  d’Italie,  prétend  fignifier0p//è.r 
Deus , Dieu  l’a  fait.  Ce  trcfor  elt  con- 
fié aux  foins  d’un  procurateur  de  Saint 
Marc  qui  en  a la  clef,  dont  il  ne 
lui  eft  jamais  permis  de  fe  dcflaifir  ; 
ainfi  on  ne  peut  le  voir  que  de  fon  agré- 
ment. 

78.  Le  palais  ducal  eft  un  édifice  vafte 
& majeftueux , d’une  architedurç  an- 
cienne , qui  tient  plus  du.  gothique  que 
d’aucune  autre  maniéré.  Toute  la  fa- 
çade eft  revêtue  d’une  mofaïque  à petits 
quarrés  de  marbre  blanc  & rouge.  Il  eft 
environné  de  portiques  ouverts,  foute  - 
nus  par  des  colonnes  de  marbre  & de 
même  goût.  Les  bafes  de  ces  colonnes 
font  fous  le  pavé , parce  que  depuis  la 
conftrudion  du  palais , on  a été  obligé 
d’élever  le  fol  de  la  place  , qui  étoit 
quelquefois  inondé  par  certains  vents 
orageux  qui  portoient  le  flot  très- 
loin. 

A la  hauteur  du  premier  plan , il  y a 
une  galerie  ouverte  , foutenue  par  de 
petites  colonnes  gothiques.  De-làjuf- 
qu’au  comble , le  mur  eft  uni  & folide  , 
couronné  tout  autour  d’un  rang  de  crc- 
naux  terminés  en  pointe. 

Huit  portes  donnent  entrée  dans  le 
palais  ; quatre  font  le  long  du  canal  qui 
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borne  une  de  fes  faces  ; une  fur  le  quai 
vis-a-vis  le  port , une  autre  fur  la  place 
faint  Marc,  & deux  qui  communiquent 
à l’Eglife.  La  cour  eft  belle  & fpacieu- 
fe;  on  y voit  deux  puits  ou  citernes  à 
bouches  de  bronze  chargées  de  bas-re- 
liefs. 

On  y a placé  quelques  ftatues  anti- 
ques , dont  les  plus  remarquables  font 
celles  d’un  Romain  avec  la  toge  ou  robe 
confulaire  ; elle  tient  un  rouleau  dans  la 
main  gauche  : au  côté  droit  eft  pendu 
le  coffret  ou  porte-feuille  à placer  des 
papiers  ; ce  qui  dénote  que  c’eft  la  ftatue 
d’un  orateur  Romain , & probablement 
celle  de  Cicéron,  qui  étoit  au-deffus  de 
la  porte  des  écoles  d’Athènes.  Une  au- 
tre vêtue  du  manteau  de  philofophe , & 
que  l’on  croît  être  de  Marc-Aurele.  Ces 
deux  ftatues  font  très-bien  confervées  , 
& de  la  plus  belle  exécution.  Quatre 
ftatues  de  femmes  , qui  rcpréfentent  l’A- 
bondance, Pallas  & la  Fortune.  Le  bras 
droit  manquoit  à la  quatrième , qui  eft 
également  antique  ; un  fculpteur  mo- 
derne y a ajouté  le  bras  avec  un  fcep- 
tre  , & en  a fait  le  fymbole  de  la  ré- 
publique. Ces  ftatues  ont  été  données 
h l’état  par  le  procurateur  Federigo 
Contarini  , qui  les  avoit  fait  appor- 
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ter  d’Athènes  & d’autres  parties  de  la 
Grèce. 

Au  bas  de  l’efcalier  principal  font 
deux  ftatues  d’Adam  & Eve;  au-delliis 
font  celles  de  Mars  & Neptune,  de  taille 
gigantefque  , qui  ont  fait  apptllcr  cet 
q^calier , l’efcalier  des  Géans.  Ces  deux 
ftatues  font  le  fymbole  de  la  puiflance 
de  la  république-;  elles  font  du  Sanfo- 
vino  , & furent  placées  en  i^<6.  C’eft 
au-delfus  de  cet  efcalier  que  le  fait  le 
couronnement  folemnel  du  doge,  le  len- 
demain de  fon  éle&ion. 

Sur  le  mur  vis-h-  vis  de  l’efcalier , eft 
une  grande  infcription  en  lettres  rouges 
fur  un  champ  d’or  , qui  attefte  a la  pof- 
térité  que  Henri  III,  palfant  par  Veni- 
fe , allant  de  Pologne  en  France  , pour 
monter  fur  le  trône  vacant  par  la  mort 
de  Charles  IX  fon  frere  , voulut  bien 
accepter  le  titre  de  notre  Vénitien,  que 
le  fénat  lui  offrit,  & être  infcrit  fur  le 
livre  d’or.  Henri  IV  fon  fucceffeur  ac- 
cepta le  même  titre , & aimyit  lîngu- 
liércment  la  république , qui  jouilfoit 
alors  de  la  plus  grande  conhdération  en 
Europe  , & quelle  mérite  autant  h pré- 
fent  qu’alors  (tz). 

( a ) A l’entrée  de  cet  efcalier  on  voit  deux 
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Autour  des  galeries  font  différentes 
falles , où  fe  tiennent  plufieurs  tribunaux 
particuliers  , où  les  notaires  ducaux  s’af 
femblent  & ont  leur  bureaux.  D’efpace 
en  efpace  on  voit  le  long  de  ces  gale- 
ries de  mufles  de  lion  à gueules  ouver- 
tes , pour  recevoir  les  avis  & mémoires 
fecrets  des  délateurs  qui  veulent  relier 
inconnus  : il  y en  a pour  chaque  cfpece 
de  crimes,  ainfi  que  l’annonce  l’infcri- 
ption  qui  ell  au-deffus  : on  les  appelle 
denuntie  fccrcte.  Aux  extrémités  de 
cette  galerie  , fous  les  portiques  qui 
aboutilfent  à la  place  , font  des  tables 
de  marbre  , fur  lefquelles  font  gravés 
plufieurs  arrêts  de  la  quarantie  crimi- 
nelle , ou  du  confeil  des  dix , qui  ont 
condamne  à la  mort  ou  à des  peines  af- 
flidives  ceux  qui  avoient  malverfé  dans 

paniers  de  nefles  , couverts  de  paille , fculptés 
en  marbre  : fymbolc  de  l’attention  avec  laquelle 
on  lailfe , en  quelque  façon , mûrir  l’efprit  de 
la  jeune  noblefle  avant  que  de  l’admettre  aux 
grandes  charges,  afin  qu’elle  acquière  l’expé- 
rience & le  mérite  qui  la  rendent  digne  d’être 
initiée  aux  myftcres  fecrcrs  du  gouvernement  ; 
ce  qui  fe  fait  en  la  conduifant  a pas  comptés 
de  tribunal  en  tribunal ,-  où  les  affaires  la  for- 
ment, & donnent  lieu  de  connoître  de  quoi 
•elle  eft  capable 
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les  emplois  que  la  république  leur  avoir 
confiés  , tels  que  l’approvifionnement 
des  bleds , la  geftion  des  Tels,  &c.  Ceux 
qui  font  condamnés  , font  ordinairement 
dégradés  de  leur  état.  Ailleurs  ce  marbre 
feroit  une  tache  ineffaçable  pour  toute 
une  famille  : ici  le  crime  eft  tout- à-fait 
perfonnel. 

Il  feroit  bien  long  de  donner  un  dé- 
tail  circonftancié  de  tous  les  apparte- 
nons de  ce  vafte  palais,  d’en  compter 
les  falles , les  galeries  , les  corridors.  Je 
me  bornerai  à parler  des  falles  où  s’af- 
femblent  les  principaux  magiftrats  , & 
de  ce  qu’elles  offrent  de  plus  curieux , 
fur:tout  en  peintures. 

Sala  4clle  quatro  porte.  Salle  des 
quatres  portes  , ainfi  appellée , à caufe 
des  quatre  portes  qui  y donnent  entrée, 
& qui  ont  été  décorées  de  la  plus  belle 
architecture  par  le  Palladio.  On  y voit 
un  grand  tableau  qui  repréfente  la  ré- 
ception folemnelle  que  le  doge  & le  p a- 
triarche  de  Venife  , accompagnés  du 
fénat , firent  fur  le  Lido  , ou  grand 
port , au  roi  de  France  Henri  III.  La 
compofition  de  ce  tableau  eft  noble  & in- 
génieufe  ; il  mérite  d’être  examiné  avec 
attention , parce  que  le  coftume  y eft 
exactement  obfervé...  On  en  peut  dir<? 


Digitized  by  Googli 


États  de  Venise.  283 

autant  de  celui  qui  a pour  fujet  le  doge 
donnant  audience  à des  ambafiadeurs , 
quoiqu’il  foit  bien  inférieur  au  premier  ; 
mais  ces  tableaux  ont  toujours  le  mérite 
d’inftruire  des  ufages  plus  fûrement  & 
plus  promptement  que  les  livres  , en  ce 
qu’ils  mettent  fous  les  yeux  l’adion 
même. 

And  collcgio.  Salle  qui  précédé  le 
collège.  Il  y a pluficurs  tableaux  du 
Tintoret;  un  très-bon  de  Jacques  Baf- 
fan , qui  a pour  fujet  une  foire  de  cam- 
pagne 5 mais  celui  qui  attire  tous  les  re- 

?ards  , eft  l’cnlevement  d’Europe , paf 
'aul  Veronefe  : il  eft  d une  compofi- 
tion  charmante  ; les  figures  y font  de 
grandeur  naturelle  , traitées  avec  la  plus 

Kande  vérité , & tout  l’agrément  que 
>n  peut  défirer  dans  un  pareil  fujet. 
Le  taureau  lèche  les  pieds  d’Europe  ; 
idée  gracieufe  qui  a été  imitée.  On  ne  fe 
laffe  pas  d’admirer  ce  chef  d’œuvre  ; le 
taureau  fur-tout  eft  peint  avec  un  art 
fingulicr  ; le  peintre  a fu  mettre  dans 
fes  yeux  une  expreflïon  frappante.  C’eft 
dommage  que  les  couleurs  de  ce  ta- 
bleau ayent  beaucoup  ‘perdu  de  leur  vi- 
vacité. 

Collegio.  Salle  où  s’aflemble  le  collè- 
ge pour  les  fondions  dont  j’ai  parlé  plus 
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haut.  L’eftradc  où  font  les  lièges  des 
magiftrats  , eft  ornée  de  fculptures  & 
de  dorures  déjà  anciennes.  Au-deffüs  du 
trône  ducal  eft-  un  grand  tableau  de  Paul 
Veronefe  , qui  mérite  une  attention  par- 
ticulière. Au  haut  eft  une  gloire,  clans 
laquelle  eft  Jefus-Chrift  , avec  la  Foi  , 
la  Jufticc  & plufieurs  Anges.  Au  bas  eft 
un  doge  à genoux,  fuivide  pages  & de 
plufteurs  autres  perfonnes.  Le  tableau 
eft  merveilleux  dans  toutes  fes  parties. 
Les  ligures  y font  grouppécs  avec  cf- 
prit;  toutes  ont  les  grâces  qui  leur  font 
propres;  le  coloris  en  eft  excellent;  la 
lumière  y eft  répandue  avec  autant  d’in- 
telligence que  de  vérité.  Il  régne  une 
harmonie  frappante  entre  toutes  les  par- 
ties qui  le  compofent.  Il  y a un  autre 
agrément,  c’eft  que  prefque  toutes  les 
figures  principales  font  des  portraits 
rendus  avec  la  plus  grande  vérité  de 
détail  ; ce  qui  donne  à ce  tableau , ainfi 
qu’à  beaucoup  d’autres  ouvrages  de  ce 
maître  , un  air  naturel  & vivant  que 
l’on  trouve  fi  raremeht  dans  les  ta- 
bleaux même  des  plus  fameux  peintres , 
qui  avoient  plus  étudié  l’antique  , qui 
raftembloient  plus  de  beautés  réelles 
dans  leurs  compofitions  , qui  peut-être 
y en  mettoient  trop  ; au  lieu  que  Paul 
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Veronefe  s’eft  contenté  d’étudier  la 
nature  , de  la  repréfenter  telle  qu’il  la 
voyoit  dans  fa  beauté  , fans  y rien 
ajouter.  Avec  ce  peintre , l’imagination 
n’a  point  à travailler , pour  favoir  où 
trouver  les  beautés  qu’il  repréfente , 
parce  qu’il  ne  donne  à chaque  fujet  que 
celles  que  l’on  y peut  trouver  ordinai- 
rement. Outre  cela,  aucun  autre  pein- 
tre n’a  porté  au  même  degré  la  ma- 
niéré noble , élégante  & riche  d’habil- 
ler fcs  figures  ; les  étoffes  qu’il  em- 
ploie , qui  étoient  d’ufage  de  fon  tems , 
s’embelliflent  encore , & s’enrichiflent 
fous  fon  pinceau  : cette  partie  même  cft 
"devenue  intéreflante  entre  fes  mains. 
Enfin , c’eft  à jufte  titre  qu’on  le  place 
avec  le  Titien  à la  tête  de  l’école  Vé-  . 
nitiennc. 

La  vue  de  fes  ouvrages  eft  très-ca- 
pable d’enflammer  le  génie  de  ceux  qui 
feront  nés  pour -la  peinture;  on  prétend 
qu’elle  a formé  le  Tiepolo  , peintre  en- 
core vivant , l’un  des  meilleurs  d’Ita- 
lie , qui  travaille  actuellement  pour  le 
roi  d’Efpagne  à Madrid  , & dont  on 
voit  plufieurs  bons  tableaux  à Venife. 
A confidérer  la  petite  quantité  de  ta- 
bleaux de  Paul  Veronefe  , vraiment 
bien  confervés  , eu  égard  au  grnr.d 
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nombre  que  l’on  en  a , il  faut  fe  dépê- 
cher de  l’étudier , & ce  n’eft  qu’à  V e- 
nife  qu’on  peut  le  faire  avec  fuccès  ûl 
eft  vrai  que  la  gravure  , qui  fe  perfec- 
tionne tous  les  jours  dans  cette  ville  , 
confervera  au  moins  les  defleins  & les 
fujets  de  ces  chefs-d’ œuvres.  Les  pla- 
fonds de  cette  falle  , de  même  que  les 

§rifailles  qui  ornent  la  cheminée,  font 
e ce  maître. 

On  y voit  encore  quatre  bons  ta- 
bleaux du  Tintoret , dans  chacun  def- 
quels  il  y a un  doge  & plufieurs  faints. 

Sala  dcl  Pregudi  Parmi  les  tableaux 
qui  ornent  cette  falle  , on  en  doit  dif- 
tinguer  trois  de  Jacques  Palma.  Le  pre- 
mier , au-deflus  de  la  porte , a pour  fu- 
jet  la  ligue  de  Cambray.  On  y voit 
Venife  avec  la  mafle , un  doge  & le  lion 
de  faint  Marc,  qui  s’avancent  contre 
l’Europe  montée  lur  un  taureau  ; deux 
Anges  en  l’air,  accompagnés  de  l’a- 
bondance & de  la  paix,  mettent  fur  la 
tête  de  la  figure  fymbolique  de  Venife 
une  couronne  d’olivier.  Ce  tableau  eft 
très-bien  compofé  , & encore  frais  de 
couleur.  On  doit  fe  rappeller  que  cette 
fameufe  ligue  avoit  uni  contre  les  Vé- 
nitiens , l’empereur  Maximilien , Louis 
XII,  roi  de  France,  le  pape  & tous  les 
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potentats  de  l’Italie  ; & dans  le  com- 
mencement de  cette  guerre,  oncroyoit 
la  république  à la  veille  de  fon  anéan- 
tiflement  ; mais  les  fuccès  des  François 
excitèrent  la  jaloulie  des  impériaux  & 
du  pape  , qui  fe  féparerent  d’eux  , ce 
qui  fauva  la  république.  Le  fécond  a 
pour  figures  principales  Jefus-Chrift  , 
faint  Marc,  un  doge  , la  foi,  la  juftice 
& la  paix*  qui  s’embralfent.. . Le  fujet 
du  troifiéme  eft  un  doge  placé  au-de- 
vant de  la  ville  de  Venife,  qui  reçoit 
les  hommages  & le  tribut  des  villes 
foumifes  à la  feigneurie...  Ces  trois  ta- 
bleaux font  bien  confervés  ; le  deflein 
en  eft  fage,  vrai  , facile  & large;  la 
couleur  en  eft  gracieufe  & fraîche  ; il  y 
régne  un  ton  de  douceur  & d’ordre  que 
l’on  remarque  dans  toutes  les  compofi- 
tions  de  ce  maître , qui  eft  l’un  des  meil- 
leurs de  l’école  Vénitienne,  mais  qui 
n’avoit  ni  la  magnificence  de  Paul  Ve- 
ronefe  , ni  le  feu  du  Tintoret.  Son  ca- 
ractère étoit  de  peindre  la  belle  nature 
dans  un  état  de  tranquillité.  Il  y a dans 
cette  même  falle  plufieurs  autres  tableaux 
du  Tintoret  & de  Marco  di  Tiziano^ 
Sala  delle  jlatue.  On  y avoit  ralfem- 
blé  autrefois  les  ftatues  antiques  dont 
j’ai  parlé,  & celles  qui  font  dans  le 
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veftibule  de  la  bibliothèque  ; aujourd’hui 
elle  fert  de  chapelle  au  collège.  A côté 
de  cette  fallc  eft  le  dépôt  des  archives 
de  la  république.  Sur  un  efcalier  voilïn 
on  voit  un  faint  Chriftophe  plus  grand 
que  nature,  peint  à frefque  par  le  Ti- 
tien , digne  de  ce  maître.  C’eft  Tune  des 

J dus  belles  frefques  qui  exjftent  ; la  cou- 
eur  en  eft  prefque  aufti  vigoureufe  que 
fi  elle  étoit  à huile. 

Ecceljo  configlio  di  dieci.  Salle  où  le 
formidable  confeil  des  dix  rend  fes  ar- 
rêts. Il  faut  perdre  d’idée  la  févéritéqui 
y régne , & jetter  les  yeux  fur  le  beau 
plafond  peint  par  Paul  Veroncfe.  Le 
grand  tableau  eft  vraiment  digne  d'ad- 
miration. Il  a pour  fujet  Jupiter  fou- 
droyant les  vices  repréfentés  par  les 
figures  fymboliques  des  crimes  fournis 
aux  jugemens  de  ce  confeil.  Le  genie 
allé , qui  tient  un  livre  écrit , & qui  eft 
placé  à côté  de  Jupiter , eft  le  fymbole 
de  ce  confeil  avec  le  livre  de  fes  arrêts.  _ 
Les  raccourcis  font  traités  avec  une 
grande  fcience  ; toutes  les  têtes  font 
d'un  beau  choix  & d’une  expreftion 
vraie  : c’eft  une  des  compofitions  qui 
fafte  le  plus  d’honneur  à ce  grand  ar- 
tifte.  Les  autres  tableaux  de  ce  plafond 
ne  font  pas  moins  dignes  d’attention  , 

fur-tout 
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fur-tout  celui  où  eft  peint  un  homme 
coiffé  à la  Perfienne  , qui  rêve , & une 
femme  qui  a les  mains  jointes  fur  la  poi- 
trine. 

Sala  dcll'  armamento  del  configlio 
di  dieci.  C’eft  dans  cette  falle  que  l'ont 
des  armes  bien  tenues , & en  affez  grand 
nombre  pour  armer  fur  le  champ  quinze 
cents  nobles  , en  cas  de  quelque  révolte 
de  la  part  du  peuple , ou  de  quelqu’autre 
attaque  imprévue  : il  y a aulïi  quelques 
pièces  de  campagne.  Un  citadin  gagé 
par  la  république  , eft  garde  de  cet  ar- 
fenal,  fous  les  ordres  d’un  patricien  en. 
charge,  qui  a le  titre  de  provéditeur 
des  falles.  Au-deffus  de  la  porte  princi- 
pale eft  un  fort  beau  tableau  du  Palma  , 
qui  repréfente  la  Vierge,  la  Madeleine , 
quelques  autres  faints  & un  fénateur  à 
genoux.  On  y conferve  le  médaillicr 
que  le  fénateur  Pierre  Morolini  légua 
à la  république  , & dont  Charles  Patin 
a donné  la  defeription  , imprimée  à Ve- 
nifeen  1683.  . . . Un bufte antique  d’An- 
tinoüs , avec  les  attributs  & la  parure 
de  Bacchus , trouvé , à ce  que  l’on  croit , 
à Smirne , où  ce  favori  d’Adrien  étoic 
honoré  d’un  culte  public  par  ordre  de 
cet  empereur. ...  Un  bufte  d’Antonin  le 
pieux  , vêtu  d’une  cotte  d’armes.  Une 
Tome  II.  N 
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fhtne  h cheveux  crépus  & longue  barbe,' 

c] Lii  doit  être  celle  de  Lucius  Verus 

La  flatue  de  François  Carrara  , dernier 
feigneur  de  Padoue , que  la  république 
fit  étrangler  en  prifon  en  même  temps 
qu’elle  fit  détruire  toute  fa  famille  , afin 
qu’il  ne  reliât  aucun  héritier  de  ce  mal- 
heureux prince  , qui  pût  un  jour  faire 
valoir  fes  droits  fur  Padoue....  La  fta- 
tue  d’Albert  de  Corregio  , général  au 
fcrvice  de  la  république.  Je  crois  que 
c’eft  dans  une  de  ces  fallcs  que  j’ai  vu 
l’armure  complctte  que  portoit  Henri  IV 
quand  il  fit  la  conquête  de  fon  royaume , 
& qu’il  envoya  à la  république  en  ligne 
d’amitié  & de  confidération  , lorfqu’il 
eu  fut  paifible  pofîclTeur. 

Salie  du  78.  Sala  del  maggior  configlio , Ion- 
çrand  con-  gue  de  cer,t  cinquante  pieds , & large 
feii,  de  fcixartc  & quatorze,  digne  fur-tcut 
d’être  vue  , lorfque  tout  le  corps  des 
patriciens  y eft  aficmblc  , & d’être  exa- 
minée cnfuite  plus  librement  pour  voir 
les  belles  peintures  dont  elle  eft  rem- 
plie. Les  boiferies  de  cette  falle  font 
fculptées  & dorées  d’afiez  bon  goût  , 
quoique  déjà  anciennes  : on  peut  dire 
que  tous  les  principaux  événemens  de 
Khiftoirc  de  Venife  font  repréfentés  dans 
les  grands  tableaux  places  autour  de 
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cette  falle  immenfe.  Il  eft  ailé  d’en  re- 
connoître  les  fujets , qui  font  pour  la 
plupart  bien  exprimés  & fort  connus. . . 
Au  fond  , au-delfus  du  trône , eft  le 
paradis  peint  par  le  Tintoret , dans  un 
tableau  qui  a trente  pieds  de  hauteur, 
fur  foixante  & quatorze  de  largeur.  Il 
avoit  près  de  quatre-vingts  ans  quand 
il  acheva  ce  tableau  , qui  eft  regardé 
comme  fon  dernier  ouvrage.  Il  eft  fort 
vanté  à V enife , quoiqu’il  ait  peu  d’ef- 
fet ; il  y régne  une  confufion  qui  per- 
met a peine  d’en  diftinguer  les  objets 
principaux.  Ce  n’eft  plus  cette  grande 
fougue  d’imagination  qui  répand  le  feu 
& l’a&ion  par-tout  ; c’eft  une  compofi- 
tion  froide  & fymétrique , qui  n’a  rien 
de  plus  confidérable  que  la  grandeur  de 
fon  plan.  Il  femble  que  le  vieux  génie 
du  Tintoret , égaré  fur  cette  toiie  im- 
menfe , s’y  foit  divifé  de  façon  à ne 
plus  le  reconnoître. 

Une  frife  compoféc  de  tous  les  por- 
traits des  doges , régne  autour  de  la  falle , 
parmi  lefquels  on  voit  un  tableau  à fond 
noir  fans  peinture , avec  cette  inferip- 
tion.  . . Locus  Marini  Falieri  decapi- 
tati.  Place  du  portrait  de  Marin  Falier  , 
troifiéme  doge  de  fa  famille  en  134S, 
qui  n’ayant  pu  avoir  juftice  d’un  jeune 
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noble  appelle  Michel  Sténo,  qui,  à et 
que  l’on  dit , avoit  attenté  à l’honneur 
de  la  dogareffa  , réfolut  de  s’en  venger, 
en  faifant  maflacrer  les  principaux  no- 
bles , & en  opprimant  la  liberté  publi- 
que. Mais  un  des  conjurés  ayant  révélé 
le  projet  aux  inquihteurs  d’état,  le  même 
jour  , en  moins  de  quatre  heures  , le 
procès  du  malheureux  prince  fut  inf- 
truit,  juge  , & il  eut  la  tête  coupée 
entre  les  colonnes  de  faine  Marc , la  pre- 
mière apnée  de  fon  régne,  étant  âgé 
de  quatre-vingts  ans. 

l es  ornemens  du  plafond  font  de 
fculpturç  fort  faillantc  & dorée  ; dans 
les  intervalles  qu’elle  laille,  font  placés 
trois  rangs  de  tableaux,  qui  ont  égale- 
ment rapport  a l’hiftoire  de  Vende  , & 
qui  font  tres-bçaux.  Celui  qui  attache 
le  plus  les  regards  eft  un  grand  ovale 
du  rang  du  milieu , dans  lequel  on  voit 
une  femme  repréfentant  Venife  fur  les 
nues  ; la  gloire  , la  couronne , l’hon- 
neur, la  paix  , l’abondance  & les  gra* 
çcs  l’accompagnent  ; la  renommée  la 
précédé  & l’annonce,-  Rien  n’clt  plus 
noble  que  l’idée  de  cette  allégorie.  Au- 
dejflous  , dans  le  milieu  du  tableau  , eft 
un  grand  balcon  d’architc&ure  de  la 
plus  belle  ordonnance,  où  l’on  voit  af- 
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femblés  des  cardinaux  , des  évêques  , 
des  dames,  des  nobles  Vénitiens,  & 
autres  perfonnages  diftingués , qui  pa- 
roiffent  s’entretenir  du  beau  fpedacle 
qu’ils  ont  devant  les  yeux.  Au  bas  du 
tableau  font  des  guerriers  à cheval , des 
trophées  d’armes,  des  pri'onniers  qui 
femblent  occupés  du  même  objet.  Il  eft 
difficile  d’imaginer  une  compofition 

f)lus  noble  & mieux  exécutée  que  celle- 
à.  Tout  y eft  admirable.  La  partie  du 
deffus  eft  la  majefté  même  dans  tout 
Ton  éclat,  avec  les  grâces  qui  en  tem- 
pèrent la  force  , & en  font  foutenir  la' 
vue.  La  partie  du  milieu  repréfente  l’af- 
femblée  la  plus  noble  , par  le  caradcre 
que  l’on  a donné  à chaque  figure  qui 
la  compofent , & qui  font  intéreftan- 
tes  par  la  maniéré  dont  elles  font  pein- 
tes. La  partie  .inférieure  , plus  lourde 
que  les  autres  par  les  malles  & les  ob- 
jets dont  elle  eft  formée  , contraftc  par- 
faitement avec  les  deux  autres , & re- 
préfentc  à mon  gré  l’efprit  de  la  répu- 
blique, qui  met  la  paix  bien  au-deflus 
de  la  guerre  qu’elle  n’entreprend  jamais 
qu’après  avoir  tenté  tous  les  moyens 
d’entretenir  la  paix.  Voila  l’idée  que  je 
me  fuis  faite  de  ce  magnifique  tableau 
de  Pierre  Veronefe,  après  l’avoir  bien 
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examiné.  Je  ne  dis  rien  de  la  beauté  du 
coloris,  de  la  fcience  des  grouppes , de 
la  vérité  & de  la  noblefle  des  figures  , 
de  l’intelligence  avec  laquelle  la  lumière 
y eft  répandue  ; c’eft  aux  artiftes  de 
profeflion  à faire  ces  détails  : mais  ce 

Îiue  l’on  y remarque , ce  dont  on  eft 
rappé  y c’eft  la  fublimité  du  génie  qui 
a conçu  & mis  au  jour  de  fi  belles  idées. 
Il  ne  fe  déployé  nulle  part  avec  autant 
d’avantage  que  dans  ces  compofitions 
allégoriques  , où  le  peintre  eft  vraiment 
poète.  Dans  le  meme  rang  de  ce  plafond 
font  deux  autres  tableaux  allégoriques  ; 
un  du  Tintoret,  qui  a pour  fujet  la 
déefte  de  la  mer  Adriatique  accompa- 
gnée de  Théris,  Cibelle  & autres  divi- 
nités fabuleufes  ; au  bas , fur  des  gradins, 
eft  le  doge  à la  tête  du  fénat , qui  re- 
çoit les  clefs  des  villes  tributaires.  Ce  ta- 
bleau eft  bien  compofé  & bien  peint. 
L’autre  qui  eft  du  Palma  , eft  à peu  près 
le  même  fujet.  Je  renvoie  à la  delcription 
détaillée  que  M.  Cochin  a donnée  de 
tous  ces.  tableaux  , qu’il  apprécie  en  con- 
noifteur 

Sala  dello  fquittinio.  Salle  du  feru- 
tin  , à côté  de  celle  du  grand  confeil  , 
où  le  fénat  fe  retire  pour  faire  les  élec- 
tions des  magiftrats  , qui  doivent  en-» 


Digitized  by  Google 


États  de  Venise. 

faite  être  rapportées*  au  grand  confeil 
pour  y être  approuvées.  Cette  falle  eft 
ornée  de  peintures  relatives  à l’hiftoire 
de  Venife,  parmi  lefquelles  eft  la  prife 
de  Zara  , tableau  du  Tintoret , l’un  des 
meilleurs  de  ce  maître,  & sûrement  du 
temps  de  fa  plus  grande  force,  à en 
juger  par  l’a&ion  étonnante  qu'il  y a 
mile  , où  cependant  il  a confervé  de 
l’ordre  ....  Un  tableau  de  fanto  IJe - 
randa  , qui  a pour  fujet  une  viâoire 
remportée  par  le  doge  Dominique  Mi- 
chieli  fur  un  calife  d’Egypte , dans  le 
commencement  du  douzième  fiécle.  Un 
fait  particulier  de  la  bataille  attire  toute 
inattention  ; c’eft  l’adion  d’un  Vénitien 
nommé  Marco  , qui  , ayant-perdu  fon 
étendard , arrache  le  turban  d’un  capi- 
taine Egyptien , le  déploie,  l’attache  à: 
une  lance  , & en  fait  fon  étendard  ; en- 
fuite  , pour  le  rendre  plus  remarquable , 
il  coupe  un  bras  au  barbare  , & trace 
un  cercle  fur  la  toile  avec  le  fang  tout 
houilhnt.  On  alTure  que  cette  a&ion 
vigoureufe , mais  cruelle , a donné  le 
nom  de  Barbara  aux  defeendans  de  ce 
Marco , qui  forment  aujourd’hui  h Ve- 
nife une  famille  patricienne  très -no  m- 
breufe  & très-confidérable  par  les  char- 
ges quelle  occupe  dans  le  gouverne- 
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ment.  Cette  famille  a pour  armes , de- 
puis ce  temps  , un  turban  déployé  avec 
un  cercle  de  fang  . . . On  peut  juger  par 
cette  anecdote  frappante  , que  les  fujets 
de  la  plupart  de  ces  grands  tableaux 
ont  été  donnés  par  quelqu’un  des  ma- 
giftrats  en  place  , qui  avoient  intérêt  à 
y faire  repréfenter , ce  qui  dans  l’adion 
générale  les  touchoit  de  plus  près.  Les- 
Contarini  ne  doivent-ils  pas  toujours 
voir  avec  un  nouveau  plaifir  un  doge 
de  leur  maifon  qui  revient  vidorieux 
après  avoir  vaincu  les  Génois  kChiozza , 
lorfque  la  république  étoit  réduite  à la 
feule  ville  de  Venife  ? Ainfi  toutes  ces 
peintures  leur  rappellent  les  grandes 
aôionstd^  leurs  ancêtres , & l’intérêt 
qu’ils  onr*k  conlerver  un  état  que  leur 
nom  illuftre  encore.  Ici  tout  particulier 
peut  le  regarder  comme  fouverain  , & 
dès-lors  l'intérêt  général  de  la  nation 
l’afîede  bien  plus  fenliblemcnt. 

Il  y a une  multitude  d’autres  falles  , 
dans  chacune  defquelles  on  peut  voir 
quelque  chofe  de  curieux  , fur-tout  en 
fait  de  peintures.  J’en  dis  aflez  pour  en 
donner  une  idée , & exciter  la  curiofité 
des  voyageurs. 

L’architedure  extérieure  de  ce  grand 
édifice  n’a  pas  toute  la  magnificence 
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qu’on  lui  donneroit  aduellemcnt , que 
l’on  eft  perfuadé  de  l’état  de  sûreté  où 
eft  la  ville  de  Venife.  Sa  conftrudion 
annonce  quelque  chofe  de  grand,  plu- 
tôt par  fon  étendue  & les  marbres  que 
l’on  y a employés , que  par  fa  beauté. 
Elle  eft  dans  le  goût  gothique.  Il  y a' 
près  de  quatre  fiécles  que  ce  palais  eft 
conftruit  dans  l’état  où  on  le  voit  encore, 
au  moins  h l’extérieur , le  dedans  ayant 
fouffcrt  plufîeurs  incendies  ; & alors  on 
penfoit  autant  à en  faire  une  place  de 
défenfe , que  le  féjour  pailible  du  gou- 
vernement & de  la  juftice.  Tout  fédi- 
fice  eft  couvert  de  lames  de  cuivre.  Lest 
lucarnes  que  l’on  voit  au  haut  du  toît , 
au-deflùs  de  l’appartement  du  doge  , 
fervent  à donner  du  jour  aux  loges  où. 
l’on  met  les  prifonniers  d’état,  qui  dans 
cet  endroit  font  expofés  à toute  la  ri- 
gueur du  froid  , & à l’ardeur  du  foleil. 
On  dit  que  ces  logemens  font  doublés 
d’un  treillis  de  fer  très-ferré,  avec  porte 
& fenêtre  de  même.  On  leur  donne  chaque 
jour  pour  nourriture  un  pain  , un  pot 
où  l’eau  & le  vin  font  mêlés  , un  plat  de 
viande  hachée,  & uneécuellée  de  foupe. 
Au'deflous  du  palais,  fous  le  maflif  même 
des  puits , dans  un  endroit  affreux  qui  eft 
aune  très-grande  profondeur , où  la  lu- 
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miere  n’a  jamais  pénétré,  dans  une  efpac$ 
marécageux  d’où  l’on  a forcé  les  eaux 
de  la  mer  à fe  retirer  , font  des  prifons 
affreufes,  où  l’on  enferme  ceux  que  l’on 
veut  faire  mourir  cruellement  fans  les 
condamner  au  dernier  fupplice.  On  m’a 
dit  à Venife  , qu’un  prêtre  convaincu 
des  crimes  les  plus  affreux , y avoit  vécu 
quatorze,  ans  , par  le  moyen  de  l’eau- 
de-vie  dont  il  ufoit , tant  à l’intérieur 
qu’à  l’extérieur  ; après  lequel  temps  il 
eut  fa  grâce.  Mais  il  en  profita  peu  : 
outre  qu’il  étoit  fort  âgé  , le  grand  air 
&.  la  lumière  lui  étoient  devenus  infup- 
portables  ; fa  barbe  & fes  cheveux  avoient 
pris  une  couleur  grife  bleuâtre; le  tiflti 
de  fa  peau  étoit  de  même  : il  s’étoit 
même  accoutumé  infen  fi  blement  à relier 
nud  à mefure  que  fes  habits  pourris  par 
l’humidité  , tomboient?  par  lambeaux. 
, La  face  du  palais , qui  s’étend  le  long 
da  canal  qui  la  borde , où  font  les  portes 
dtlLc  raft  y a été  revêtue  plus  nouvelle- 
ment de  pierre  d^Hlrie  polie  ; Parchi- 
tedure  en  eft  noble  & de  bon  goût  (a). 


( aj  A Pangle  oppofé  à celui  du  palais  du— 
cal,  le;  long  du  canal  Saint  Marc , à-  la  tête 
du  quaii  ou  riva  degli  fehiauoni -,  eit  un  très 
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Dans  la  place  appellée  pia^ctta , qui 
forme  l’équerre  avec  la  place  faine 
Marc,  dont  l’afpeâ  principal  eit  fur  le 
port  , le  long  du  palais  , eft  la  galerie 
couverte  où  fe  fait  tous  les  matins  le 
broglio,  dont  j’ai  déjaparlé.  Alatêtede 
cette  galerie,  fur  la  muraille  extérieure 
de  l’églife  , font  incrultés  deux  pilaftres 
quarrés  de  marbre  d’Afrique , travaillés 
dans  le  goût  oriental  ; ils  fervoient  d’or- 
nement à une  des  portes  de  la  ville 
cPAcre  en  Syrie,  lorlqu’elle  fut  prife  par 
les  croifés  dans  le  commencement  du 
douzième  fiéele.  Lorenzo  Tiepolo,  qui 
commandoit  l’armée  navale  des  Véni- 
tiens , les  fit  enlever  avec  foin  , & appor- 
ter à Venife,  de-même  que  les- quatre  fi- 
gures de  porphyre , fculptées  prefque  de 
plein  relief  y qui  font  incru ftées  dans  le 
même  mur.  On  voit  que  les  Vénitiens 


grand  bâtiment  d-’une  architecture  fimple  & très- 
fbiide,  dont  les  arcs  du  bas  font  murés,  &* 
les  fënêtres  garnies  de  grotfes  barres  de  fer 
maillé  : ce  font  les  prifons  publiques,  prig'oni 
nuove  y appellées  nouvelles  eu  egard  a celles 
dont  j?ai  parlé.  Elles  communiquent  avec  le 
palais  par  une  galerie  obfcure  qui  traverfe  le 
canal , & que  Fon- appelle-  avec  raifon  ponte  dei 
fofpirï. 

N VJ 
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dans  leur  beau  temps  , à l’exemple  des 
Romains  , travailloient  à enrichir  leur 
ville  de  ce  qui  faifoit  l’ornement  des 
- villes  étrangères  où  ils  entroient  par 
droit  de  conquête. 

Colonnes  79.  Les  deux  grandes  & belles 
de  la  place  colonnes  de  granité  , placées  fur  le  bord 
fiant  Marc.  de  )a  mer  à l’extrémité  de  la  piazzetta, 
furent  apportées  de  Grèce  environ  l’an- 
117^,  lous  le  doge  Sebaftien  Zani.  Sur 
l’une  eft  un  lion  allé  de  bronze;  fur  l’au- 
tre eft  la  ftatue  de  faint  Théodore , en- 
cien  patron  de  la  république  , qui  tient 
de  la  main  droite  un  bouclier , & de  la 
gauche  une  lance.  Ces  deux  colonnes 
d’un  bel  ordre , font  le  plus  grand  effet 
à l'entrée  de  cette  place.  C’eff  là  où  fe 
font  les  exécutions  publiques  ; & depuis 


(a)  La  colonne  fur  laquelle  eft  placée  la 
ftatue  de  faint  Théodore , eft  de  granité  d’Eu- 
rope , connu  fous  le  nom  de  granito  d’Elba  , 
tjré  de  fille  d’Elbe  fur  les  côtes  deTofcane, 
où  Ton  en  voyoit  autrefois  une  carrière  confidé- 
rablc,  qui  fans  doute  a été  épuifée.  Il  diftére 
du  granité  d’Egypte  , en  ce  qu’il  eft  d’un  grain 
moins  fin , & d’une  couleur  moins  vive  ; les 
taches  font  à peu  près  les  mêmes.  Le  granité 
oriental  d’un  grain  aulfi  fin  que  le  porphyre  , 
prend  le  plus  beau  poli  , fa  couleur  eft  gris 
bleuâtre  mêlé  de  blanc. ... 
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l’avanture  du  doge  Marin  Falier,  qui  y 
fut  décapité  , les  nobles  tiennent  à mau- 
vais augure  de  pafler  entre  ces  deux 
colonnes  : de-là  vient  le  proverbe  qui 
régne  entr’eux  guardati  dall'  inter  co- 
lumnio.  Ce  malheureux  prince  , dont 
j’ai  déjà  parlé  , arrivant  au  palais  après 
fon  éledion  , ne  put  pafler  fous  le  pont 
du  canal  faint  Marc , à caufe  des  grandes 
eaux  ; il  fut  obligé  , contre  l’ordinaire  , 
de  defeendre  fur  la  piazzetta  entre  les 
colonnes  : on  prétendit  après  fon  exé- 
cution que  cet  accident  avoit  annoncé 
fon  malheur  , & en  prédiroit  autant  à 
v tout  noble  qui  débarquerait  au  même 
endroit.  Les  vielles  traditions  & les 
anciens  préjugés  fe  confcrvcnt  dans  les 
républiques  avec  une  forte  de  relf- 

gion 

80.  Vis-avis  la  galerie  où  fe  tient  le 
broglio  , eft  le  bâtiment  deftiné  à la  bi- 
bliothèque publique  , qui  s’étend  le  long 
de  la  piazzetta  jufqu’au  quai  qui  borde 
le  port.  La  façade  eft  de  pierre  d’Iftrie  , 
belle  comme  le  marbre,  d une  grain  très 
lin  , qui  prend  le  plus  beau  poli.  Une 
galerie  ouverte  de  qHiinze  arcs,  déco- 
rée d’un  bel  ordre  de  colonnes  , fou- 
tient  l’étage  du  haut  , le  long  duquel 
s’élève  un  fécond  ordre  de  colonnes. 


Bibliothè- 
que de  la 
république. 
Antiques. 
Hôtel  de  la 
tnonnoie. 
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Les  corniches  font  ornées  de  feftons  fou* 
tenus  par  des  petits  enfans  , de  bonne 
fculpture.  Au-defiùs  de  la  corniche  eft 
une  galerie  ouverte  qui  borde  le  toit, 
fur  laquelle  font  placées  vingt-cinq  fta- 
tues  de  marbre  qui  repréfentent  les  di- 
vinités de  la  fable.  Toute  cette  déco- 
ration eft  noble  & d’un  très-bon  goût  ; 
elle  a été  exécutée  fur  les  deffeins  du 
Sanfovin.  Cet  édifice  eft  l’un  des  plus 
apparens  & des  plus  agréables  qui  foient 
à Venife.  Sous  un  très-grand  portique 
qui. eft  k l’extrémité  de  ce  bâtiment  du 
côté  de  la  place  fainr  Marc , eft  L’efca- 
lier  qui  fert  k monter  k la  bibliothè- 
que & aux  appartemens , où  Tes  procu- 
rateurs de  faint  Marc  tiennent  leurs 
féânccs.  Il  eft  orné  de  beaux  ftucs  & de 
plafonds,  qui  répondent  k la  magnifi- 
cence de  Parchitedure  extérieure. 

Le  veftibule  de  la  bibliothéqué  eft  dé- 
coré k l’intérieur  d’omemens  d’archi- 
tedure  d’un  goût  fort  fage , & qui  fans 
doute  ont  été  faits  exprès  pour  y placer 
les  ftacues  &buftxs  que  Fon  y voit.  Ces 
antiques  font  des  'plus  beaux  temps  de 
la  fculpture  , & paroiftent  avoir  été 
apportes  de  Grèce.  On  y remarque  fur- 
tout  la  Léda  & la  fta  ue  de  l’Abondance 
qui  font  aux  deux-côtés  de  la. porte  ;.loSi- 
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lene  & l’Agrippine  femme  de  Germani- 
cus , qui  font  dans  les  grandes  niches  ; 
plu  Heurs  bu  (tes  bien  confervés  ; deux 
autels  antiques  triangulaires  , du  plus 
beau  travail  qui  ont  fervi  au  culte  de 
Bacchus  ; fur  chacun  elt  une  urne  anti- 
que d’une  belle  forme.  Au-delTus  de  la 
porte  de  la  bibliothèque  eft  un  grand 
bas-relief  repréfentant  le  facrifice  ap* 
pelle  fu-ove-tnurilia. , des  trois  animaux 
que  l’on  y immoloit.  On  y voit  encore 
quelques  tables  de  bronze  & de  mar- 
bre chargées  d’infcriptions  grecques  & 
latines  (cl).  La  plus  grande  partie  de 
ces  antiques  ont  été  donnés  à l’état  par 
deux  Grimani , l’un  cardinal  , l’autre  pa- 
triarche d’Aquilée  , & par  le  procura- 
teur Frederigo  Contarini.  Le  plafond 
de  ce  veftibule  a été  peint  par  le  Ti- 
tien. 

J’ai  lu , dans  un  voyage  moderne  d’I- 
talie , cette  phrafc  qui  devroit  en  être 
effacée  : « Nous  ne  pûmes  voir  la  li- 
» brairie  , parce  que  celui  qui  en  avoit 
» la  clef,  étoit,  difoit-on  , en  campa- 

— --y—  ' 1 ■ — — — — ■ — — ■« 

(a)  On  doit  fur-tout  remarquer  le  Gani- 
mede  antique  grec  , fi  beau  , qu’on  l’attribue  a 
Phidias. . 
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» gnc  ; mais  on  croit  plutôt  que  l’on  a- 
» honte  de  la  montrer  aux  étrangers  , 

» parce  qu’elle  manque  de  livres  ».  C’cft 
bien  ce  qui  s’appelle  raifonner  par  con-'  , 
jcclurc  , & d’après  une  prévention  aveu- 
gle. La  bibliothèque  de  la  république 
n’efl  pas  comptée  parmi  les  plus  magni- 
fiques de  l’Europe  ; mais  elle  ne  laide 
pas  d’être  confidérable  , & par  le  nom- 
bre des  livres  & des  manuferits  , & par 
leur  qualité.  Elle  doit  fon  origine  au 
don  que  Pétrarque  fit  de  Tes  livres  à la 
république.  Le  cardinal  Belfarion , dont 
l’érudition  cft  connue  , & qui  avoit 
amafle  à grand  frais  beaucoup  de  li- 
vres rares  & de  manuferits  précieux  fur  1 

toutes  fortes  de  matières  , délirant  qu’ils 
pulfent  fervir  utilement  au  public  , mê- 
me après  fa  mort  , les  1 ailla  par  telle- 
ment au  fénat  de  Venife.  Il  y avoit  été 
reçu  en  toutes  occafions  avec  de  gran- 
des marques  de  diftinâion  , & la  répu- 
blique l’avoit  adopté  , en  inferivant  fon 
nom  fur  le  livre  d’or  au  rang  des  no- 
bles. C’eft  ce  qu’apprend  un  monument 
érigé  k la  mémoire  du  doéle  cardinal , 

& placé  dans  la  pièce  principale  de  la 
bibliothèque  , qui  effc  la  première  en  en- 
trant, & qui  eft  très-bien  décorée.  Les 
tableaux  du  plafond  ont  été  peints  par 
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les- 'meilleurs  maîtres  , tels  que  le  Ti- 
tien , Paul  Veronefe  & le  Tintoret,  & 
font  encore  bien  confervés  ; les  boife- 
ries  font  ornées  de  bonnes  fculptures. 

Cette  bibliothèque  a deux  gardes  payés 
par  l’état , & qui  doivent  la  tenir  ou- 
verte aux  jours  marqués  : ils  fontchoi- 
fis  dans  l’ordre  des  citadins  , avec  affez 
de  talens  pour  pouvoir  au  moins  en 
rendre  compte  aux  étrangers  & à ceux 
qtii  vont  y travailler.  Ces  gardes  font 
lous  la  dire&ion  des  procurateurs  de 
faint  Marc  , réformateurs  des  études  , 
qui  ont  foin  de  l’entretenir  & d’y  pla- 
cer les  meilleurs  livres  qui  s’achètent 
aux  frais  de  l’état  , qui  a deltiné  un 
fonds  exprès  pour  fon  augmentation. 
J’y  ai  vu  toutes  les  belles  éditions  qui 
fe  font  faites  dans  le  dernier  fiécle  & 
dans  celui-ci.  Une  colle&ion  confidé- 
rable  de  manuferits  grecs  & latins.  On 
montre  de  préférence  le  livre  de  faint 
Augullin  fur  la  Trinité  , à deux  co- 
lonnes : le  texte  original  eft  une  traduc- 
tion grecque.  Les  oraifons  de  Themif- 
tius  ; (a)  la  bibliothèque  grecque  de 


( a ) Themiftius , Grec  célébré  par  fon  élo- 
quence , fut  fait  préteur  par  Conftantin  ; pré- 


30 é Mémoires  d’Italie. 

Photius  : ces  deux  manufcrits  font  très- 
baux.  Un  commentaire  de  faint  Au- 
guftin  fur  les  épîcres  de  faint  Paul , fort 
ancien  & de  la  plus  belle  écriture.  (<*) 
Ce  qui  eft  vraiment  curieux , c’eft  la 
fuite  des  manufcrits  fur  l’hiftoire  deVe- 
nife  , compofé  par  les  auteurs  contem- 
porains & du  pays , rangés  par  ordre 
de  dates,  fe  font  les  véritables  fources où 
l’on  doit  puifer  la  conncillance  de  ce 
qui  eft  arrivé  à la  république.  Les  ar- 
chives de  l’état  ont  à ce  fujet  des  mé- 
moires bien  importans  ; mais  je  crois 


fet  de  Conftantinople  par  Théodofc  le  Grand  » 
il  dut  fon  élévation  a là  probité  & à Tes  ta- 
lens.  Le  Pere  Petau  a traduit  en  latin  queL- 
ques-unes  de  fes  oraifons  , que  le  P.  Hardouin 
à fait  imprimer  en  1^83.  . . . 

(a)  Une  hiftoire  fabuleufe  d’Alexandre  le 
Grand  , que  l’on  attribue  au  philofophc  Cal- 

lilthène  , manufcrit  grec Alcinoüs  , fur 

les  dogmes  de  Platon , manufcrit  grec 

ThemilHus  fur  l’amitié  , manufcrit  grec 

Tous  les  manufcrits  font  rangés  & attachés  par 
des  petites  chaînes  à des  pupitres.  On  ne  per- 
met pas  indidéremment  à toutes  perfonnes  d’e- 
xaminer les  livres  & fur-tout  les  manufcrits 
ftop  curieufement  ; mais  quand  on  eft  connu  , 
les  gardes  de  la  bibliothèque  donnent  tou- 
tes les  facilités  auxquelles  bn  peut  s’attendre 
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qu’il  feroit  impoflible  de  les  avoir  en 
communication  : on  connoît  lajaloufie 
des  républiques  , & fur-tout  de  V enife , 
pour  le  fecret  de  fes  affaires.  A toutes  ces 
richeffes  , qe  dois  ajouter  que  l’on  doit 
apporter  à la  bibliothèque  publique  un 
exemplaire  relié  de  chaque  livre  qui 
s’imprime  dans  les  villes  de  l’état , & 
la  librairie  eft  très-floriflante  hVenife. 
Les  livres  font  rangés  dans  plufieurs 
grandes  pièces  h la  fuite  les  unes  des 
autres.  Dans  îa  fécondé  font  des  chaifes 
& des  bureaux  à l’ufage  de  ceux  qui 
vont  y étudier  les  jours  qu’elle  eft  ou4 
verte.  Après  ce  que  j’en  ai  dit , on 
croira  fans  peine  que  l’on  ne  doit  pas 
rougir  de  la  montrer  aux  étrangers  , & 
qu’elle  ne  manque  pas  de  livres  , même 
précieux.  ( a ) 

Au  fortir  de  la  bibliothèque,  en  tour- 

dans  un  pays  où  il  faut  être  très-circonfpcéb 

( a ) C’eft  dans  ce  même  bâtiment  que  font 
les  trois  chaires  ducales  établies  pour  tnfei^ner 
publiment  la  philofophie , le  droit  & la  mode» 
cine.  La  première  eft  toujours  tenue  par  un  noble, 
qui  a une  penhon  de  cinq  cents  ducats.  Les  deux 
autres  font  remplies  par  des  citadins  gagés  par 
le  fénit.  Ce  font  les  procurateurs  de  faint  Marc 
qui  nomment  à ces  chaires. 


Place  faint 
Marc.  Pro- 
curât! es. 
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nant  à gauche  fur  le  quai  où  fe  fait  1$ 
marche  au  poiffon  , eft  le  bâtiment  de 
la  monnoie  ( lu  7ecca  ) , d’aine  conf- 
tru&ion  folide  , toute  de  marbre  , de 
fer  & de  briques  ,fans  aucun  bois  , pour 
prévenir  les  incendies  La  façade  exté- 
rieure eft  revêtue  de  colonnes  & de  pi- 
laftres  en  boflages.  Toutes  les  portes  en 
font  de  fer.  A côté  de  la  principale 
font  deux  grandes  ftatues  de  marbre  , 
repréfentant  des  géans  féroces  > quifem- 
blent  en  défendre  l’entrée.  Autour  de  la 
cour  font  vingt-cinq  chambres  ou  bou- 
tiques ; dans  les  unes  font  les  four- 
neaux auxquels  fe  préparent  les  métaux  ; 
dans  les  autres  fe  frappent  les  différentes 
monhoies  ; au  milieu  de  la  cour  eft  un 
puits  aflez  bien  décoré  ; au-deflùs  du 
pavillon  dont  il  eft  couvert , eft  un 
Apollon  qui  tient  quelques  verges  d’or, 
figure  emblématique  dufoleil,  à la  force 
duquel  on  attribue  la  production  de  l’or, 
dans  les  entrailles  de  la  terre.  Au-def- 
fus  de  ces  différentes  fabriques  font  les 
falles  où  fe  tiennent  les  tribunaux  qui 
ont  infpedion  fur  la  fabrique  des  mon- 
noies. 

81.  La  place  faint  Marc  peut  être 
mife  , fans  exagération  , au  rang  des 
plus  belles  de  l’Europe  , moins  par  fa 
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grandeur  , que  par  la  magnificence  & 
la  régularité  des  bâcimens  qui  l’envU 
ronnent  de  tous  côtés.  Elle  a deux  cens 
quatre-vingt  pas  de  long  , fur  cent  dix 
de  large.  Au  nord  , elle  a la  façade  de 
1 eglife  faint  Marc  ; au  levant , les  pro- 
curants neuves  ; au  midi  , le  portail  de 
fan  Giminia.no  , accompagné  de  deux 
bâtimens  uniformes;  au  couchant  , les 
procuraties  vieilles. 

L’architeéhire  des  procuraties  neuves 
eft  magnifique  ; elle  eft  formée  par 
trois  ordres  de  colonnes  , le  dorique  , 
l’ionique  & le  corinthien  , placés  l’un 
fur  l’autre  ; les  fenêtres  font  décorées  de 
'•  fculpture  faillante  , de  même  que  les 
portes;  le  bâtiment  eft  aufli  long  que 
la  place.  Ce  grand  édifice  fut  commen- 
cé en  1583  par  le  Sanfovin  , & a été 
fini  par  le  Scamozzi.  Le  bâtiment  des 
procuraties  vieilles  , aufti  élevé  & 
aufli  étendu  que  les  procuraties  neuves, 
eft  également  décoré  de  trois  rangs  de 
colonnes,  les  uns  au-deffus  des  autres, 
tous  trois  de  l’ordre  Tofcan.  Tout  au- 
tour de  la  place  régne  un  grand  porti- 
que a arcades  ouvertes  ; foutenu  par  le 
premier  ordre  de  colonnes  des  deux 
procuraties  ; fous  fes  arcades  font  des 
boutiques  de  marchands  de  toute  efpèce, 
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& beaucoup  de  cafés.  Au  fond  de  la 
place  eft  le  petit  portail  de  l’églife  de 
fan  Giminiano , revêtu  de  beaux  mar- 
bres & de  bonne  archite&ure;  il  a deux 
ordres  de  colonnes  qui  en  foutiennent 
un  troifiéme  moins  large  que  les  deux 
premiers  , & qui  porte  un  fronton  ac- 
compagné de  deux  petits  campaniles. 
On  voit  dans  cette  églife  plusieurs  bons 
tableaux  de  l’école  de  Venife  , & un 
beau  plafond.  C’eft  là  qu’eft  le  tombeau 
du  célébré  Jacques  Sanfovin  , peintre  , 
fculpteur  & archite&e  , qui  a II  long- 
temps exercé  les  talens  à Venife  , & 
qui  a décoré  cette  églife  , tant  à l’inté- 
rieur qu’a  l’extérieur.  Au-deffus  de 
l’épitaphe  eft  fon  portrait  peint  par  lui- 
même.  Vis-à-vis  eft  la.fépulture  de 
François  Sanfovin  fon  fils  , auteur  allez 
connu,  & fouvent  cité  , fur-tout  par 
rapport  à fon  ouvrage  de  l’origine  des 
maifons  illuftres  de  l’Italie. 

A côté  de  la  procuratie  vieille  , au- 
deflus  de  la  place  , eft  la  tour  de  l’hor- 
loge , d’une  architecture  ancienne  , mais 
folide  ; l’arc  qui  la  porte  eft  revêtu  de 
pilaftres  de  marbre.  Au  premier  ordre  , 
au-deflus  de  l’arc,  eft  le  cadran  qui 
marque  les  heures  , le  mouvement  du 
foleil  & de  la  lune  par  les. douze  lignes 
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du  zodiaque.  Au  fécond  ordre  , au-def- 
fus  du  cadran , eft  une  ftatue  dorée  de 
la  Vierge  , de  grandeur  naturelle  , pla- 
cée entre  deux  petites  portes.  Devant  la 
ftatue  eft  un  demi -cercle  avancé  fur 
lequel  paffe  un  Ange  qui  porte  une 
trômpette.  Il  eft  fuivi  des  trois 'rois 
mages  qui  faluent  en  paflant  la  Vierge 
& l’Enfant  ; ils  fortent  par  une  des 
portes  , & rentrent  par  l’autre  ; toutes 
les  deux  s’ouvrent  & fe  ferment  a ref- 
fort.  La  machine  qui  fait  mouvoir  ces 
ligures  n’eft  montée  que  pendant  la 
foire  de  l’Afccnfion.  Au  troificme 
ordre  eft  un  grand  lion  de  faint  Marc  , 
avec  un  doge  à genoux  , en  demi-relief 
doré  , fur  un  champ  d’azur.  Cet  ouvrage 
eft  couronné  par  une  cloche  aftez  grofie, 
qui  fert  de  timbre  à l’horloge  ; deux 
figures  de  Nègres  frappent  les  heures. 

De  l’autre  côté  de  la  place  , à l’angle 
des  procuraties  neuves,  eft  la  tour  ou 
clocher  de  faint  Marc , haute  en  tout  de 
de  trois  cens  trente  pieds  , y compris 
l’Ange  qui  la  couronne  , fur  quarante 
pieds  de  toute  face.  Cette  mafl'c  énor- 
me , élevée  fur  pilotis  dans  le  douzième 
ficelé  ; n’a  foufîèrt  aucune  altération  de- 
puis le  temps  de  fa  conftru&ion  , & 
eft  encore  de  la  plus  grande  folidité  ; 
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elle  eft  comme  doublée  d’une  fécondé 
tour  qui  s’élève  jufqu’k  la  hauteur  des 
cloches.  Entre  les  deux  murailles  eft 
. une  montée  k rampe  douce  , large  à 

f (aller  trois  perfonnes  , qui  va  julqu’k 
a galerie  ou  colonnade  qui  entoure  le 
clocher.  Cette  partie  a cent  foixantc- 
quatre  pieds  de  hauteur  ; la  galerie  eft 
comme  la  bafe  de  la  pyramide  qui  ter- 
mine la  tour,  & qui  a cent  cinquante- 
deux  pieds  de  hauteur.  La  figure  de 
l’Ange  de  bronze  , pofée  k la  pointe 
de  la  pyramide  , & qui  tourne  au  vent , 
eft  haute  de  quatorze  pieds  ; c’-eft  de -là 
qu’il  faut  voir  Venife  & fes  environs.. 
C’eft  fur  cette  meme  galerie  que  le  cé- 
lébré Galilée  faifoit  fes  obfervations 
aftronomiques  devant  rilluftrifli/ne  fei- 
gneur  Sagrcdo  & quelques  autres  fé- 
, nateurs. 

Au  bas  de  la  tour  , vis-a-vis  la  porte 
du  palais  ducal,  a été  conftruite  une 
galerie  qui  précédé  une  chambre  où  fe 
tient  le  procurateur  de  faint  Marc , qui 
commande  la  garde  des  Arfenalottes , 
qui  eft  de  fervice  toutes  les  fois  que  le 
grand  confeil  eft  afl'emblé.  La  façade 
de  ce  petit  bâtiment  eft  ornée  de  deux 
ordres  de  colonnes , entre  lcfquels  il  y 
a des  niches  où  font  placées  des  ftatucs 

de 
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de  bronze  , qui  repréfentcnt  quelques 
divinités  duPaganifme.  Tout  l’ouvrage 
eft  couronné  par  une  baluftrade  de 
bronze  très-bien  exécutée. 

A la  tête  de  la  place,  vis-k-vis  des 
trois  arcs  principaux  du  veftibule  de 
l’églife  faint  Marc  , font  trois  piédes- 
taux de  bronze  cifelés  , où  font  placés 
les  arbres  auxquels  on  attache  , aux 
jours  de  folemnité , trois  grands  éten- 
dards brodés  en  or,  aux  armes  de 
Chypre,  Candie  & Negrepont;  mar- 
que de  la  Souveraineté  de  ces  trois 
royaumes  que  la  république  pofTéda 
autrefois.  Toute  la  place  a été  nou- 
vellement pavée  de  très-belles  pier- 
res d’Iftrie  , ce  qui  ajoute  encore  à fa 
beauté. 

Par  le  détail  que  je  viens  de  faire, 
on  doit  juger  que  la  décoration  exté- 
rieure de  cette  place  eft  fort  noble , & 
digne  de  l’eftime  qu’en  font  les  Véni- 
tiens. La  plupart  des  citadins  de  Vcnilc, 
qui  ne  font  jamais  fortis  de  leurs  lagu- 
nes , qui  connoiiïent  tout  au  plus  les 
ifles  voifines  , n’imaginent  rien  au-def- 
fus  de  la  place  faint  Marc , & pour  la 
grandeur  , & pour  la  beauté  : auiïi  le 
plailir  le  plus  grand  , fur-tout  pour  les 
femmes  , eft  d’y  aller.  La  première 
Tome  II.  O 
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qucftion  qu’elles  font  aux  étrangers  , 
c’cft  s’ils  ont  vu  la  place  , s’il  y en  a 
quelqu’ autre  au  monde  qu’on  luipuifîe 
comparer. 

Comme  on  juge  de  tout  par  com- 
paraifon  , que  les  Vénitiens  ne  connoif- 
lent  point  d’cfpacc  folide  au/îi  grand 
que  celui-là  , il  cil  tout  naturel  qu’ils  en 
ayent  la  pus  belle  idée.  D’ailleurs  c’eft 
l’endroit  de  Vcnife  le  plus  intéreffant. 
C’cft  là  que  la  noblelfc  s’affcmble  à toute 
heure  ; & le  peuple  Vénitien  , qui  cft 
très-fournis  à les  maîtres  , y jouit  du 
plailïr  de  les  voir  & de  les  falucr.  On 
y rencontre  des  gens  de  toute  nation  , 
de  toute  langue  , de  tout  habillement  , 
ce  qui  fait  un  autre  fpcûaclc  qui  fc  re- 
nouvelle à chaque  inftant , & qui  ne 
peut  qu’occuper  agréablement  des  gens 
dont  le  cercle  des  idées  eft  naturelle- 
ment très-étroit , & qui  femble  s’agran- 
dir flans  cfctte  place  : aulli  c’eft  là  où 
tout  aboutit.  Le  fpectacle  cft  différent 
pour  un  étranger  , qui  fait  que , quoi- 
qu’il marche  lur  un  beau  pavé  , qu’il 
voye  des  édifices  majeftueux  & très- 
folides , il  eft  cependant  en  pleine  mer  ; 
il  ne  peut  s’empêcher  d’admirer  la  har- 
dieffe  & l’induftrie  des  premiers  Véni- 
tiens , d’avoir  ofc  former  une  fi  belle 
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entreprife  dans  un  femblable  emplace- 
ment. Cette  place  n’a  pas  toujours  eu 
l’étendue  qu’elle  a aujourd’hui  ; autre- 
fois elle  avoit  au  plus  cent  vingt  pas  de 
longueur  ; elle  étoit  couverte  en  partie 
de  bâtimens,  & coupée  par  un  canal 
qui  aboutiiïoit  au  canal  grande , à l’en- 
droit même  où  eft  bâtie  la  biblio- 
thèque. 

Je  vais  rapporter  de  fuite  ce  que  j’ai 
vu  de  plus  curieux  en  parcourant  ce 
quartier.  ' * 

82.  San  Mo'ifc . Eglife  paroiftiale  , Eoljf4.de 
précédée  d’une  petite  place  quarrée  qui  ce  cilUrrier. 
permet  d’en  voir  le  portail  revêtu  de  rahis  Pi- 
marbre  , que  l’on  a voulu  rendre  magni-  fani  & bi- 
fique  en  le  chargeant  d’une  multitude  de  bliothéque. 
bas  reliefs  , de  buftes  , de  ftatues  & de 

Îetits  obélifque  qui  y font  en  confufton. 

/églife  eft  décorée  dans  le  même  goût , 
on  y voit  quelques  bons  tableaux.  ’r  > 

Santa  Maria  Zobenigo.  Cette  églife 
eft  du  temps  même  de  la  fondation  de 
Venife,  & l’une  de  fes  premières  pa- 
roifles.  Elle  a le  titre  d’églife  matrice, 
en  ayant  douze  autres  qui  dépendent 
d’elle.  L’origine  de  ce  titre  vient  de 
ce  que  l’on  n’adminiftroit  pas  le  baptê- 
me dans  toutes  les  églifes  indifférem- 
ment , mais  dans  quelques-unes  dé- 


Digitized  by  Google 


3 16  Mémoires  d’Italie. 

lignées  par  l’évêque  , & appellées 

titres  baptifmaux.  Celle  - ci  jouifloit 
de  ce  droit  fur  les  treize  paroilfes  de  fa 
dépendance.  Cet  ufage  étoit  très-ordi- 
naire , & fe  pratique  encore  en  plulleurs 
grandes  villes.  On  connoît  les  magni- 
fiques baptifteres  de  Florence  , Pile  & 
Sienne , qui  font  les  feuls  de  ces  villes. 
L’églife  de  Santa  Maria  a été  rebâtie 
dans  le  dernier  lîécle.  Le  portail , re- 
vêtu de  marbre  , eft  décoré  de  deux 
ordres;  celui  du  bas  a de  chaque  côté  de 
la  porte  d’entrée  lîx  colonnes  couplées  ; 
celui  de  defliis  n'en  a que  quatre,  & 
eft  féparé  de  celui  du  bas  par  une  cor- 
niche faillante;  le  tout  enlemble  eft  de 
bon  effet.  Entre  les  colonnes  , font  pra- 
tiquées des  niches  en  enfoncement  , ou 
font  placées  des  ftatues.  Dans  les  ta- 
bleaux de  l’églife  , on  remarquera  une 
convention  de  faint  Paul  , par  le  Tin- 
toret , bon  tableau  , dans  lequel  ce  pein- 
tre s’eft  livré  à la  fougue  de  fon  génie  > 
qu’il  a porté  jufqu’à  l’extravagance  , par 
les  attitudes  forcées  & toutes  de  mou- 
vement où  font  les  figures. .. 

San  Vitale.  La  façade  de  cette églife 
a été  conftruite  nouvellement  aux  frais 
delamaifon  Pifani.  Dans  l’églife  , il  y 
a quelques  tableaux  modernes  qui  mé- 
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ritent  d’être  vus.  L’Ange  Raphaël  & 
plulïeurs  faints  fur  une  même  toile , par 
Piazzetta.  C’eft  la  première  fois  que  je 
cite  ce  peintre,  qui  a.  un  cara&ere  de 
delfein  hardi  & frappant,  mais  peu 
exact;  il  auroit  eu  beloin  d’étudiçr  la 
belle  antiquité , & de  prendre  des  le- 
çons d'anatomie , pour  acquérir  de  la 
fagelle  & de  la  régularité  ; alors  il  eût 
été  infiniment  meilleur.  Les  eftampes 
faites  fur  fes  defleins,  & gravées  par 
Marco  Pitterie  , commencent  à fe  ré- 

{>andre  en  Europe  , & à faire  connoître 
e goût  fingulier  de  cet  artifte  , qui  a 
de  la  facilité  & du  génie  , mais  qui  ne 
montera  cependant  jamais  à un  rang 
diftingué.  On  voit  dans  cette  même 
églife  un  Chrift  , avec  plulïeurs  faints 
au  pied  de  la  croix  , grand  tableau 
peint  par  une  femme  V éniticnne , nom- 
mée Giulia  Lama.  Le  coloris  en  eft 
gracieux  ; on  voit  aux  airs  de  fes  têtes, 
qu’elle  a étudié  la  maniéré  du  Palma  , , 

mais  de  goût  feulement , fans  connoître 
les  principes  de  fon  art.  Son  delfein  eft 
très-défe&ueux. 

Près  de  cette  églife  eft  le  palais  de 
la  maifon  Pifani  S.  Vidal , où  le  pro- 
curateur Almoro  Pifani  a rendu  publi- 
que une  bibliothèque  confidérable  , qui 
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cil  ouverte  les  lundi , mercredi  , & ven- 
dredi. Le  doge  Alvifé  Pifani , régnant 
en  1740  , étoit  le  chef  de  cette  maifon, 
l’une  des  plus  riches  de  Venife.  On  voit 
dans  ce  palais  quelques  beaux  tableaux, 
parrpi  lcfqucls  eft  celui  de  la  famille  de 
Darius  au  pieds  d’Alexandre  , par  Paul 
Veronefc  : les  figures  y font  de  gran- 
deur naturelle;  l’Alexandre  y eft  cui- 
raffé  , & par-defifous  tout  vêtu  de 
rouge , ce  qui  n’cft  pas  d’un  bon  effet  , 
quoique  la  tête  du  héros  foit  très-gra- 
cieufc.  Il  y a en  général  beaucoup  d’har- 
monie dans  ce  tableau  , dont  l’ordon- 
nance ne  rdfemble  en  rien  a celle  du 
tableau  où  le  Brun  a traité  le  même 
fujet.  J’ai  vu  en  France  des  copies  de 
ce  tableau. . . La  mort  d’ Adonis  , par 
le  Tintoret  , bien  defliné , frais  de  cou- 
leur , & d’une  ordonnance  affez  fage... 
Alexandre  à qui  on  préfente  le  cada- 
vre de  Darius , par  le  Piazzetta  , ta- 
bleau d’une  compofition  lînguliere  , où 
ce  qu’il  y a de  mieux  exprimé  eft  l’indi- 
gnation d’Alexandre  , en  apprenant  le 
meurtre  du  roi  de  Perfe. 

San  Stefano  , églife  de  religieux  Au- 
guftins.  Le  cloître  a été  peint  à frefque 
par  le  Pordenone  ; il  eft  prefque  entiè- 
rement effacé.  Il  y a pluneurs  tableaux 
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dans  l’églife , & quantité  de  monumens 
curieux.  Sous  l’orgue  , le  tombeau  du 
cardinal  Bertrand,  François  qui  mou- 
rut k Venife  en  1^60.  Ceux  de  Marino 
Giorgio  & Antonio  Cornaro  , tous 
deux  patriciens  & fénatcurs,  quiavoienc 
occupé , l’un  une  chaire  de  droit , l’au- 
tre une  de  philofophie  dans  l’univerfité 
de  Padouc , dans  le  temps  que  les  no- 
bles Vénitiens  y tenoient  prefque  tou- 
tes les  chaires...  Au  milieu  de  l’églife  eft 
un  tombeau  orné  de  trophées  d’armes 
de  bronze,  du  doge  Franccfco  Moro- 
fini,  très -grand  général,  qui  mourut 
en  1694,  après  avoir  conquis  la  Mo- 
rée  fur  les  Turcs.  Au-defTus  d’une  des 
portes  , la  ftatuc  équeftre  de  Barthele- 
mi  d’Alviano  , général  des  armées  de 
la  république , dans  le  temps  de  la  li- 
gue de  Cambrai  , mort  en  1 5 1 . Dans 
le  cloître  , la  fépulture  de  Francefco 
Carrara , dernier  feigneur  de  Padoue. 

San  Luca , églife  paroifïlalc.  Le  ta- 
bleau du  maître-autel,  qui  repréfente  la 
Vierge  dans  une  gloire , faint  Luc  aiïïs 
fur  le  bœuf,  qui  tient  un  tableau  cenfc 
être  le  portrait  de  la  Vierge  qu’il  vient 
de  finir,  eft  de  Paul  Veroncfe.  Il  y a 
plufieurs  autres  curiofités.  Le  tombeau 
au  fameux  Pierre  Aretin  , qui  préten- 
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doit  avoir  rendu  les  plus  grands  princes 
de  la  terre  fes  tributaires  , par  la  crainte 
de  fes  fatyrcs.  Que  l’on  juge  par  l’im- 
punité dont  il  jouît  malgré  Ion  génie 
mordant  , & par  les  marques  de  dif- 
tindion  dont  il  fut  honoré  , quel  ref- 
ped  on  avoit  dans  ces  temps  pour  les 
belles-lettres  Notre  fiécle  ne  relfem- 
blc  point  au  lien.  Quoiqu’il  eût  fait  pro- 
fclTion  publique  d’Athéïfme  , on  lui 
donna  une  fépulture  honorable  ; il  fem- 
bloit  qu’on  le  craignît  même  après  fa 
mort.  Poftérieurement  on  a enlevé  fes 
os  de  l’urne  où  on  les  avoit  placés , 
qui  eft  toujours  reliée  infixée  dans  le 
mur  intérieur  de  l’églifc...  Ceux  de  Lu- 
dovico  Dolce , bon  poète  Italien  , &c 
d’Alphonfe  Ulloa  , Efpagnol  , qui  a 
écrit  l’hiftoire  de  Charles  V & de  Fer- 
dinand I , empereurs...  A côté  de  cette 
églife  eft  le  magnifique  palais  de  la 
maifon  Grimani , conftruit  fur  les  def- 
feins  de  Michel  fan  Michieli  , très- 
bon  architede  de  Veronne  , où  il  a 
laifle  des  monumens  fuperbes  de  fou 
génie. 

San  Fantin  , églife  & école. 

On:  appelle  à Venife  écoles , ce  que 
nous  appellerions  en  France  Confrairies 
ou  congrégations  de  laïques,  qui  s’afTenv 
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blent  dans  les  chapelles  qui  leur  appar- 
tiennent les  jours  de  fête , pour  y faire 
des  exercices  de  piété.  Dans  quelques- 
unes  de  ces  écoles , les  confrères  font 
entr’eux  un  fonds  d’argent  qu’ils  prê- 
tent gratuitement  aux  pauvres , comme 
on  fait  aux  monts  de  piété  : ils  payent 
les  dettes  des  pauvres  détenus  en  pri- 
fon  pour  ce  feul  fait.  Ils  donnent  des 
dots  aux  filles  à marier.  Ils  exercent 
plufieurs  autres  œuvres  de  miféricordc  , 
tels  que  la  vifite  des  prifons  , le  foula- 
gement  des  pauvres , le  foin-  d’enfeve- 
fir  les  morts , fur- tout  ceux  qui  ont 
été  fuppliciés.  Il  y a plaideurs  de  ces 
établiüèmcns  libres  à Venifc,  & qui  s’v 
foutiennent  depuis  très-long-temps.  Les 
écoles  font  diflinguées  en  grandes  & 
petites  , à proportion  de  leurs  richefTes. 
Prefque  toutes  font  ornées  de  belles 
peintures  , & en  grand  nombre.  Le  pla- 
fond de  la  falle  principale  de  celle-ci  eft 
tout  du  Palma,  & bien  exécuté.  On  y 
voit  un  autel  de  marbre  noir  parangon, 
d’une  belle  architecture  , & enrichi  de 
bronze  ; une  belle  ftatue  de  faint  Jé- 
rôme , par  Aleflandro  Vittoria  ; un 
tableau  du  même  faint  , par  le  Tinto- 
ret.  Il  ell  connu  par  l’efiampe  gravée 
par  AuguJdin  Carrache,  j 
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San  Jlilv adore  , pareille  & églife  de 
chanoines  réguliers,  bâtie  par  le  Lom- 
bardi , très-bon  archite&e  & fculpteur. 
Le  petit  portail  eft  de  bon  goût  ; il  eft 
décoré  de  colonnes  d’ordre  corinthien , 
qui  fupportent  une  corniche  fur  laquelle 
eft  un  fécond  ordre  ou  exhauflement 
formé  par  des  pilaftres , au-devant  def- 
quels  font  pofées  des  ftatucs  de  marbre  ; 
au-deffus  régne  une  fécondé  corniche  , 
& un  fronton  fur  lequel  font  placées 
plufieurs  ftatues.  La  porte  qui  eft  au 
milieu  & les  deux  fenêtres  de  côté  font 
de  bonne  archite&ure.  C’eft  dans  cette 
églife  que  fe  rendent  les  procurateurs 
de  faint  Marc , avant  que  de  commen- 
cer la  marche  folemnelle  de  leur  entrée 
publique.  On  y voit  plufieurs  tableaux 
du  Titien,  entr’autres  une  Annonciation 
dont  la  gravure  eft  connue  ; les  pèlerins 
d’Emmaüs , tableau  précieux  de  Jean 
Belin  pere,  de  l’école  Vénitienne. 

Au-deftus  de  la  porte  de  la  facriftie 
eft  un  tombeau  qui  renferme  les  cendres 
de  trois  cardinaux  de  la  mailon  Cor- 
naro.  . . Vis-à-vis  eft  le  maufolée  de  Ca- 
therine Cornaro  , reine  de  Chypre , qui 
adopta  le  fénat  de  Vcnife  pour  l'on  fils  , 
& qui  en  conféquence  le  fit  héritier  de 
ce  royaume  ; ce  qui  fait  qu’on  appelle 
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encore  à Venife  ccttc  maifon  cafa  re- 
ginj.. . . Le  maufolée  du  doge  François 
Venier,  mort  en  1 5 «5  6 , eft  orné  de 
bonnes  ftatues  de  marbre  du  Sanfovin. 

Celui  de  Laurent  & Jérôme  Priuli  frères  , 
qui  le  Succédèrent  dans  la  dignité  du- 
cale , après  la  mort  de  François  Venier , 
eft  d’un  goût  Singulier,  quoique  fort 
noble  ; le  maufolée  eft  de  marbre  noir , 
les  colonnes  & les  chapiteaux  font  de 
bronze.  Le  bâtiment  des  chanoines  mé- 
rite d’être  vu , de  même  que  leur  biblio- 
thèque, où  il  y a quelques  manuferits  , 
entr’autres  celui* de  faint  Ephrem , qui 
eft  ancien  & beau. 

83.  ScJUere  di  Caftello.  Quartier  de  Quartier dî 
Caftello , ainlî  âppellé  de  la  partie  de  Caftello.  Ar- 
Venife  la  plus  orientale,  dans  laquelle tenai  de  Ve- 
eft  Fille  de  Caftello  , où  eft  lituée  l’E-  ni^e-  Goi>- 
glife  patriarchale.  C’cft  dans  ce  même  vememenc 
quartier  qu’eft  l’arfenal  , par  où  j’en  &Policetle 
commencerai  la  dcfcription.  - 'l’arfenal. 

L’arfenal  de  Venile  en  fait  toute  lq.  * 

défenfe , & doit  être  regarde  comme  la 
première  forterefte  de  l’ctat.  Quand  le 
marquis  de  Bedcmar , ambaffadeur  d’Ef- 
pagne  , conçut  le  deflein  d’anéantir  la 
république,  il  crut  que  le  projet  étoit 
immanquable , s’il  pouvoit  s’emparer  de 
l’arfcnal,  & y mettre  le  feu  : c’étoit 


Digitized  by  Google 


324  Mémoires  d’Ütalie. 

l’objet  principal  de  la  conjuration  que 
l’on  dit  qu’il  avoit  formée , & qui  n’a 
jamais  eu  les  fuites  qu'on  lui  a iuppo- 
fccs.  On  nie  même  à Venife  qu’elle  ait 
jamais  été  tentée.  Le  grand  feigneur  a 
la  même  idée  ; & dans  le  temps  de  fes 
plus  grands  démêlés  avec  Venife,  il  ne 
iouhaitoit  que  de  fe  rendre  maître  de 
l’arfcnal. 

Ce  magafin  immenfe , le  plus  beau 
que  l’on  connoiflè  , & le  mieux  fourni 
de  toutes  fortes  d’armes , fitué  au  levant 
de  la  ville  , dans  la  partie  des  lagunes 
qui  avoifine  le  plus  la  pleine  mer , après 
de  trois  milles  de  tour , ce  qui  revient 
à une  grande  lieue  de  France.  Il  eft  en- 
touré d’une  muraille  haute  & épaifle  , 
fur  laquelle  font  d’efpace  en  efpace  des 
guérites , où  il  y a toujours  des  fenti-^ 
nelles  ; tout  autour  régnent  des  canaux 
larges  & profonds  qui  fervent  de  fofles. 
Des  barques  montées  par  des  foldats 
armés  , tournent  continuellement  au- 
tour de  ces  murailles  pendant  la  n'uit , 
pour  empêcher  qu’aucune  efpece  de  bâ- 
timent n’en  approche , & pour  fçavoir 
fi  les  fentinelles  ne  font  point  endor- 
mies. Outre  cela,  à chaque  heure  de  la 
nuit  les  fentinelles  doivent  s’appeller  ré- 
ciproquement par  leurs  noms , & fe  ré- 
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pondre.  Ainfi,  quant  à ce  qui  regarde 
la  sûreté  extérieure , on  y a pourvu  avec 
le  plus  grand  foin. 

L’arlenal  n’a  que  deux  entrées  très- 
près  l’une  de  l’autre.  Celle  de  mer  eft 
défendue  par  deux  groffes  tours  quar- 
rées , qui  ont  au-devant  d’elles  un  pont- 
levis  qu’il  faut  nécefl’airement  enlever  , 
pour  que  les  moindres  bâtimens  puif- 
fent  arriver  à une  forte  herfe  qui  fert 
de  porte  , & qui  ferme  le  palfage  ouvert 
entre  les  deux  tours.  Dès  que  la  nuit 
vient , il  y a des  fentinellcs  pofées  fur 
le  pont , & un  corps-de-garde  k coté  , 
qui  empêchent  a qui  que  ce  foit  d’ap- 
procher , excepté  à une  barque , qui  a 
deux  heures  de  nuit  s’approche  de  la 
herfe.  Les  officiers  qui  la  montent , de- 
mandent, de  la  part  du  gouvernement, 
s’il  n’y  a rien  de  nouveau  , fi  tout  eft 
tranquille  & dans  l’ordre  ; & auffi-tôt 
la  réponfe  reçue , ils  ont  ordre  de  fe  re- 
tirer très  - promptement.  L’entrée  de 
terre  , lituée  k gauche  du  pont-levis  & 
du  canal , dans  la  petite  place  ou  champ 
de  l’arfenal , a une  grande  porte  déco- 
rée de  bon  goût  ; au-deflus  eft  le  lion  de 
faint  Marc  , de  plein  relief  ; le  fronton , 
porté  par  quatre  colonnes  , eft  furmonté 
d’une  ftatue  de  fainte  Juftine. Cette  porte 
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eft  précédée  par  un  pont  de  marbre  , 
entouré  d’un  grillage  à gros  barreaux  de 
bronze , terminés  en  forme  de  piques. 
Entre  ces  barreaux  font  huit  colonnes 
ou  piédeftaux  de  marbre  blanc , qui 
portent  chacun  une  ftatue  des  vertus , 
telles  que  la  force  , la  prudence  , &c. 
Aux  deux  côtés  de  l’entrée  du  pont  font 
deux  grands  lions  de  marbre , antiques 
& bien  confervés.  • 

L’intérieur  de  l’arfenal  peut  fe  divi- 
fer  en  trois  parties  ; dans  la  première  en 
entrant , font  les  différentes  ufînes , les 
forges  , les  fonderies  & les  atteliers  des 
métiers,  avec  les Iogemcns  des  officiers; 
dans  la  fécondé  à gauche,  font  les  fal- 
les  d’armes  , le  magafin  des  bois  de 
conftruélion , & partie  des  bâtimens  ou 
remifes  , fous  lefquelles  fc  conftruifent 
les  galères  & vaiffeaux  ; la  troifiéme  eft 
entièrement  deftinée  aux  autres  conf- 
truefions.  L’cfpace  eft  grand  , & peut 
contenir  un  nombre  confidérable  de 
vaiffeaux  & de  galères  ; & par-tout  , 
tant  dans  les  canaux  que  dans  les  baflins , 
il  y a affez  d’eau  pour  faire  entrer  & for- 
tir  aifément  les  plus  grands  vaiffeaux. 

L’état  entretient  au  moins  quinze 
cents  ouvriers  qui  travaillent  journel- 
lement à l’arfenal,  qui  n’y.logent  point , 
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mais  qui  y viennent  tous  les  jours  au 
fon  d’une' cloche  qui  les  avertit  du  temps 
auquel  ils  doivent  s’y  rendre.  En  été  , 
ils  y viennent  au  lever  du  foleil , & for- 
tent  depuis  midi  environ  , jufqu’k  deux 
heures  qu’ils  font  rappelles  à l’ouvrage 
par  la  même  cloche  : ils  fe  retirent  au 
coucher  du  foleil.  En  hiver , ils  entrent 
également  au  lever  du  foleil  , mais  ils 
ne  fortent  point  à midi , à caufe  de  la 
brièveté  des  jours.  Chaque  corps  de  mé- 
tier a fon  chef  ou  prote , qui  conduit  & 
commande  l’ouvrage,  afin  que  tout  fe 
fafie  avec  ordre , & qu’il  n’arrive  ja- 
mais de  querelle  entre  les  ouvriers.  On 
n’en  reçoit  aucun  qui  n’ait  au  moins 
vingt  ans , & ils  ne  peuvent  afpirer  à la 
maîtrife  qu’après  huit  ans  de  fervice.  Us 
font  payés  tous  les  famedis  par  quelques 
officiers  de  plume  fubalternes , chargés 
de*  tous  les  petits  détails.  A la  tête  de 
tous  ces  ouvriers  eft  un  général  connu 
fous  le  nomd’Amiraglio,qui  a la  charge 
de  conduire  le  bucentaure  le  jour  de 
l’Afcenlion  , & qui  répond  fur  fa  tête 
de  la  sûreté  de  la  navigation. 

Six  nobles  , un  avocat  fifcal , un  fe- 
crétaire  & un  greffier  compofent  le  tri- 
bunal qui  exerce  la  juftice  dans  l’arfe- 
nal , & qui  en  a le  gouvernement.  Trois 
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ont  le  titre  de  fopra  proveditori  a V af- 
fermie : ils  font  fénateurs , & relient 
feize  mois  en  charge.  Trois  autres  pa- 
triciens appelles  padroni  a Varfenale  , 
font  trente-neuf  mois  en  charge,  & oc- 
cupent pendant  ce  temps  des  maifons 
appartenantes  à la  république , & voi- 
fines  de  Parfenal , afin  d'avoir  l'œil  en 
tout  temps  fur  ce  qui  s'y  paffe , & pou- 
voir s’y  porter  promptement  en  tou- 
tes occafions.  Ils  y couchent  alternati- 
vement quinze  jours  de  fuite , & gar- 
dent les  clefs  de  la  porte  de  terre , celle 
de  mer  ne  s’ouvrant  jamais  que  pour 
faire  entrer  ou  fortir  les  bâtimens , & 
tranfporter  les  groffes  provifions. 

A gauche  de  la  fécondé  grande  porte 
de  l’arfcnal  , eft  un  grand  efcalier  de 
marbre,  qui  conduit  aux  falles  où  font 
les  magafins  d’armes.  Elles  font  d’une 
grandeur  immenfe , & tenues  avec  la 
plus  grande  propreté  ; on  n’y  conferve 
d’armes  anciennes  , que  celles  qui  peu- 
vent fervir  d’ornement ,&  fatisfaire  la 
curiofité,  parmi  lcfquelles  on  voit  les 
armures  complettes  des  plus  fameux  gé- 
néraux Vénitiens,  quelques  fanaux  en- 
levés des  galeres  Turques  , beaucoup 
d’armes  à l’ufage  des  Orientaux  , & au- 
tres curiolités  de  ce  genre.  Sans  entrer 
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dans  un  détail  minutieux  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  ces  falles  , je  puis  aflùrer, 
fans  rien  exagérer  , qu’il  y a de  bonnes 
armes  à feu  pour  armer  au  moins  cent 
cinquante  mille  hommes  , tenues  avec 
le  plus  grand  foin.  De  temps  en  temps 
on  enleve  les  plus  anciennes  , celles  qui 
font  de  moindre  qualité , pour  en  fub- 
ftituer  de  nouvelles , ou  plus  folides  , ou 
d’un  ufage  plus  commode.  J’y  ai  vu  en 
1762  quatorze  mille  fuflls  qui  venoient 
d’être  fabriqués  dans  le  Bergamafque. 
C’eft  dans  cette  petite  province  & dans 
le  Brelfan  que  fe  travaillent  les  armes  à 
feu , & les  armes  blanches  que  la  répu- 
blique met  dans  fes  magafins. 

On  y voit  auiïl  une  très-grande  quan- 
tité de  cafques , de  cuirafles  , de  fabres 

{>our  la  cavalerie , d’épées , de  pifto- 
ets.  . .Toutes  ces  armes  font  deftinées 
aux  troupes  de  terre.  Outre  cela , il  y 
a dans  une  falle  féparée  des  armes  pour 
vingt-cinq  mille  forçats  ou  troupes  at- 
tachées aux  vailfeaux  & galeres  de  l’é- 
tat. Au-deffus  de  la  porte  principale  eft 
le  bufte  en  marbre  du  comte  de  Konigf- 
marck  , général  des  troupes  de  débar- 
quement au  fervice  de  la  république. 

La  fonderie  des  canons  & des  mor- 
tiers , la  falle  où  on  les  pefe , la  fabri- 
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que  des  ancres  & de  tous  les  ferremens 
néccflaires  à la  conftrudion  des  vaif- 
feaux  , & à les  équiper , ne  font  pas 
moins  curicufes  à voir.  Il  y a dans  cette 
partie  plufieurs  magazins  d’une  grandeur 
immenfe,  dans  lefquels  j’ai  vu  une  très- 
grande  quantité  de  canons  de  bronze 
de  diflérens  calibres  , que  l’on  fait  mon- 
ter à deux  mille  cinq  cents,  outre  quinze 
cents  canons  de  fer  qui  étoient  dans 
d’autres  magafins , plufieurs  mortiers  de 
toute  grandeur,  des  tas  immenfes  de 
boulets  , de  bombes  &:  de  grenades  qui 
répondent  à cette  nombreufe  artillerie. 

C’efl  dans  le  plus  grand  de  ces  ma- 
gafins que  la  république  a coutume  de 
préfenter  les  rafraîchi ffemens  & la  col- 
lation aux  princes  étrangers  qui  vont 
vifiter  l’arfenal.  Pendant  que  HcnrilII, 
roi  de  France,  étoit  à cette  collation  , 
on  conftruiflt  dans  la  remife  qui  étoit 
fous  les  fenêtres  de  ia  falle , une  galere 
que  l’on  lança  à l’eau  fous  fes  yeux. 

Les  magafins  de  mâts , de  timons  , 
de  rames  de  toute  grandeur,  tant  pour 
les  galeres  que  les  vaiffeaux , & les  at- 
teliers  des  tourneurs  font  très-bien  four- 
nis , & on  y travaille  continuellement. 

La  corderie  où  fe  font  les  cables  & 
autres  cordages  pour  le  fervice  des  vaif- 
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féaux  , eft  un  grand  bâtiment  de  quatre 
cents  pas  de  longueur  fur  environ  qua- 
tre-vingt-dix de  largeur.  Deux  rangs  de 
grofles  colonnes  de  briques  en  foutien- 
nent  la  forte  charpente  , garnie , au 
lieu  de  lattes , de  très-grandes  briques 
cimentées  , fur  lefquelles  font  pofées 
les  tuiles  , & cela  pour  empêcher  que 
le  feu  que  l’on  pourroit  y jetter  de  de- 
hors , n’y  pénétré.  Cette  précaution  eft 
d’autant  plus  fage  , que  les  chanvres 
rangés  en  pile  s’élèvent  j'ufqu’au  toit. 

Le  magafîn  des  bois  de  conftru&ion, 
plus  nouvellement  bâti , a environ  trois 
cents  pas  de  long  fur  cent  de  large  ; il 
eft  toujours  rempli  de  bois  que  l’on 
amene  en  radeaux  y d’Iftrie , de  Dal- 
matie,  du  Frioul,  où  font  les  princi- 
pales forêts  de  la  république  , qui  fuf- 
fifent  à l’entretien  de  l’arfenal  ; il  y a 
* fur-tout  des  arbres  à faire  des  mâts  de 
la  plus  grande  beauté.  Dans  d’autres  at- 
teliers  font  des  ouvriers  occupés  à mon- 
ter des  canons  fur  des  affûts , foit  pour 
le  fervice  .de  mer , foit  pour  celui  de 
terre. 

Les  femmes  qui  filent  le  chanvre  t qui 
coufent  les  voiles  , ou  qui  les  raccom- 
modent , font  dans  un  quartier  féparé 
où  les  hommes  n’ont  aucune  communi- 
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cation  ; elles  font  fous  la  direâion  de 

Quelques  femmes  déjà  âgces  , fages  & 
e bonnes  mœurs  , & d’un  chef  ou  maî- 
tre que  l’on  a foin  de  choifir  , âgé  & 
d’une  fagcffe  reconnue  , afin  que  le  bon 
ordre  fubfiftc  dans  cette  partie. 

La  république  a toujours  fous  les  re- 
mifcs  ou  chantiers  de  conftruéfion , qui 
font  autour  des  deux  grands  baflins  de 
l’arfenal,  douze  vaifieaux  de  ligne  de 
quatre-vingt-huit  pièces  de  canon , dont 
les  uns  font  près  d’être  lancés  â l’eau , 
les  autres  font  moins  avancés  ; mais 
dès  qu’il  y en  a un  de  parti  , fur  le 
champ  on  en  conftfuit  un  autre.  On  en 
voit  au  radoub , quelques-uns  hors  d’é- 
tat de  fervir,  & que  l’on  met  en  pièces; 
plufieursgaleres,  quelques  frégates  , des 
bâtimens  de  tranfport.  On  peut  eftimer 
à environ  quarante  le  nombre  des  bâti- 
mens qui  font  dans  l’arfenal  en  état  d’ê- 
tre mis  à l’eau , ou  qui  font  fur  les  chan- 
tiers & près  d’être  finis  ; non  compris 
ce  qui  eu  à Corfou , l’efcadre  du  golfe , 
les  galeres  qui  ne  quittent  pas  le  port  , 
& beaucoup  d’autres  bâtimens  qui  vont 
& qui  viennent  , foit  pour  le  tranfport 
des  troupes , foit  pour  le  fcrvice  de  l’é- 
tat. Au  bord  de  chaque  remife  ou  chan- 
tier eft  un  canal  qui  répond  au  grand 
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bafïin  , & qui  y porte  le  vaifleau  quand 
• il  eft  conftruit. 

C’eft  à l’arfenal  que  l’on  rafine  le  fal- 
pétre  ; mais  on  n’y  fabrique  point  la 
poudre  , dans  la  crainte  des  accidens 
qu’occafionnent  les  moulins  , auxquels 
louvent  le  feu  prend.  Je  crois  que  ceux 
de  la  république  font  dans  le  Trevifan. 
On  y conduit  le  falpêtre , & on  en  rap- 
porte la  poudre , dont  on  garde  peu  à 
l’arfenaL  Les  magafins  à poudre  font 
dans  différentes  illes  difperfées  autour 
de  Venife.  Comme  dans  la  plupart  de 
ces  ifles  il  y a des  maifons  religieufcs  qui 
vivent  fous  la  proteéfion  du  fénat , elles 
fe  font  un  honneur  de  la  confiance  qu’il 
veut  bien  leur  témoigner  , en  choiiif- 
fant  leur  terrein  pour  y conftruire  des 
magafins.  Ce  font  des  tours  de  brique  , 
ifolées  , d’une  forte  conftrudion  , & 
trés-folidemcnt  couvertes  ; elles  font  à 
l’abri  de  tout  accident;  & en  cas  que 

Îpielqu’une  d’elle  vînt  k fauter , la  perte 
eroit  médiocre  pour  l’état , & ne  cau- 
feroit  aucun  dommage  ni  à la  ville  ni  à 
l’arfénal. 

On  doit  mettre  au  rang  des  fourni- 
tures de  l’arfenal , les  grands  magafins 
de  bifcuits  & de  viandes  falées  pour 
l’approvifionnement  des  vaiffeaux  de 
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galeres , qui  font  dans  la  petite  place 
fan  Biagio  , voifine  dé  l’arfenal. 

Une  des  belles  curiofités  de  l’arfenal , 
eft  la  grande  falle  où  font  en  relief  les 
plans  des  places  principales  de  la  répu- 
blique. On  n’en  permet  pas  la  vue  in- 
différemment à toutes  fortes  de  perfon- 
nes.  La  fortercfle  de  Palma  Nuova  , & 
la  citadelle  de  Corfou  , font  regardées 
comme  deux  chefs-dceuvres  d’archi- 
tedure  militaire.  Les  ifles  de  moindre 
grandeur  y font  figurées  en  entier  avec 
leurs  défenfcs.  On  affûte  que  ces  plans 
font  réduits  avec  tant  d’exa&itude , que 
l’on  juge  par  eux  , & des  réparations 
qui  peuvent  y être  à faire  , & de  ce 
quelles  exigent  de  troupes  & d’artillerie 
pour  leur  défenfe. 

Pour  ôter  aux  ouvriers  tout  prétexte 
de  fortir  & de  s’abandonner  à la  débau- 
che , la  république  entretient  à la  tête 
de  l’arfenal  , des  cantines  ou  grandes 
tonnes  toujours  remplies  de  vin  & d’eau 
mêlés  enfemble  , où  les  ouvriers  vont 
fe  défalterer  autant  qu’ils  en  ont  befoin  : 
ceux  qui  travaillent  dans  les  quartiers 
éloignés , en  emportent  pour  leur  ufage. 

Il  eft  inutile  d’ajouter  que  d’efpace 
en  efpace  il  y a des  foldats  de  garde  , 
excepté  dans  le  quartier  où  fe  travail- 
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lent  les  voiles.  Enfin  , tout  s’y  pafife 
dans  le  plus  grand' ordre,  & avec  toutes 
les  précautions  qui  peuvent  empêcher 
les  lurprifes  & les  accidcns.  Les  dangers 
auxquels  les  Vénitiens  ont  été  expofés, 
les  tentatives  que  leurs  ennemis  ont 
faites , fuit  pour  s’emparer  de  l’arfcnal , 
foit  pour  y mettre  le  feu , les  ont  afiu- 
jettis  à des  attentions  qui  font  aufii  exac- 
tement obfervces  en  temps  de  paix  , 
que  lorfqu’ils  avoient  le  plus  de  raifon 
de  craindre  leurs  ennemis.  On  peut  dire 
que  c’eft  la  défiance  même  qui  veille  à 
la  sûreté  de  ce  dépôt  fit  important. 

Cet  arfenal , pourvu  avec  une  abon- 
dance vraiment  magnifique,  ne  peut 
que  donner  l’idée  d’une  très-grande 
puiflance.  Le  tréfor  de  faint  Marc  , que 
l’on  doit  croire  trcs-riche  , en  eft  l’amc  , 
& peut  tout  de  fuite  la  mettre  en  mou- 
vement; à quoi  on  doit  ajouter  que  la 
quantité  d’ouvriers  & de  matériaux  qui 
y font,  & qui  ne  manquent  jamais  , 
peuvent,  en  cas  denéceflité,  augmenter 
très-promptement  le  nombre  des  vail- 
feaux  qui  y font  d’ordinaire. 

84.  C’efi:  dans  l’arfenal  que  l’oncon- 
ferve  le  buccntaure , ou  bâtiment  de 
parade  fur  lequel  la  feigneurie  s’embar- 
que tous  les  ans  le  jour  de  l’Alccniion  , 
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pour  aller  faire  la  cérémonie  des  épou- 
lailles  de  la  mer.  Il  a quatre  rangs  de 
lièges  ou  fe  placent  les  fénateurs  : à la 
poupe  eft  le  trône  du  doge  ; il  a à fes 
côtés  le  nonce  du  pape  & le  patriarche 
de  Venife  , tous  deux  en  camail  & en. 
rocher  : à droite  & à gauche , dans 
le  demi-cercle  , font  les  places  des  am- 
baftadeurs  , des  confeillers  de  la  fei- 
gneurie  , & des  procurateurs  de  faint 
Marc.  Ce  bâtiment  a environ  cent  pieds 
de  longueur  fur  trente  de  largeur  ; il  a 
peu  de  quille , & eft  prefque  plat  , ce 
qui  fait  qu’on  craint  beaucoup  le  gros 
temps  quand  on  le  met  en  mer.  Il  eft 
entièrement  doré  dedans  & dehors  ; le 
travail  fur-tout  de  l’intérieur  eft  admi- 
rable ; la  dorure  n’a  rien  ôté  des  fineflès 
de  la  fculpture , qui  par-tout  eft  très- 
recherchée.  Il  a été  exécuté  fous  les 
yeux  & fur  les  dcfieins  du  célébré  Cor- 
radis,  Iculpteur  Vénitien  , qui  a prefque 
fait  en  entier  l’ouvrage  de  la  proue.  Au- 
devant  eft  le  lion  .de  faint  Marc  ; tn- 
fuite  deux  ftatues  de  la  juftice  & de  la 
paix  , qui  s’embrafîent  & forment  un 
grouppe  entouré  de  génies  , dont  celui 
de  la  paix  renverfe  & foule  aux  pieds 
celui  de  la  guerre.  Toutes  ces  figures 
font  de  grandeur  naturelle.  Autour  de 
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ce  bâtiment  , régne  une  galerie  décou- 
verte , fur  laquelle  font  quelques  offi- 
ciers fubalterncs  , & les,  chefs  des  mé- 
tiers de  l’arfenal.  Derrière  le  trône  du 
doge , eft  l’Amiraglio  en  robe  rouge  , 
avec  la  ftmarre  violette , le  bonnet  de 
» velours  rouge  , & la  grande  perruque  \ il 
tient  le  gouvernail.  Le  deiTus  du  bucen- 
taurc  eft  couvert  d’un  tapis  de  velours 
rouge  k galons  d’or.  Au-devant  , entre 
la  pointe  de  la  proue  & la  porte  du  Tal- 
ion où  eft  le  fénat , font  plantés  les 
(èpt  étendards  que  l'on  porte  devant  la 
lèigneurie..  Au-deiTous  du  pont  fur  le- 
quel eft  placé  le  fénat , font  deux  rangs 
de  rameurs  , chacun  de  vingt-lix.  Ce 
magnifique  bâtiment , qui  né“paroît  ja- 
mais que  la  veille  de  l’Alcenlion  , & que 
l’on  renferme  le  lendemain,  eft  confervé 
dans  une  loge  faite  exprès , où  on  le  tire 
& on  le  met  k fec. 

A côté,  fous  une  autre  remife  fer- 
mée, font  trois  petits  bâtimens  fort  or- 
nés , appellés  peattoni  , dans  kfquels 
le  doge  & le  fénat  s’embarquent  pour 
les  vilites  & cérémonies  religieufes  qui 
fe  font  hors  de  faint  Marc  k certains 
jours  marqués. 

L’entretien  de  l’arfenal , tel  que  je  - 
viens  de  le  représenter  , coûte  fort  cher 
Tome  II.  P 
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k la  république:  aufli  en  temps  de  paix, 
c’eftpour  ainfidire  fon  unique  dépenfe  ; 
encore  cft-elle  entendue  de  façon  à être 
toujours  utile  a l’état , en  ce  que  les 
grands  frais  étant  pour  la  main-d’œu- 
vre , la  confommation  fait  refter  né- 
ceftairement  la  plus  grande  partie  de 
l’argent  deftiné  à cet  ufigc. 

S»n Eîetro  8<.  Au  levant  de  l’arknal , dans  une 
di Cafttiio , ifle  féparée  des  autres  parun  canal  très- 
cathédrale.  large  , que  l’on  traverfe  fur  un  grand 
Autre? egii-  ponc  de  bois  , eft  l’églife  patriarchale 
^ fin  Pietro  di  Cajhllo , fiége  de  l’ar- 
chevêque. Elle  a pour  cierge  un  archi- 
diacre en  dignité , un  arehiprêtre  , un 
primicier , & vingt-quatre  chanoines  , 
dont  douze  feulement  font  obligés  à ré- 
sidence. Le  bas  chœur  eft  compofé  de 
douze  fous-chanoines  préhendés  , & 
divers  autres  clercs  pour  la  mufique. 
L’églife  çft  peu  décorée.  Le  maître-au- 
tel eft  de  beau  marbre  ; l'ornement  prin- 
cipal eft  un  monument  que  la  république 
a élevé  à la  gloire  de  faint  Laurent-.)  uf- 
tinien , archevêque  & premier  patriar- 
che de  Venife.'Plufieurs  Anges  fouticn- 
nent  une  urne  où  font  les  reliques  du 
faint  ; au -deftus  de  l’urne  eft  fa  ftatue. 
Des  deux  côtés  font  les  ftatucs  de  faint 
Pierre  & faint  Paul , faint  Marc  & faint 
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Jean  , toutes  d’affez  bonne  main.  La 
coupole  nouvellement  peinte  , a pour 
fujet  l’apothéafe  du  même  faint.  On 
montre  dans  cette  églife  une  chaire  an- 
tique de  marbre  , que  l’on  dit  avoir 
fervi  à faint  Pierre  lorfqu’il  étoit  à 
Antioche , & avoir  été  donnée  à la 
république  par  Michel  Paleolo  vue  , em- 
pereur de  Conftantinople.  Le  pavé  de 
cette  églife,  qui  eft  de  marbre  de  diffé- 
rentes couleurs  , y donne  beaucoup  d’é- 
clat. La  façade  eft  ornée  d’un  fronton 
avancé , foutenu  par  de  grandes  colon- 
nes. Le  palais  archiépifcopal  & le  bâti- 
ment des  chanoines  réfidans,  font  d’une 
aïTez  belle  conftruétion.  Par  derrière  eft 
une  rue  ou  file  de  maifons  toutes  habi- 
tées paj:  des  pêcheurs.  Ce  quartier  fort 
reculé  donne  immédiatement  fur  la 
pleine-mer.  Si  on  eût  voulu  bâtir  une 
citadelle  a Venife,  cette  ifle  en  étoit 
la  place  ; elle  eft  à la  tête  des  lagunes  , 
& couvre  l’arfenal. 

Le  Vergini , monaftere  de  religieufes 
qui  fuivent  la  régie  de  faint  Auguftin  , 
fous  le  titre  de  fainte  Marie  de  Jérufa- 
lem  , deftiné  aux  feules  filles  de  famille 

Î>atricienne  que  l’on  confulte  peu  fur 
eur  vocation  ; c’eft  toujours  l’arrange- 
ment de  la  famille  qui  en  décide.  Le 
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doue  Sebafticn  Ziani  fit  ect  établifle-* 
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ment  en  izo<5  , &.  en  retint  le  droit  de 
patronage  pour  lui  & fes  fuccefleurs, 
qui  y exercent  une  pleine  & entière  ju- 
rifdi&ion  , nommant  eux-mêmes  l’é- 
vêque qui  va  tous  les  ans  le  premier 
jour  de  mai  faire  la  vifite  du  monallcre  , 
avec  de  doge  , les  ambafiadeurs  des 
cours  étrangères  & le  fénat.  Cette  air 
femblée  refpeclable  ne  peutdonnerqu’une- 
grande  idée  de  l’exactitude  de  la  vifite. 

11  ell  vrai  que  tout  dans  cette  maifon 
annonce  la  maniéré  aifée  dont  vivent 
les  religieufes.  Leur  habillement , leur 
coiffure  , leurs  grilles  , repondent  à la 
régularité  de  leur  vocation.  Le  temps  le 
plus  difficile  pour  elles  , eft  les  premiè- 
res années  qu’elles  font  dans  cette  mai- 
fon , où  on  les  conduit  ordinairement 
fans  les  en  avoir  prévenues;  mais  quand 
elles  ont  pris  l’habitude  d’y  être,  elles 
.deviennent  gaies,  aimables  , d’une  po- 
litefîc  enjouée  & charmante  , fur-tout 
avec  les  étrangers  qui  vont  les  voir  , 

& vraiment  elles  méritent  cette  atten- 
tion: Les  patriarches  ont  fouvent  voulu 
changer  leur  maniéré  de  vivre  ; mais  ja- 
mais les  doges  n’ont  permis  qu’on  don- 
nât atteinte  aux  privilèges  de  leurs  che-  * 
rcs  hiles.  Leur  églife  dit  allez  décoré? 
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fans  avoir  rien  de  remarquable. 

San  giufeppe  , églife  ancienne  de  re* 
ligicufes  de  l’ordre  de  faint  Aumiftin» 

O O 

Près  du  maître-autel  eft  un  très -beau 
maufolce  du  doge  Marin  Grimani.  Sa 
ftatue  de  marbre  blanc  eft  pofée  fur  une 

grande  urne , au  bas  de  laquelle  eft  un 
as-rclief  en  bronze , qui  a pour  fujet 
fon  élection.  Sur  une  autre  urne  eft  la 
ftatue  de  MoroftnaMorolîni  fa  femme  , 
qui  fut  couronnée  folcnmellemcnt  en 
1^97  à l’âge  de  foixante-deux  ans!  Cet 
ouvrage  a été  exécuté  par  Jérôme  Cam- 
pagna,  célébré  fculpteur.  Dans. cette 
tgiifefont  deux  beaux  tableaux  de  Paul 
Veronefe,  une  transfiguration  où  la  fi- 
gure du  Sauveur  a l’air  divin , & l’ado-. 
ration  des  bergers. 

Dans  ce  qua®ier  font  deux  établif- 
femens  publics.  Un  collège  de  plein  exer- 
cice, tenu  par  des  clercs  réguliers , S o- 
mafques  (a). ...  Un  hôpital  de  faint 


(a)  Les  Somafques  font  des  clercs  réguliers 
de  la  congrégation  de  faint  Mayeul , établis  en 
iji8  à homafeo  , village  entre  Milan  & Ber- 
game  , où  eft  la  maifon  chef  d’ordre  de  cette 
congrégation,  qui  en  a pris  le  nom.  Ils  fuivent 
la  règle  de  faint  Auguftin  , & font  fi  origans  en 
ïta'ie.  Ils  n’ont  aucun  établiiîement  en-France. 

# Piij 
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Antoine  , entretenu  par  l’état  , où  l’on 
reçoit  les  vieux  matelots  & autres  gens 
de  mer , que  les  années  ou  les  infirmités 
mettent  hors  d’état  de  continuer  le  fer- 
vice.. . . 


La  Pieta  , hôpital  pour  les  enfans 
trouvés  ou  abandonnés  par  leurs  parens. 
On  fait  monter  le  nombre  de  ceux  qu’on 

JT  éleve  à environ  fix  mille.  11  eft  fous 
a proteélion  du  prince  , & adminiftrc 
par  des  nobles,  des  citadins  & des  mar- 
chands. Il  a beaucoup  de  revenus , qui 
cependant  ne  fuffiroient  pas  à fon  en- 
tretien, fans  les  libéralités  journalières 
qui  fe  font  à ce  bel  établiffement , qui 
conferve  à la  république  une  multitude 
de  fujets  , parce  que  l’on  y reçoit  tous 
les  enfans  que  l’on  y préfente , fans 
s’informer  d’où  ils  viennent , & fans 
rien  exiger.  Tous  les  ans,  le  jour  des 
rameaux , le  doge  avec  fon  cortège  or- 
dinaire y fait  une  vifite  après  dîner,  & 
il  eft  reçu  par  les  adminiftratcurs. 

On  fait  dans  la  chapelle  de  cet  hôpi- 
tal , de  la  mufique  excellente  , exécu- 
tée par  les  jeunes  filles  qui  y font  éle- 
vées. Le  famedi  après  le  falut , qui  eft 
plus  ou  moins  folemnel  , fuivant  le 
temps , on  y fait  un  concert  d’inftru- 
mens  à vent , dont  pour  l’ordinaire  l’exé- 
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cution  eft  admirable.  Il  eft  compofé  de 
baflons , hauc-bois  , clarinpttes , trom- 
pettes , cors  de  chafle , flûtes  de  toute 
efpece , & timbales.  La  veille  de  la 
Pentecôte  ( 1761  ) on  en  fit  un  * dans 
lequel  une  harpe  fe  faifoit  entendre 
feule!  de  temps  en  temps , & .croit  ad-  * 
mirablement  à l’uniflon  de  tous  les  in- 
ftrumens  dont  j’ai  parlé.  Je  ne  crois 
pas  qu’il  foit  poflible  d’entendre  rien  de 
plus  parfait  & de  plus  harmonieux  dans 
ce  genre.  Ce  qu’il  y a de  plus  étonnant , 
c’eft  que  ce  font  de  jeunes  filles  qui 
jouent  de  tous  ces  inflrumens.  Ce  con- 
cert eft  un  nouvel  établilfement  parti- 
culier à ce  confervatoire , & il  y attire 
la  plus  nombreufe  compagnie.  C’eft  lk 
que  demeure  la  célébré  cantatrice , con- 
nue à Venife  fous  le  nom  de  Greghettat 
parce  qu’elle  eft  Grecque  d’origine.  Sa 
voix  n’eft  pas  éclatante  , mais  douce  , 
harmonieufe  , & aiïez  fonore  pouf  fe 
faire  diftinguer  même  dans  les  chœurs 
d’inftrumens  les  plus  bruyans.  On  fait 
qu’en  Italie,  fur-tout  à Venife,  l’ac- 
compagnement eft  fort.  La  précifion 
avec  laquelle  on  exécute  la  mufique 
dans  ces  concerts  , eft  admirable  ; on 
n’y  connoît  point  Fufage  de  battre  la 
mefure  : l’orgue , qui  fait  toujours  la 
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bafc  de.  l’accompagnement’,  la  marque 
affcz.  Ces  jeunes  perfonnes  font  habi- 
tuées à des  accords  II  jufles  , que  dans 
les  différens  concerts  que  j’ai  entendus 
à Vqpife  , je  n’ai  vu  manquer  qu’une 
feule  mefure,  qui  arrêta  fur  le  champ 
tous  les  pxécutans , encore  étoit-ce  la 
faute  du  maître  de  chapelle  qui  étoit  à 
l’orgue  ; mais  avec  quelle  aifance  & 
quelle  rapidité  on  fe  reprit  ! 

Ces  jeunes  filles,  fous  l’infpeêfion  des 
admini fixateurs  qui  en  répondent  à la 
république  , relient  dans  les  confcrva- 
toires  , jufqu’à  ce  qu’il  fc  préfente  pour 
elles  un  établiffement  honnête  , & ap- 
prouvé par  les  magiflrats  qui  en  ont 
foin.  Il  arrive  fouvent  qu’elles  charment 
quelques-uns  de  leurs  auditeurs  , qui  fe 
déterminent  à les  époufer;  ce  qui  arrive 
communément  quand  elles  font  d’une 
figure  intéreffante.  Dans  ce  cas , le  fu- 
tur^ époux  préfente  l’état  de  fes  biens  au 
bureau  d’adminiflration  , qui  s’informe 
s’il  eft  légitime  , s’il  eft  de  bonnes  mœurs , 
& Il  une  femme  peut  efpérer  un  fort, 
heureux  avec  lui  : alors  on  lui  accorde 
la  jeune  élève  qu’il  demande.  Plufieurs 
de  ces  filles  refient  toute  leur  vie  dans 
le  confervatoire , & celles  en  quion  re- 
connoît  de  la  capacité  , font  chargées 
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<ki  gouvernement  intérieur  de  la  mai-, 
fon  , fous  le  titre  de  prieures  : on  les 
choilit -âgées , & il  y en  a toujours  une 
qui  accompagne  les  jeunes  cantatrices 
qui  forcent  pour  aller  à quelque  concert 
particulier  où  elles  font  invitées  , & qui 
répond  des  événemens.  Celles  qui  ^mt 
des  talcns  diftingués , reçoivent  beau- 
coup de  préfens , & fouveüt  amaffent 
une  fortune  honnête  : on  m’a  alluré 
qu’il  y en  avoit  qui  jouilfoient  d’un  re-  1 
venu  confidérablc  ; celles-là  font  sûres 
de  faire  de  bons  établilfemens.  On  ne 
permet  à aucune  de  ces  filles  de  monter 
fur  le  théâtre  ; elles  s’y  engagent  par 
ferment.  Les  enfans  mâles  font  élevés 
jufqu’àce  qu’ils  foient  en  état  d’appren- 
dre un  métier  , au  moyen  duquel  ils 
puilfent  gagner  leur  vie  honnêtement. 

Sun  Zachuria  , abbaye  de  filles  no-  • 
blés  , de  l’ordre  de  faint  Benoît , fon- 
dée en  817  par  Juflinien  Participazio  , 
doge  de  Vcnifc,  ypate  ou  conful  de 
Conftantinople  , dignité  4ont  les  rois 
même  fe  croyoient  honorés.  'L’empe- 
reur Léon  l’Arménien  contribua  à cette 
fondation.  Cette  abbaye  a pour  premier 
fupérieur  le  doge,  qui  toutes  ans  le 
jour  de  Pâques  après  vêpres  , accom- 
pagné des  ambaflâdeurs  de  du  fénat , 

P v 
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en  va  faire  la  vifite  folêmnelle , & eft  ' 
complimenté  par  l’abbeflè.  L’églife  , 
richement  ornée,  a plusieurs  beaux  ta- 
bleaux , parmi  lefquels  eft  celui  de  la 
Vierge,  l’Enfant  Jefus , faint  Pierre, 
faint  Jérôme  , fainte  Agathe , & un  pe- 
tit 4^gequi  joue  du  violon  ; tableau  an- 
cien de  Jean  Belin , bien  confervé  , d’un 
dellein  fage*&  d’une  belle  couleur.  Il 
a été  nouvellement  gravé  kVenife,  & 
très-bien  rendu. . . . rlufieurs  autres  ta- 
bleaux du  P aima  Vecchio.  Il  faut  voir 
dans  la  facriftie  le  tableau  de  Paul  Ve- 
ronefe  , qui  repréfente  la  Vierge  fur  un 
piédeftal , tenant  l’Enfant  Jefus  debout 
à côté  d’elle.  Saint  Jofeph&  faint  Jean- 
Baptifte  ; au  bas , faint  Jérôme  eft  habit 
de  cardinal  , faint  François  & fainte 
Catherine.  La  Vierge  , l’Enfant  Jefus  , 
le  petit  faint  Jean  & fainte  Catherine 
font  d’une  beauté  à ravir.  Tout  dans  ce 
tableau  eft  excellent  ; c’eft  l’un  des  plus 
admirables  qui  exiftent  au  monde,  & 
c’eft  le  plus  fiais  de  couleur  & le  mieux 
confervé  de  tous  ceux  de  ce  grand  maî- 
tre , qui  font  à Vende  : il  eft  dans  une 
armoire  que  l’on  n’ouvre  que  pour  le 
faire  voir.  vient  d’être  très-bien  gravé 
à Venife.  Ce  tableau  fait  une  feniation 
B vive , que  je  ne  crois  pas  qu’il  foit 
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poflible  de  l’oublier  , quand  on  l’a  vu 
avec  quelque  attention.  L’églife  efl: pré- 
cédée d’unc'grande  cour  ou  place , dans 
laquelle  on  voit  une  colonne  antique  de 
marbre  , furmontée  d’une  croix.  Le  por- 
tail elt  d’une  architedure  ancienne  de 
petite  maniéré  , tenan:  du  grec  moderne 
& du  gothique.  Il  eft  couronné  d’une 
ftatue  de  faint  Zacharie , par  Aleflandro 
Vittoria , bon  fculpteur , dont  le  mau- 
folée  eft  dans  cette  églife  à côté  de  la 
porte  de  la  facriftie. 

San  Loren^o  , monaftere  de  reli- 
gieufes  Bénédidines  qui  doivent  être  de 
familles  nobles  , fondé  en  809  par  le 
doge  Ange  Participazio.  L’églife  , bâ- 
tie dans  le  feiziéme  liécle , eft  grande 
& de  bonne  arçhitedure.  Elle  eft  par- 
tagée par  une  muraille  ouverte  de  por- 
tiques fermés  de  grilles  de  fer  , entre 
lelquelles  eft  placé  un  autel  à deux  fa- 
ces , crès-ingénienfement  décoré  de 
beaux  marbres  & de  bronzes , & qui 
fert  , tant  au  chœur  des  religieufes , 
qu’à  Péglife  extérieure. 

San  Giovanni  dei  Furlani  , églife 
du  prieuré  de  Maltheà  Venife.  Les  che- 
valiers de  ce  prieuré  doivent  s’y  affem- 
bler  tous  les  ans  pour  le  chapitre  qui  fe 
tient  dans  le  palais  du  receveur  de  la  re- 
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Mathieu  de  Balïï , à qui  la  réforme  des 
Capucins  doit  fon  origine.  L’emplace-' 
ment  de  ce  couvent-  elt  l'un  des  plus 
valtes  de  Vcnife.  11  elt  litué  à une  des  « 
extrémités  de  la  villeu  Au-devant  de  l’é- 
glife  elt  une  très-grande  place , fupria- 
quelle  le  palais.du  nonce  efl  litué. 

Santa  GiuJUna , monaltere  de  reli- 
gieuses de  faint  Auguftin , où  le  doge 
fait  une  vilite  folcmnelle  tous  les  ans  le 
7 Octobre , en  mémoire  de  la  victoire 
remportée  à pareil  jour  en  1^71  fur 
les  Ottomans  , par  les  armées  combi- 
nées de  la  république  , du  fouverain 
pontife  & du  roi  d’Efpagne.  Le  petit 
portail  de  cette  églife  elt  bien  décoré. 

I Mendicanti , hppital  ou  conlcrva- 
toire  fondé  dans  le  commencement  du 
dix-feptiéme  liécle.  Tous  les  bâtimens 
en  font  très-beaux  ; la  face  principale  elt 
décorée  d’une  excellente  architecture  , 
bien  imitée  du  Palladio.  Dans  l’atrio 
qui  précédé  l’églife,  on  voit  le  maufo- 
lée  de  Louis  Mocenigo , capitaine  gé- 
néral des  armées  navales  de  la  répu- 
blique , qui  fe  lignala  pendant  la  guerre 
de  Candie  : il  elt  décoré  de  belles  Ita- 
Jtues  & de  bas-reliefs  bien  travaillés.  A 
droite  elt  l’entrée  du  bâtiment  où  l’on 
dteve  les  jeunes  filles } dont  le  talent  le 
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plus  diftingué  eft  la  mufique  ; on  les 
forme  aufli  a tous  les  autres  ouvrages 
convenables  à leur  fexe,  & pour  lel- 
<quels  elfes  montrent  de  la  difpofition. 
A gauche  font  les  falles  des  vieillards 
& îres  infirmes.  Il  y a un  coi-ps  de  logis 
féparé  où  l’on  éleve  deux  cents  orphe- 
lins. Cette  mailon  eft  gouvernée  , pour 
le  fpirituel , par  des  Somafqucs  ; le  gou- 
vernement temporel  eft  fcmblable  à ce- 
lui de  la  Pieta  dont  j’ai  parlé.  Dans  l’é- 
glife  eft  un  tableau  de  l’invention  de  la 
croix  par  fainte  Hélène  , du  bon  temps 
du  Guerchin.  On  y voit  deux  grands 
balcons  ou  tribunes  de  bonne  architec- 
ture. C’eft  là  que  les  dimanches  & jours 
de  fêtes  les  jeunes  filles  , élevées  dans 
cette  maifon , chantent  l’office  en  mu- 
fique , ou  donnent  des  oratorio  qui  font 
des  efpeces  de  concerts  fpirituels.  J’y 
ai  entendu  la  mufique  la  plus  parfaite  , 
la  mieux  exécutée,  & à mon  gré  les 
plus  belles  voix  de  femme  de  l’Italie. 
La  célébré  Padouanina  , dont  la  voix 
a fait  l’honneur  de  ce  confervatoire  pen- 
dant plufieurs  années , s’y  fait  encore 
entendre  avec  grand  plailir  ; mais  il  pa- 
roît  qu’elle  fera  forcée  de  céder  le  pre- 
mier rang  à la  fignora  Lauretta  Refi - 
gari , dont  la  voix  a le  plus  grand  éclat , 
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qui  chante  avec  une  facilité  , un  goût , 
«ne  gaieté  & une  légéreté  qu’on  ne 
trouve  qu’en  elle.  J’y  ai  vu  une  jeune 
fille  de  douze  à treize  ans  au  plus  exé- 
cuter des  fonates  à violon  feul,  avec 
l’applaudilTemcnt  général  : il  falloit  que 
l’on  fût  bien  sûr  de  fon  talent  , pour 
l’expofer  en  public  , un  jour  folemnel , 
devant  la  plus  nombreufe  affemblée. 
Ce  n’eft  qu’à  Venife  où  l’on  voit  ces 
prodiges  en  mufique. 

86.  San  Giovanni  è Paolo , églife 
de  religieux  Dominicains  , grande  & 
vafle  , de  conftru&ion  gothique , mais 
où  il  y a quantité  de  chofes  à voir  , & 
que  l’on  peut  regarder  comme  une  ga- 
lerie de  monumens  historiques  concer- 
nant la  république  de  Venife.  Lemaître- 
autel , d’une  ftrudure  ancienne,  a de 
la  magnificence  & de  la  grandeur.  Dix 
grandes  colonnes  foutiennent  un  pavil- 
lon de  marbre , fous  lequel  il  cft  fitué. 
Aux  deux  côtés  font  deux  Anges  plus 
grands  que  nature , qui  tiennent  cha- 
cune une  châfTe  ou  coffret , où  font  les 
reliques  des  fàints  Martyrs  , titulaires 
de  l’églife  ( a ).  On  verra  dans  la  cha- 


(a)  Ces  deux  figures  fomea  action , & font 


S.  Jean  & 
S.  Paul.  Mo- 
numens cu- 
rieux. Bi- 
bliothèque. 
Palais  Gri- 
mani.  Sta- 
tues anti- 
ques. 


* 


Digitized  by  Google 


$<5^  Mémoires  d’Itaeïë* 

pelle  du  Rofaire  deux  grands  tableaux 
de  Dominique  Tintoret,  fils  de  Jac-, 
ques , donc  les  fujets  ont  rapport  à la 
bataille  de  Lépance,  en  1571  ; de  dans 
la  chapelle  de  fajnt  Dominique  , un 
beau  plafond  de  Piàzctta. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  , 
ce  font  les  tombeaux  de  dix-huit  doges , 
dont  les  inl'criptions  fépulcralcs  appren- 
nent quantité  d’anecdotes  concernant 
l’hilloire  de  la  république  , de  même 
que  les  maufolées  de  plufieuqs  généraux 
des  armées  de  terre. 

Les  tombeaux  de  Jacques  Tiepolo  , 
doge  en  112.9  , qui  donna  les  fonds  fur 
lesquels  l’églife  & le  couvent  font  bâtis. 
Ce  prince  fit  le  code  des  loix  de  Ve- 
nife  , travail  dans  lequel  il  fut  aidé  par 
Jean  Giuftiniani  , curé  de  faint  Paul  à 
Vcnife,  & enfuite  patriarche  latin  de 
Conflantinople  , Jean  Michieli , Etienne 
Badoér,  & Thomas Cenfernipo. . . .De 
Laurent  Tiepolo  fon  fils , doge  en  1 16 8. 
Alors  ils  étoient  fouverains  , quoiqu’il 

J eût  toujours  une  forme  d’éleêtion. . . . 
ean  Dandolo  , doge  en  iz8o.  Le  pre- 


j>ofées  de  façon  qu’elles  femblcnt  porter  ces 
, reliques  fur  l’autel. 
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tnïer  ducat  d’or  , appelle  faquin , fut  ; 
frappé  fous  fon  régne... . L’infortuné 
Marin  Falier  , décapité  en  1 3 3 «5  - . . * 
Antoine  V enier  en  1381  étoit  doge  dans 
la  colonie  de  Candie  , lorfqu’il  fut  élu 
prince  de  la  république.  Le  royaume  de 
Candie  faifoit  alors  un  état  féparé,  qui, 
avoit  fon  prince  , fon  fénat  & fes  of- 
ficiers , dont  une  partie  étoient  Can- 
diots , & une  partie  V énitiens.  Pluüeurs 
familles  patriciennes  viennent  de  ces  no- 
bles Candiots  , aggregés  à la  nobleffe 
Vénitienne.  Ils  font  tout  ce  qu’ils  peu- 
vent pour  faire  oublier  leur  origine,  & 
fouffrent  impatiemment  qu’on  leur  en  » 
parle  : c’cll  une  efpece  de  honte  d’être 
originaire  de  Grèce. . . 

Thomas  Mocenigo  , en  14 1 3 , qui 
conquit  le  Frioul  , & reprit  pluficurs 
places  dont  le  roi  de  Hongrie  s’étoit 
emparé...  Au-defTus  de  la  porte  prin- 
cipale , dans  l’intérieur  de  l’églife  , le 
magnifique  maufolée  de  Pierre  Moce- 
nigo , doge  en  147*5  > qui  occuPe  Pre^_ 
que  toute  la  largeur  de  la  nef  du  milieu, 
ell  de  l’ordonnance  de  Pietro  Lombardi..: 

0 

Celui  de  Jean  Moncenigo  fon  frere  , qui 
lui  fuccéda  en  la  dignité  ducale  001476, 
fous  le  gouvernement  duquel  la  répu- 
blique acquit  le  Polelin  de  Rovigo  fut 
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les  ducs  de  Ferrare — A côté  du  maî- 
tre-autel , celui  de  Leonard  Loredan, 
doge  pendant  la  ligue  de  Cambrai , mort 
en  1519.  H envoya  fes  deux  fils  s’en- 
fermer dans  Padoue  avec  deux  compa- 
gnies d’infanterie  qu’il  leva  à fes  frais; 
exemple  de  générofité  qui  fut  imité  par 
plufieurs  autres  patriciens  , & qui  em- 
pêcha que  le  doge  ne  fut  inquiété  pour 
cette  aftion  qui  pouvoit  lui  être  impu- 
tée à crime  dans  un  gouvernement  ja- 
loux , où  tout  ce  qui  eft  diftingué  de- 
vient reprochable  , & fouvent  criminel. 
Le  tombeau  de  Bertucci  & de  Silveftre 
Valieri  , pere  & fils , tous  deux  doges. 
Sous  la  principauté  de  Bertucci  , le  2 6 
Juin  1656,  la  république  eut  un  avan- 
tage confidérablefur  la  flotte  des  Turcs 
au  détroit  des  Dardanelles.  C’eft  en  mé- 
moire de  cet  événement  que  le  doge  & 
le  fénat  viennent  tous  les  ans  remercier 
Dieu  dans  l’églife  de  faint  Jean  & faint 
Paul,  le  26  Juin,  jour  auquel  on  eh  cé- 
lébré Ja  fête. 

Dans  la  croifée  de  l’églife , le  tombeau 
& la  ftatue  équeftre  de  Nicolas  des  Ur- 
fins  , comte  de  Petigliano , capitaine  gé- 
néral des  armées  de  la  république, grand 
temporifeur  , qualité  que  la  république 
eftime  beauc  oup.  A côté  , la  Itatue  pé- 
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deftre  de  Dionigidi  Naldo  da  Berfighel- 
la  , capitaine  d’infanterie  , 'major  de 
Padoue  pendant  que  l’empereur  Maxi- 
milien l’affiégeoit , qui  mourut  de  veil- 
les & de  fatigues  immédiatement  après 
la  levée  du  liège  en  1509.  Ce  monument 
érigé  depuis  peu  de  temps  , prouve  que 
le  lénat  le  fouvient  tôt  ou  tard  des  fer- 
vices  qu’on  lui  a rendus.  Il  eft  vrai  que 
l’on  dit  qu’il  traite  beaucoup  plus  ma- 
gnifiquement , & avec  plus  de  confian- 
ce , les  morts  que  les  vivans  : fou  vent 
il  s’eft  trouvé  embarafi'é  avec  les  géné- 
raux qui  lui  avoient  rendu  d’importans 
fervices  ; mais  il  femble  que  la  fortune 
foit  toujours  venue  à fon  fecours  dans 
çes  occafions.  Le  brave  comte  de  Pe- 
tigliano  , qui  défendit  Padoue  avec  tant 
de  fuccès  contre  les  Impériaux , mourut 
d’une  fièvre  lente  immédiatement  après , 
lorfque  le  fénat  ne  favoit  quel  genre 
de  récompcnfe  lui  décerner  pour  les  fer- 
vices  qu’il  en  avoit  reçus. 

Les  llatucs  équeftres  de  Lionardo  da 
Prato  , chevalier  de  Rhodes  ; de  pom- 
pée Giuftiniani , Génois  , tué  fur  le  Li- 
fonzo  dans  la  Carniole  , d’une  balle  de 
moufquet , en  1616  ....  d’Horazio  Ba- 
glioni , defcendant  des  feigneurs  de  Pe- 
roufe  , tué  dans  une  efcarmouche  contre 
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les  Autrichiens  en  1617  : tous  trois  gé-» 
néraux  des  armées  de  terre  de  la  républi-* 
que.  Les  plus  magnifiques  de  ces  fta- 
tucs  cil  celle  de  Bartholomeo  Collcono 
da  Bergamo  , célébré  général  de  la  ré- 
publique , mort  en  14715.  Elle  eft  de 
bronze  , plus  grande  que  naturel  , d’une 
très-belle  exécution  , élevée  fur  un  pié- 
dcftal  au  milieu  de  la  place  hors  de 
l’églife. 

Dans  la  chapelle  des  morts , on  voit 
une  belle  urne  de  marbre  qui  renferme 
la  peau  du  brave  Marc-Antoine  Bra- 
gadin , gouverneur  de  Famagoufte  en 
Chypre,  que  le  cruel  Muftapha,  fultan 
des  Turcs  , irrité  de  la  belle  défenfe  qu’il 
avoit  faite  , fit  écorcher  vif  en  1571. 
Au-deflus  de  cette  urne  eft  le  bulle  de 
ce  héros. 

Au  dehors  de  ccttc  églife  , à droite* 
cft  la  magnifique  chapelle  de  la  Ma - 
donna  délia  pace  , où  l’on  conferve  le 
môme  tableau  de  la  Vierge  qu’avoie 
faint  Jean  Damafccne  , lorfqu’il  défen- 
doït  le  culte  des  images  avec  tant  de 
fermeté  contre  les  tentatives  impies  de 
Léon  l’Ifaurien.  Paul  Marofini  apporta 
ce  tableau  de  Conllantinople  à Venife 

en  1 349-  . . ♦ 

Les  bâtimens  des  religieux  font  vaf- 
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tes,  bien  conftruits,  & méritent  d’être 
vus,  fur-tout  les  deux  réfectoires.  Dans 
l’ancien  eft  le  magnifique  tableau  de 
Paul  Veronefe , qui  a pour  fujet  le  re- 
pas du  Sauvçur  chez  le  Lévite  : il  oc- 
cupe tout  le  fond  de  la  fa  lie.  La  table 
eft  placée  fous  un  grand  portique  d’ar- 
çhiteéhire  magnifique  , dont  la  beauté 
eft  encore  relevée  par  le  mouvement 
des  figures  & leurs  différentes  attitu- 
des , qui  contraftcnt  avec  les  maffes 
lourdes  & immobiles  qui  forment  le 
portique.  Toutes  les  têtes  des  perfon- 
nages  font  diverfinées , & ont  un  ca- 
raefere  différent  , parce  que  le  peintre 
avoit  toujours  l’idée  de  faire  quelque 
portrait  ; ce  qui  lui  donnoit  une  fé- 
condité admirable  pour  varier  fes  figu- 
res , & les  rendoit  toujours  intérellan- 
tes , en  ce  qu’il  étoit  guidé  par  la  na- 
ture même  telle  qu’il  la  connoiffoit , & 
non  pas  telle  qu’il  la.pouvoit  imaginer. 
Il  paroît  encore  que  les  ftatues  anti- 
ques qui  l’avoient  frappé,  & qui  a voient 
,une  forte  de  caractère  marqué  , en- 
troient  dans  fes  compofitions , & y 
mettoient  de  la  variété.  La  figure  d’un 
gros  homme  fort  gras  qui  eft  dans  ce 
tableau,  paroît  copiée  d’après  le  bufte 
Çopi)t}  4e  Viçellius,  Le  Sauveur,  dans 
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ce  tableau,  a vraiment  l’air  cclefte  & 
divin  ; c’eft  un  de  ceux  où  l'imagina- 
tion de  ce  maître  a le  mieux  faiii  la  di- 
gnité de  Ton  objet  , ne  pouvant  rien 
trouver  dans  la  nature  d’aflez  majes- 
tueux pour  repréfcnter  la  divinité.  Il 
me  Semble  que  la  maniéré  de  Paul  Ve- 
ronefe  , préfentée  fous  cet  afped  , doit 
fournir  bien  des  idées  neuves  aux  jeu- 
nes artiftes  qui  voudroient  marcher  fur 
Scs  traces  ; je  Sens  quelle  demande  beau- 
coup de  talens  & d’étude , & une  no- 
ble émulation  qui  ne  peut  produire  que 
de  bons  effets. 

Dans  le  nouveau  réfedoire  , eft  un 
grand  & beau  tableau  de  Pietro  Vec- 
chia  , qui  a pour  Sujet  le  martyre  de 
faint  Jean  & Saint  Paul  ; il  eft  d’une  ex- 
preflion  noble , bien  peint , defïiné  avec 
feu , & d’une  belle  couleur.  Il  eft  noirci , 
& il  paroît  que  c’eft  l’effet  du  temps  & 
de  l’humidité  (a). 


(<z)  Dans  la  bibliothèque  de  cette  maifon  , 
qui  eft  confidétable  , on  voit*  plufieurs  manuf- 
crits , parmilefquels  eft  l’hiftoire  de  Thucidide , 
manulcrit  grec  du  onzième  fiécle. . . . Des  cau- 
fes  & des  Sujets  de  la  pnilofophie  , dédié  à Jean 
Cornaro,  fils  de  Jean  , oncle  de  Catherine  reine 
de  Chypre  t mamjfcrit  grec  très-beau.  . . . Des 
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87.  Seftiere  di  canal  regio.  S.  Maria  Qnarrier 
Nuova , églife  paroifTiale.  L’archicedure  du  canal 
en  eft  bonne.  Le  premier  autel  à main  regio. 


hommes  illuftres  du  temps , par  Guillaume  Paf- 
trengicus , qui  fut  maître  de  Pétrarque , manuf- 

crit  latin Jean  Colurona  , Dominicain, 

des  hommes  illuftres  jufqu’à  fon  temps  , ma- 
nuferit  latin  du  quinzième  lîécle , qui  n’a  point 
été  imprimé , & qui  peut  être  utile , pour  l’hif- 

toire  littéraire  fur-tout Cette  bibliothèque 

eft  ornée  de  ftatues  en  bois  des  grands  hommes , 
tant  catholiques  qu’hérétiques.  Parmi  ces  der- 
niers , font  celles  d’Erafmé  & de  Guillaume  de 
Saint-  Amour , tous  deux  chargés  de  chaînes  , 
avec  des  inferiptions  qui  les  mettentdans  la  cl a(fc 
de  Luther  & de  Calvia  ...  Bel  exemple  des 

préjugés  ultramontains 

Dans  le  palais  Grimani  à fanta  Maria  for - 
mofa  , il  y a plufieurs  chofes  à voir.  A l’en- 
trée , fous  un  périftile  quarré , une  ftatue  anti- 
que de  Jules  Cefar  , avec  fa  cotted’armes. . . . 
Une  ftatue  d’ Agrippa,  de  taille  héroïque,  c’eft- 
à-dire  , du  double  de  grandeur  naturelle , tenant 
un  dauphin  par  la  queue  , emb'èmc  du  généra- 
lat  de  mer  ; morceau  précieux  par  fa  rareté  & 
la  beauté  du  travail , qui  eft  de  quelque  excel- 
lent arrifte  grec.  Une  grande  table  chargée  d’une 
infeription  grecque , dans  laquelle  les  Pariens 
demandent  aux  habitans  de  Cizique , de  placer 
la  ftatue  d’Appollodore  , gouverneur  de  fille , 
devant  le  portique  d orient , & que  l’on  publie 
dans  l’alfcmblée  générale  du  peuple  les  decrets 
faits  en  fon  honneur  par  les  Pariens.  Un  cabi- 
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gauche  en  entrant , a un  excellent  tableau 
du  Titien  , qui  a pour  fu jet-  faint  Jérôme 
dans  le  défère  , à genoux  devant  le  cru- 
çiHx  : on  en  trouve  une  très- belle  ef- 
tampe  gravée  à Vcnife ....  Auprès  de 
cette  chapelle  elt  la  fépulture  des  W co- 
vich,  famille  îlluftxc  de  Conftantinople, 
dont  il  eft  bcaucoupparlé  dans  les  écri- 
vains de  l’hiftoire  Bizantine  : elle  fe  re- 
tira à Vcnife  quelque  temps  avant  la 
deftrq&ion  entière  de  l’empire  Grec  , & 
fut  aggrégée  au  corps  de  la  noblefte- 
Ces  W çovich  pdrtoient  les  noms  d’An- 


nct  rempli  d’antiques , parmi  lefquelles  eft  une 
excellente  tête  grecque  de  Jupiter , .avec  cette 
infeription  grecque  en  caraèteres  latins  : Bono 
Deo  brotonti , à Jupiter  tonnant.  . . * . 

La  bibliothèque  de  cette  maifon  eft  enrichie 
de  plulieurs  manufcrits  grecs , parmi  lefquels  eft 
un  nouveau  teftament  fur  velin  , du  onzième 

fiecle Theodoret , fur  les  pfeaumçs , du 

même  temps.  Les  manuferits  d'Homere , d’Eu- 
ripide, de  Sophocle  & d Efchile.  ..  . L’alcor'n, 
nianuferit  arabe  , les  premières  pages  en  lettres 
d’or. 

Dans  un  cabinet  , beaucoup  de  plats  de 
fàyance  ancienne , peints,  dit-on,  fur  les  def- 
fçins  de  Raphaël.  On  montre  un  li  grand  nom- 
bre de  curiolîtés  de  cette  efpece  &.  par-tout  , 
qu'on  peut  juftement  douter  de  la  vérité  de  ce 
qu’on  en  dit. .... 
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ge  St  de  Comnene  , fuivant  l’ufage  des  I 

Grecs  de  joindre  à leurs  noms  celui  de 
leurs  femmes  , quand  elles  étoient  d’ori- 
gine illuftre.  Dans  cette  * meme  églife 
on  voit  l’épitaphe  du  célébré  littérateur 
Fortunius  Spira  de  Viterbe , conçue  en 
ces  termes  pompeux.... 

Fortunius  Spira  , omni  litterarunt 
■lande  prœjlantijjimus , hic  fitus  cjl.... 

La  Madonna  dei  miracoli , églife  de 
religieufes  de  fainte  Claire,  revêtue  de 
très-beaux  marbres.  Sous  l’orgue  font 
deux  enfans  antiques  d’un  travail  excel- 
lent ; on  les  dit  du  célébré  Praxitèle  ; 
ils  ont  été  apportés  de  Ravenne  à Ve- 
nife.  La  façade  extérieure  eft  ornée  de 
pièces  de  marbres  antiques  , rangées 
avec  art. 

I Gefuiti  , églife  nouvellement  bâtie 
d’un  très-bon  goût.  Elle  eft  revêtue  à 
l’intérieur  d’une  marqueterie  éclatante 
de  marbre  blanc  & vert  à deflein  de 
damas.  Les  chapiteaux  des  pilaftres , les  * 
corniches , les  moulures  , les  baluftra- 
des  des  balcons  , de  même  que  tous  les 
ornemens  faillans  d’architeélure , font  en 
beaux  marbres.  Toute  la  décoration  de 
, cette  églife  çift  riche  , bien  entendue  , 
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& tenue  avec  la  plus  grande  propreté. 
On  y voie  des  tableaux  précieux.  Le 
martyre  de  feint  Laurent  , par  le  Ti- 
tien , bien  defliné  & de. grand  carac- 
tère.; la  couleur  en  eft  fort  noircie  ; il 
a été  nouvellement  gravé...  L’Aflomp- 
tion  , par  le  Tintoret , auffi  gravé ...  La 
Circoncifion  par  le  même...  Un  tableau 
de  la  Nativité , par  Paul  Veronefe , très- 
beau  , fur-tout  la  Vierge  & l'Enfant. .. 
La  feinte  Vierge  cjui  remet  l’Enfant  Jefus 
entre  les  mains  d un  feint  Jéfuite,  beau 
tableau  du  cavalier  Liberi . . . On  voit 
encore  dans  cette  églife  plufieurs  ma- 
gnifiques maufolées.  Au  dellus  de  la  por- 
te principale  , celui  de  la  famille  patri- 
cienne da  Lezze,  où  font  les  flatues  de 
Priamo  da  Lezze  & de  fes  deux  fils, 
très-bien  exécutées...  Un  monument 
érigé  par  ordre  du  fénat  à la  mémoire 
d’Horace  Farnefe  , général  des  armées 
de  11  république  dans  le  dernier  fiécle. . . 
Le  mauiolée  du  doge  Pafchal  Cicogne  , 
qui  fut  élu  en  1 «5 B 5 , & régna  dix  ans. 
On  y lit  cette  infeription  finguliere  : 
velut  alter  Simeon  omnibus  tkrijiuni 
excepit...  ( Comme  un  autre  Simeon 
il  reçut  le  chrifl  dans  fes  mains  ) par- 
ce qu’on  prétend  qu’etaae  à la  mefle  en 
Candie,  l’hoffie  quitta  les  mains  du  prê- 
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îre  pour  jvenir  fe  placer  entre  celle  de 
•Pafchal.  Audi  l’auteur  de  la  chronique 
dit  qu’il  mourut  avec  quelque  odeur  de 
fainteté...  Mori  con  qualcke  odore  di 
jantita...  Son  gouvernement 'fut -paifi- 
«ble  , & la  ville  fut  ornce  de  plulieurs 
■édifices  publics  ...  ‘Le  grand  pont  de 
Rialto  , les  prifons  neuves  , ce  beau  quai 
'appelle  fondamenta  nuove  , qui  s’étend 
■'de  fan  Francefco  délia  vigna  jufqu’aux 
•Jéfuites  , l’églife  du  Rédempteur  , celles 
Hle  faint  François  de  Paule  & de  faint 
•INicolo  des  Théatins  , !les  procuraties 
neuves  , tous  ces  grands  édifices 
«furent  commencés  ou  finis  fous  fon 
régne. 

La  façade  de  l’églife  des  Jéfuites  efl 
l’une  des  plus  régulières  & des  mieux 
décorées  que  l’on  voye  à Vcnife.  L’or- 
dre des  colonnes  du  bas  éft  fort  riche;: 
dans  les  intervalles  , on  a ménagé  des 
miches  où  font  des  ftatues  de  bonnes 
mains , de  meme  que  celles  qui  font 
placées  fur  la  corniche  : au-deflus  du 
fronton  font  pliifieurs  Anges , au  milieu 
defquels  cil  un  grouppe  qui  repréfentc 
l’AfTomption.  Ge  beau  portail  cft  maf- 
qué  par  un  petit  * bâtiment  qui  en  ôte 
entièrement  la  vue.  Par-tout  ailleurs  les 
propriétaires  auroient  pu  aggrandir  leur 
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terrain  ; mais,  ici  où  ils  ne  font  que  pré- 
cairement j & ou  on  les  ballotte  tous 
les  ans  le  9 Septembre  , ils  fc  con- 
tentent de  ce  qu’on  veut  bien  leur 
accorder  , Tans  rien  prétendre  au-delà. 
Leur  maifon  eft  grande  & bien  bâtie; 
ils  y ont  un  college  de  plein  exer- 
cice. 

S.  Catterina , églife  de  religieufes.  Il 
faut  y voir  un  excellent  tableau  de  Paul 
Vcronefe  , qui  a pour  fujet  le  mariage 
de  farnte  Catherine.  Il  eft  confervc  avec 
le  glus  grand  foin  , & encore  frais  de 

couleur.  ■ t a 

S.  Sofia , églife  paroiflialc . La  cène, 
grand  & magnifique  tableau  , très-bien 
compofé , & de  la  plus  belle  ordonnance , 
par  Paul  Veronclc.  . \ 

La  Madonna  dell’orto,  églife  de  moi- 
nes Cifterciens , autrefois  fous  le  voca- 
ble de  faint  Chriftophe.  On  prétend  y 
confcrver  un  os  du  genou  de  ce  faint , 
furies  proportions  duquel  Gafpard  Mo- 
ranzonè , lculpteur  vivant  en  1470  , for- 
ma & exécuta  la  ftatue  colofîale  de  ce 
faint  , qui  eft  placée  fur  l’autel.  On  voit 
dans  cette  églife  deux  des  plus  beaux  ta- 
bleaux du  Tintorct , qui  ont  pour  fujet? , 
l’un  , le  jugement  dernier , l’autre  , l’a- 
doration du  veau  d’or,  Ils  font  de  la 
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plus  grande  force  de  ce  maître,  & don- 
nent quelque  idée  de  la  réalité  du  plan 
qu’il  s’étoit  formé , favoir , deffiner  com- 
me Michel-Ange , & peindre  comme  le 
Titien. 

< S.  Giobbe  , éplifc  de  Francifcains. 
C’eft  le  Job'dc  l’ancien  teftament , ho- 
noré à Venife  fous  le  titre  de  prophète, 
& par-tout  en  Italie  comme  un  des  plus 
grands  faints  de  l’ancienne  loi.  Les  Lar 
tins  en  font  la  fête  le  10  de  Mai  ; fon 
office  eft  de  rit  femi-double.  Dans  les 
anciens  mi  (Tels  romains , il  y avoir  une 
meffe  votive  du  B.  Job  , contre  cette  ma- 
ladie que  les  François  appellent  le  mal 
de^aplcs,  & les  Italiens  morbo  France  fè. 
Pie  V la  fuprima.  Les  églifes  d’Eipagne 
ont  cru  devoir  féconder  la  dévotion  du 
peuple  -,  qui  en  a demandé  le  rétablif- 
fement.  Le  culte  dc$  faints  de  l’ancien 
teftament , tels  que  Moïfe  , Job  , Jéré- 
mie , Samuel  , Zacharie  , &lc.  a pâlie 
des  Grecs  aux  Latins...  Luc  Awading  , 
dans  les  annales  des  frères  mineurs  , pré-; 
tend  démontrer  que  l’on  confervc  dans 
l’églife  faint  Job  les  reliques  de  l’évan- 
gélifte  faint  Luc.  On  y voit  un  allez 
beau  maufolée  de  René  de  Voyer  de 
Paulmi , comte  d’Argenfon  , ambafla- 
deur  extraordinaire  de  France  a Veni- 
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fe,  qui  y mourut  en  1 6^  t.  Ce  maufolé© 
a été  fait  par  Claude  Perrault , fçulptem? 
François. 

1 Sailli  y égliüb  de  Carmes  déehaux ,, 
fituée  fur  le  grand  canal.  Elle  eft  d’une 
conftruâion  moderne  , & l’une  des 
mieux  décorée  de  Venifc.  La  façade  eft 
d’un  très-bon  goût  d’arcbitedurc  ; elle 
a deux  ordres  de  colonnes  , & eft  en- 
richie de  plufieurs  ftatues  placées  dan* 
des  niches.  L’ordre  fupérieur  eft  cou- 
ronné d’un  fronton  d’une  très-belle  pro- 
portion, & furmonté  par  cinq  ftatues ~ 
dont  deux  font  couchées,  & trois  font; 
debout.  Ce  portail  eft  entier  de  mar- 
bre de  Carrare.  L’intérieur  de  l’églife 
eft  revêtu  de  marbre  de  Sicile  ; fon  cn- 
femble  eft  d’une  beauté  éclatante  & 
l’une  des  plus  magnifique  de  Ve- 
nife. 

Servîtes.  88.7 Servi , grande  églife  de  religieux 

Idée  vraie  Servîtes  , qui  n’a  rien  de  plus  remar- 
& juflifi-  quable  que  le  maufolée  du  doge  André 
carive  de  Vendramain , mort  en  1478 , & celui  de 
Fra-Paoio.  Francefco  Donatcx,  mort  en  i^48.C’eft 
dans  cette  maifon  que  mourut  , le  14 
Janvier  16x3  , le  célébré  Fra-Paolo  Sar- 
pi  , religieux  Servite  , théologien  & 
confulteur  de  la  république  , qui  la  dé- 
fendit avec  tant  d’avantage  pendant  l’in- 
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terdit  que  Paul  V avoit  lancé  contrç 
elle.  Le  fénat  donna  ordre  k Tes  ambaf- 
fadeurs  de  notifier  la  mort  de  ce  fujet 
iliuftre  à tous  les  princes  de  l’Europe  ; 
diftindion  remarquable  , & peut-être 
unique.  Par  un  décret  du  fénat  , on  fit 
venir  le  prieur  de  la  maifon  & quelques 
religieux  au  collège,  auxquels  on  pro- 
mit la  prote&ion  confiante  de  la  répu- 
blique pour  cette  maifon.  Il  fut  ordonné 
qu’on  lui  érigeroit  un  maufolée  aux 
frais  de  l’état  , & le  Campagna  devoit 
faire  fon  bufte  en  marbre  ; mais  des 
çonfidérations  politiques  , & fans  dou- 
te de  ménagement  pour  la  cour  de  Ro- 
me , ont  empêché  l’exécution  de  ce  pro- 
jet. Depuis  ce  temps  le  théologien  de 
la  république  cft  toujours  de  cet  ordre  , 
& réfidant  dans  cette  maifon.  Ccmrr.p 
Fra-paolo  cft  mort  dans  la  Uifgrace 
de  la  cour  de  Rome  , il  n’arrive  à au- 
cun des  Servîtes  de  parler  de  lui  , 
de  fçs  ouvrages  , & de  l’honneur  qu’il 
a fait  à fon  ordre  : tant  la  circonfpec- 
tion  eft  grande  k V enife , même  parmi 
les  inferieurs , pour  tout  ce  qui  a quel- 
que rapport  aux  affaires  d’état.  On  y 
parlera  beaucoup  plus  d’un  poète  mé- 
diocre ou  de  quelque  ariifte  , que  de 
*e  grand  homme  d’état  , dont  à la 
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▼érité  la  réputation  elt  bien  établie  dans 
le  refte  de  l’Europe  (tz). 


( a ) En  vain  les  proteftans  des  derniers  fic- 
elés & quelques  àuteurs  mal  informés,  quoique 
célébrés  , ont  dit  que  Fra  - Paolo  , moine  à 
l’extérieur  , étoit  proteftant  dans  le  fond  de  fon 
cœur.  On  fait  à n’en  pouvoir  doute»,  que  cet 
habile  homme  vécut  dans  l’obfervation  exaétc 
de  fa  régie  , dont  fes  grandes  occupations  ne  le 
détournèrent  jamais  > qu’il  fut  aufii  afiidu  aux 
exercices  du  chœur  qu’aucun  autre  religieux  > 
que  tous  les  jours  il  dit  la  melTe  avec  édifica- 
tion ; qu’il  demanda  & qu’il  reçut  le§  derniers 
facremcns , & mourut  dans  les  fentimens  de 
piété  les  plus  touchans.  On  fait  encore , que 
îorfqu’il  eut  été  alfalfné , il  refufa  les  ofireft 
du  lenat , qui  voulut  le  tirer  de  fon  cloître , &c 
le  loger  dans  le  voifinage  du  palais  S.  Marc  , 
où  il  feroit  plus  etl  sûreté , & à l’abri  des  en- 
treprifes  de  fes  ennemis.  Il  refufa  ce  qu’on  lui 
propofa  à ce  fujet , pour  relier  dans  fon  état , 
comme  il  le  devoit.  Cette  conduite  n’eft  pas 
celle  d’un  homme  qui  elt  proteftant  dans  le 
«aur. . . . Les  faulfos  afiertions  des  proteftans, 
& fur-tout  celles  de  Burnet , évêque  de  Salis— 
btury  , ont  donné  lieu  à ces  propos  : mais  ne 
fait-on  pas  que  ces  gens  fe  font  gloire  de  mettre 
au  rang  de  leurs  feétateurs  quantité  d’hommes 
illuftres  qui  n’ont  jamais  penfé  à eux  ? Quelques 
modernes , cels  que  Marc-Antonio  de  Dominis  , 
qui  pafla  de  Venife  à Londres  dans  le  fiéele 
dernier , & le  P.  le  Courrayer  , pour  jnftifier 
leur  apoftafie,  £>nt  avancé  ce  paradoxe  inju- 
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89.  Sejîiere  di  S.  Puolo.  Le  pont  de  Quartiers. 
Rialto  parcage  la  ville  en  deux  parties  Paul-Pont 
•égales,  comme  jt  l’ai  déjà  dit,  & éta-  de  Rialto; 
bîit  la  communication  entre  l’un  &:  l’au- 
tre. Jufqu’en  1264  il  n’y  avoit  point  de 
pont , mais  feulement  un  trajet  ou  des 
barques  établies  , comme  il  y en  a crt- 
...  > . o ' ' j 
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rieux  à la  mémoire  de  ce  grand  homme  , fon- 
dés fur  laiiberté  avec  laquelle  il  a écrit  l'hif- 
toire  du  Concile  de  Trente.  Mais  mure  que 
l’on  a ajouté  bien  des  chofes  au  manulcrit  de 
l’auteur , pour  donner  un  air  de  vérité  à cette 
allertion  j il  feroit  difficile  , pour  ne  pas  dire 
impofltble  , de  prouver  même  par  cette  hiftoire 
que  Fra-Paolo  ait  eu  dans,  le  cœur  quelque 
attachement  au  proteftaniifmc.  Il  y a des  faits 
particuliers  q.ui  cara&érifent  la  façon  de  penfer 
des  hommes  , Si  qui  fervent  à en  faire  juger 
fainement.  Dès  que  Fra-Paolo  eut  été  guéri  des 
bleliures  dangereufes  qu  il  reçut  de  fes  aifailins , 
fon  premier  foin  fut  de  porter  le  ltilec  qu’on 
avoit  laide  dans  la  plaie  faite  à fa  joue  droite, 
& de  l’attacher  aux  pieds  du  crucifix  de  l’autel 
où  il  difoit  tous  les  jours  la  melfe , avec  cette 
inlcriptioa- , Ciirijio  liberator,.  Il  avoit  tous 
les  jours  fous  les  yeux  cet  objet  de  la  recon- 
noiiiance  & de  fa  pieté.  Je  demande  fi  cette 
aftion  continuée  pendant  le  refte  de  la  vie  de 
Fra-Paolo , dénote  un  homme  attaché  à . l’héré- 
fic , & qui  , fuivant  l’expreftion  connue  d'un 
auteur  iliuftre , difoit  tous  les  jours  la  mell’e  qu’il 
ne  croyoitpas? V 

Q v 


Digitized  by  Googl 


370  /Mémoires  d’Italie. 

core  d’efpace  en  efpace  le  long  du  ca- 
nal grande.  Dans  cette  année  on  lit 
conftruire  un  pont  de* bois  que  l’on  ap- 
pelait le  pont  de  la  monnoie , non  qu’il 
en  coûtât  rien  pour  y palier , mais  à 
caufc  qu’il  épargnoit  la  dépenfe  du  tra- 
jet. En  1588,  lous  le  doge  Pafcal  Ci- 
conia , on  commença  le  beau  pont  que 
l’on  voit  aujourd’hui,  qui  fut  achevé  en 
1^91.  Il  eft  tout  de  marbre , & n’a  qu’un 
feul  arc  qui  a environ  foixante  & dix 
pieds  d’ouverture  , fur  vingt-deux  de 
hauteur  dans  œuvre.  Sa  largeur  de  qi^i- 
rante-trois  pieds  eft  divifée  en  trois 
parties.  Au  milieu  font  deux  rangs  de 
boutiques,  douze  de  chaque  côté,  pla- 
cées fous  autant  d’arcades  de  marbre  , 
couvertes  de  plomb.  Au  milieu  du  pont 
eft  une  grande  arcade  ouverte.  Des 
deux  côtés  font  deux  petits  efcaliers  dé- 
couverts, revêtus  d’une  baluftrade  de 
marbre.  L’architedure  eft  convenable 
à ce  genre  d’ouvrage,  & d’une  folidité 
qui  lui  allure  la  plus  longue  diuée.  Les 
boutiques  qui  font  au-oelfus  l’ornent 
plutôt  qu’elles  ne  le  chargent.  Les  deux 
grands  efcaliers  qui  aboutilfent  de 
chaque  côté  au  portique  du  milieu  , 
font  en  pente  douce  , & très-bien  en- 
tendus. *Ce  pont  eft  orné  à l’extérieur 
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de  quelques  bas-reliefs  & d’infcriptions 
qui  ont  rapport  au  temps  de  fa  fonda- 
tion. 

Avant  que  de  traverfer  ce  pont  , il 
faut  voir  le  grand  bâtiment  appciié;/o/z- 
daçQ  dei  Tedcfchi , fitué  fur  le  canal 
grande,  Lorfque  la  république  faifoit 
tout  le  commerce  des  épiceries  & des 
drogues  du  Levant  & des  Indes , qu’elle 
alloit  chercher  à Alexandrie , & qu’elle 
diftribuoit  .eoluite  au  relie  de  l’Europe  , 
elle  accorda  cet  ètablilTement  particu- 
lier à la  nation  Allemande , qui  venoit 
fc  fournir  à fes  magafins:  il  devint  le 
dépôt  général  des  marchandifes  que  les 
Allemands  faifoient  palier'  de  Venife 
dans  tout  le  Nord.  Les  chofes  ayant 
changé  , ce  fonds  eft  retourné  à l’état , 
& ,eiit  .occupé  par  des  marchands  qui  y 
tiennent  des  boutiques , & qui  s’y  alî'em- 
blent  pour  les  affaires  du  commerce. 
Trois  nobles , connus  fous  le  nom  de 
vis  domini  , y ont  un  tribunal  où  ils  ju- 
gent les  affaires  qui  y ont  rapport.  La 
cour  de  ce  bâtiment  eft  très- belle;  elle 
a cent  vingt-huit  pieds  de  toute  face. 
On  voit  dans  les  appartemens  quelques 
belles  peintures  de  Paul  Veronefe  , du 
Titien  , du  Palma  & du  Tintoret , qui 
font  déjà  fort  dégradées,  ft\r-tout  celles 
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de  Paul  Veronefe  , qui  ont  pour  fujets 
quelques  divinités  anciennes  , allégori- 
ques & relatives  au  commerce.  La  com- 
pofition  des  difiérens  groupes  eft  extrê- 
mement ingénieufe;  il  faut  efpérer  que 
la  gravure  en  confervera  au  moins  l’idée 
& le  fujet.  Les  faces  principales  -de  cet 
édifice  , du  côté  de  la  rue  & du  grand 
canal , ont  été  autrefois  ornées  de  pein- 
tures à frefque  , par  le  Titien  & le 
Giorgionc  ; mais  elles  font  eftàcées  an 
point  que  l’on  n’y  diftingue  pltis  rien. 

S.  Giacome  di  Rialto , églile  paroif- 
liale.  Elle  eft  regardée  comme  la  pre- 
mière qui-ait  été  bâtie  dans  ces  lagunes  r 
& la  plus  ancienne  de  Venife.  En  for- 
tant  de  cette  églife  par  la  porte  princi- 
pale ; on  trouve  un  très -grand  édifice 
public  d’aiïez  belle  archite&ure  , revêtu 
au  dehors  de  pierre  d’Iftrie  ; il  fort  a te-* 
nir  les  difFérens  tribunaux  de  la  police. 
Près  de-là  eft  la  petite  place  de  Rialto  , 
entourée  de  portiques  , qui  a pour  perf- 
pe&ive  le  batiment  z^oMéfabriche  nuo- 
\t , qui  eft  fitué  fur  le  grand  canal,  & 
deftiné  à d’autres  tribunaux.  Au  fortir 
de  cette  place,  on  trouve  une  des  plus 
belles  rues  de  Venife,  prefque  toute  oc- 
cupée par  des  orfèvres. 

Raolo,  paroiflfe  qui  donne  le  nom 
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a teut  le  quartier.  Il  y a dans  cette  églifè 
nh  très-beau  tableau  de  la  cène  , par  le 
Tintoret...Dans  une  chapelle  qui  fert  de 
vcftibule  , font  plufieurs  petits  tableaux 
de  plafond,  par  Gio  Battijîa  Ticpolo , 
du  coloris  le  plus  gracieux.  Ce  peintre 
encore  vivant  a un  mérite  très-diftin- 
gué  dans  fon  art  : on  voit  qu’il  a beau- 
coup étudié  la  maniéré  & les  ouvrages 
de  Paul  Verônefe  ; à fon  imitation  , il 
eft  devenu  grand  colorifte.  Il  y a de 
l’efprit  & du  Jeu  dans  fes  comportions  , 
qu’il  enrichit  fouvent  d’objets  qui  leur 
font  étrangers.  Mais  il  eft  trop  maniéré; 
il  ne  voit  pas  les  objets  dans  ce  point  ' 
heureux  où  la  nature  les  préfentoit  tou- 
jours à Paul  Verônefe.  Le  Tiepolo  à de 
l’agrément , mais  peu  de  cette  noblefte , 
de  cette  magnificence  fi  bien  ordonnée , 
avec  laquelle  le  grand  peintre  qu’il  a 
imité  , arrangeoit  fes  idées  , & les  ex- 
primoit  enfuite. 

I Frari,  très-grande  églife  gothique 
de  religieux  Francifcains.  Au  maître-au- 
tel eft  un  grand  tableau  du  Titien  , re- 
préfentant  l’ Affomption , très-noirci , & 
où  les  artiftes  feuls  peuvent  encore  re- 
marquer quelques  beautés.  A la  facrif- 
tie , on  voit  un  ancien  tableau  de  Jean 
Belin  , beaucoup  mieux  confervé  , & 
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encore  frais  de  couleurs  : il  eft  djyifé  , 
en  trois  parties;  au-deflus  eft  une  Vi«P-* 
ge  avec  plulieurs  Anges;  au  bas  font 
iaint  Nicolas,  faint  François  ,faint  Ber- 
nardin , &c.  Il  y a plulicurs  monumens 
curieux  dans  cçtte  églife...  Le  tombeau 
de  Franccfco  Dandolo , doge  en  1318, 
fous  le  gouvernement  duquel  les  Véni- 
tiens s’emparèrent  de  Trevife...A  côté 
du  maître-autel , celui  de  François  Fo fr 
cari , orné  de  plulieurs  ftatues.  Ce  doge , 
élu  en  1413 , régna  trente-quatre  ans. 
Sous  fon  régne,  les  Vénitiens  acquirent 
Brelfe  , Grême  , Bergame  & leurs  ter-- 
ritoires...  La  contrée  appellée  la  Ghia- 
radda , & la  fortereire  de  Pefchierra  fur 
les  bords  du  lac  du  Guardia...  Vis-a- 
vis du  tombeau  du  Fofcari  eft  celui  de 
Nicolo  Tron  , doge  en  1470  , avec  fa 
ftatue  de  marbre.  Fendant  fon  gouver-- 
nement  le  fénat  fuccéda  au  royaume  de 
Chypre;  il  fut  en  guerre  avec  lesTurcs^ 

& fit  alliance  avec  Uftura  Caftan  , roi 
de  Perfe.  Mais  l’un  des  plus  beaux  maur 
folées  qui  foient  à Venife  , eft  cejui  de 
Jean  Pelàro  , doge  en  16^8.  Il  eft  re- 
préfenté  en  habits  ducaux  , afïïs  fur  le 
trône  placé  fous  un  dais  ; quatre  figures 
de  Mores  foutiennent  l’aftrade  fur  lar- 
jqnefte  le  trône  eft  placé  ; autour  font 
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différentes  figures  allégoriques.  .Ce  mo- 
nument , exécuté  avec  les  plus  beaux 
marbres , a été  fait  par  le  Longhcna , ar- 
chitedc  & fculpteur  connu  à Venife  par 
plufieurs  belles  conftrudions. 

Outre  ces  monumens  confacrés  à la 
mémoire  des  princes  de  la  république  , 
il  y en  a glufieurs  autres  de  grands  per- 
fonnages  , fur-tout  des  généraux  d’ar- 
mées , parmi  lefqucls  on  voit  ceux... 
de  Melchior  Trevifano.  . de  Paolo 
Savelli , prince  Romain , mort  en  1 40  <; , 
lorfqu’il  commandoit  les  troupes  de  Ve- 
nife contre  les  Carrares,  feigneurs  de 
Padoue.  ...  Le-  clocher  de  l’églife  eft 
d’une  grande  élévation , & d’une  conf- 
tru&ion  fort  hardie.  Ces  religieux  ont 
formé  nouvellement  une  bibliothèque 
qui  eft  déjà  confidérable. 

90.  Chiefa  e fcuola  di  S.  Rocco. 
Cette  églife  & l’école  qui  eft  à côté 
méritent  d’être  vues  , à caufe  des  beaux 
tableaux  dont  elles  font  décorées.  On 
peut  dire  que  .c’eft  le  triomphe  du  Tin- 
toret.  Il  y a au  moins  trente  grands  tar 
bleaux  ae  ce  maître  , dont  trois  ou 
quatre  à l’églifa,  le  refte  dans  la  grande 
falle  haute  de  l’école  , & dans  la  fallc  à 
côté  dite  l’Albergho. 

L’églife  eft  tenue  proprement  ; le 


Eglife  & . 
<cole  de 
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maître-autel  elt  revêtu  de  beaux  mar- 
bres ; les  ftatues  de  Saint  Roch  -,  de 
Saint  Sébaltien  de- Saint  Pantaleonj 
font  de  bonne  main.  Outre  les  tableaux 
du  Tintoret,  qui  font  très-rcconnoif- 
fablcs  , on  en  voit  un  très-beau  du  Fu- 
miani,  à main  droite  il  a pour  l’ujet 
Jefus-Chrilt  chalfant  les  vci^eurs  du 
temple  : les  ligures  en  font  très-gran- 
des, l’exprellion  elt  frappante;  le  Sau* 
veur  fur-tout  elt  animé  de  cette  co- 
lère divine  qui  lui  faifoit  venger  les  ou- 
trages faits  à la  maifon  du  Seigneur.  . . 
Ce  tableau  elt  très-frais  de  couleur  , 6c 
peint  vigoureufement. 

A la  leconde  rampe  de  l’efcalier  qui 
conduit-  a la  falle  haute  de  l’école  , elt 
un  très-grand  tableau  qui  a pour  fujet 
la  pelle  de  Venifc  en  1630  , par  An- 
tonio Zanchi.  La  compolîtion  en  cftin- 
* génieufe , & d’une  vérité  qui  remet  à 
l’efprit  toutes  les  horreurs  de  ce  temps. 
On  voit  fur  un  pont  quelques  cadavres 
que  l’on  jette  dans  une  barque  pour  les 
porter  à la  fépulture  ; autour  , quan- 
tité de  figures  de  peftiférés , dans  lef- 
quels  il  lemble  que  l’on  dilfingue  les 
progrès  du  mal  $ au  haut,  laint  Roch 
qui  prie  pour  eux..  Le  ton  de  couleur  en 
elt  vrai , bon , & encore  bien  conl’ervé. . . 
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Il  faut  voir  à l’albergho  le  tableau  du 
crucifiement,’  par  le  Tintoret  , l’un  des 
meilleurs  de  ce  maître  , & dont  l’or- 
donnance eft  fage.  Cette  églife  , les 
deux  fallcs  voifines  & l’albergo  peuvent 
être  regardées  comme  autant  de  galeries 
d’excellens  tableaux.  Cette  ccole  ou  con- 
frairie  eft  très-riche  , à en  juger  par  la 
magnificence  des  édifices  qui  lui  appar- 
tiennent , & leur  décoration  qui  a été 
très-difpendieufe.  Dans  la  falle  du  haut , 
au-devant  de  l’autel , font  deux  grandes 
ftatues , qui  , à ce  que  je  crois , rcpré- 
fentent  faint  Jérôme  & faint  Paul.  Elles 
font  d’une  grande  maniéré,  &:  dans  le 
goût  de  fierté  de  Michel-Ange.  Tou-  • 
tes  les  boiferies  font  ornées  de  bas-re- 
liefs très-bien  exécutés.  .Les  hâtimens 
font  revêtus  de  marbre  à l’extérieur  , & 
décorés  d’une  belle  architecture  Cail- 
lante. 

91.  Sefliere  di  fanta  Croce.  Ce  quar-  Quartier 
tier  tire  fon  nom  de  l’églifc  de  fanta.  Ste.  Croix. 
Croce  in  Luprio , une  des  foixante  & Egiifes. 
douze  paroilTes  de  Venifc.  Table*ux. 

S.  Giacomo  dalVorio  , égljfe  paroif- 
fiale.  ...  La  chaire  à prêcher  de  cette 
églife  , de  forme  oCtogone , eft  faite 
des  plus  beaux  marbres  ; elle  eft  fou- 
tènue  avec  beaucoup  d’art  fur  un  pié- 
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deftal  d’un  travail  recherché.  On  voit 
dans  cette  même  églife  urie  colonne  de 
marbre  de  verd  antique , de  dix  à douze 
pieds  de  haut  , qui  eft  de  la  plus  grande 
beauté. 

• S.  Simeon  .Piccolo  , fur  le  canal 

grande  , petite  cglife  paroiffiale  bâtie 
ans  ce  liécle  , du  meilleur  goût  , & 
dans  les  proportions  de  ces  petits  tem- 
ples antiques  , dont  l’architedurc  eft  fl 
noble.  Elle  eft  précédée  d’un  veftibule 
foutenu  par  des  colonnes  , tout-à-fait 
imité  de  fantique. 

S.  EuJLichio  , dit  fan  Stae , fur  le 
grand  canal  , églife  paroifîiale  dont  le 
portail  eft  décoré  d’une  archite&are 
fort  riche  , ornée  de  ftatues  & d’autres 
fculpturcs  , mais  fans  confufion  : cette 
conftru&ion  eft  moderne.  L’architec- 
ture intérieure  de  l’églife  eft  régulière 
& noble  ; on  y voit  pluficurs  tableaux 
de  peintres  modernes , qui  ont  pour 
fujets  quelques  traits  principaux  de  la 
vie  des  douze  Apôtres.  Sur  le  maître-- 
autel eft  un  grand  crucifix  de  marbre  , 
par  le  Torretto,  fculpteur  Vénitien. 

S.  Maria  mater  Domini,  églife  pa- 
roifliale  fondée  par  la  famille  Capello 
en  960  , rebâtie  nouvellement , & af- 
fez  richement  ornée.  Le  tabernacle  du 
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maître-autel  eft  d’argent  doré  , chargé 
de  figures  en  demi-relief,*  repréfen- 
taut  la  pafiion  & les  douze  Apôtres. 
L’ouvrage  eft  dans  le  goût  grec  de 
Conftantinople.  La  table  de  l’autel  eft 
une  pierre  fépulcrale  antique  de  marbre 
rouge  , ainfi  que  le  prouve  cette  inf- 
cription  que  l’on  y lit  encore. . . 

Ariœ  Q.  F.  Sertnai.  Apollonius,  lib. 

& fibi. 

On  y voit  un  beau  tableau  de  l’in- 
vention de  la  croix,  par  le  Tintoret  , 
dont  on  a l’eftampe  gravée  en  rouge. . . 
Une  cène,  du  Palma  Vecchio , & quel- 
ques autres  tableaux  de  peintres  moder-' 
nés. 

I Tolentini , églife  de  Théatins.  Ils 
doivent  leur  établifTement  à Venife  à 
Jean-Pierre  Caraffe , évêque  de  Chieti 
au  royaume  de  Naple  , qui  s’étoit  re- 
tiré h V enife  après  avoir  quitté  fon  évê- 
ché , & qui  aj^nt  été  fait  cardinal  par 
Paul  III , fut  lui-même  pape  fous  le 
nom  de  Paul  IV.  Leur  eglife  eft  grande 
& d’une  belle  archite&ure,  exécutée  fur 
les  defîeins  du  Scamozzi.  La  grande  co- 
lonnade du  portail  eft  de  conftruétion 
moderne.  Parmi  les  tableaux  de  cette 
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églife , on  doit  diftinguer  le  martyre 
de  fairne  Gecile , par  Camille  Procac- 
. cino  , de  même  que  les  peintures  de  la 

chapelle  Pifani , qui  font  de  ce  maître. . . 
Saint  Laurent  qui  diftribue  les  biens  de 
l’églife  aux  pauvres,  excellent  tableau 
du  Prete  Genovcfe,  dont  la  couleur, 
le  deftein , l’expreftion  & l’ordonnance  * 
font  à un  haut  degré  Se  perfe&ion.  On 
voit  encore  dans  cette  églife  les  tom- 
beaux de  trois  doges  de  la  maifon  Cor- 
naro. 

Quartier  de  9 z.  Scjiierc  di  dorfo  duro , ainfi  ap- 
dorfoduro.  pelle  de  l’élévation  8c  de  la  fermeté  du 
Architefiu-  terrain  : on  prétend  que  c’eft  celui  qui 
re.  Peinture.  a été  habité  le  dernier. 

Hôpitaux.  Qij.  Incurabili , hôpital  &conferva- 
toire  gouverné,  quant  au  fpirituel , par 
des  clercs  réguliers  Somafques.  L’églife 
a un  beau  plafond  orné  de  tableaux  de 
bons  maîtres  , dont  le  principal  eft  ce- 
lui du  Prete  Genovefe  , qui  a pour  fu- 
jet  la  parabole  de  l’époux  qui  fe  préfente 
au  feftinfans  la  robe  nuptiale.  Les  jeu- 
nes filles  orphelines , élevées  dans  ce 
confervatoire , y font  de  la  mufique  ex- 
cellente les  jours  de  fête  ; mais  ce  que 
cet  hôpital  a de  plus  intéreflant  pour 
l’humanité , c’eft  que  l’on  y reçoit  8c 
que  l’on  y nourrit  quantité  de  pauvres 
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affligés  de  maladies  incurables.  Ils  Te 
prélentent  au  mois  d’Avril , temps  au- 
quel on  y reçoit  encore  beaucoup  de 
malheureux  infeôés  d’un  mal  trop  com- 
mun dans  un  pays  où  le  libertinage  & 
la  débauche  font  regardés  comme  un 
des  privilèges  de  la  liberté.  On  les  y 
traite  gratuitement. 

Lo  Jpirito  Jhnto  , églife  de  religieu- 
fes.  Dans  l’intérieur  , a\i-defiùs  de  la 
porte  d’entrée , font  les  maufolées  de  la 
famille  patricienne  Paruta,  parmi  les- 
quels eft  celui  du  procurateur  Paolo  Pa- 
ruta , qui , après  avoir  fait  avec  dignité 
beaucoup  d’ambaffades  importantes  , 
écrivit  l’hiftoire  de  la  république,  de- 
puis l’année  1 «5 1 3 , jufqu’en  1572,. 

La  Umilta  , églife  de  religieufes  Bé- 
nédi&incs.  Les  Jéfuites  ont  occupé  cette 
églife  & les  bâtimens  réguliers  qui  en 
dépendent  ; c’eft  même  par  Içurs  foins 
que  l’églife  a été  rebâtie  dans  l’état  où 
elle  eft  ; mais  ayant  quitté  la  ville  & l’é- 
tat de  Venife  pendant  l’interdit  de 
Paul  V , on  ne  leur  rendit  point  cet  éta- 
bliflement , où  , pendant  leur  abfence  , 
ces  religieufes  , qui  habitoient  aupara- 
vant 1’iiïe  de  S.  Servolo  , vinrent  fe  pla- 
cer, fous  le  bon  plaifir  du  fénat.  Le 
plafond  de  l’églife  a été  peint  en  entier 
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par  P.  Vérone  rc  ; il  cft  formé  par  trois 
tableaux  , dont  le  principal  & le  mieux 
confervé  a pour  lu  jet  l’adoration  des 
bergers. 

Magnifique  93*  Santa  Maria  dclla  falute  , églife 

égiife  de  de  clercs  réguliers  Somai'ques.  Elle  eft 
vœu.  un  montuneilt  de  la  piété  & de  la  recon- 
noiftance  du  fénat , qui , pendant  que 
Ta  pefte  défoloifc  la  ville  de  Venife  en 
1630,  ordonna  des  prières  publiques 
pour  la  ceffation  de  ce  fléau , & lit  vœu 
de  conftruire  une  églife  fous  le  titre  de 
fânta  TAaria  della  falutc.  Le  vingt-cinq 
mars  1631,  la  preniiere  pietre  en  fut 
pofée  par  le  doge  Nicôlo  Gontarini , 
'accompagné  du  patriarche  Teah  Tie- 
polo.  On  choilit  ce  jour  de  préférence, 
'parce  que  l’on  fait  par  tradition , que 
la  ville  de  Venife  fut  commencée  d’être 
bâtie  à pareil  jour  ; & la  devife  qu’on 
lit  fur  le*  pavé. . . undè  origo , indè  fa- 
lus. . . fait  allulion  aux  commenceméns 
de  la  ville  , à fa  confervation , & au 
Vœu  dont  l’accomplilî'ement  fe  faifoit. 
Pour  perpétuer  la  mémoire  de  ce  vœu 
dans  la  maniéré  la  plus  folemnellc , tous 
les  ans  le  doge  & le  fénat  viennent  le 
vingt-cinq  de  mars  faire  une  llation  à 
cette  églife.  Telle  cft  l’hiftoire  du  vœu 
qui  a donné  lieu  à la  conftruélion  de  ce 
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temple;  il  ne  fera  pas  auÏÏi  aïfé  d’en  ex- 
primer avec  autant  de  précifidn  toutes 
les  beautés , tant  intérieures  qu’exté- 
rieures. L’architedure  en  eft  hoble  & 
élégante.  Ce  n’eft  point  uh  édifice  im- 
menfe.  La  forme  & fes  proportions  font 
iüitées  de  fabrique  ; on  y retrouve  ce 
gôut  piqüàrit  de  conftnldion , que  l’on 
admire  dans  plufieufs  petits  temples  an- 
tiques , que  l’oh  voit  du  côté  Se  Pouf- 
fols  & de  Baïa  au  royaume  de  Naples  , 

& qili  font  encore  allez  bien  cOnfervés 
pour  fervir  de  modèles.  Dans  l’églife  de 
la  Salute,  le  dôme  eft  fort  élevé,  & le 
jour  vient  de  différens  côtés  ; au  lieu 
que  la  plupart  des  temples  antiques  n’é- 
toient  éclairés  cjue  par  un  grand  œil  de 
bœuf  qui  ctoit  aü  comble  du  bâtiment , 
àinfi  qu’on  le  voit  au  Panthéon  de 
Rome.  L’églife  dont  je  parle , conftrüite 
fur  les  deffeinsde  Baldiffera  Longhcn'a  , 
architede  Vénitien,  eft  de  forme  odo- 
gone  ; dans  chacun  des  pans  eft  plac£ 
un  autel.  La  porte  principale  occupe  , 
celui  qUi  fait  face  au  maître-autel.  Tout 
mérite  d’y  être  examiné  avec  attention  ; 
les  marbres  précieux  dont  l’églife  eft 
revêtue  ; les  ïtatues , fur-tout  celles  qui 
font  au  maître-autel;  les  tableaux  qui 
ï#ht  de  très-bons  Ihiaîtres,  & dont  ht 
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plupart  font  bien  confervés.  On  verra 
avec  plaifir  le  plafond  du  maître-auttl , 
peint  par  le  Salviati  , dont  le  tableau 
principal  a pour  fujet  la  manne  dans  le 
défert. . . . Trois  bons  tableaux  d’autel , 
de  Luca  Giordano,  peintre  Napoliiain , 
qui  représentent  la  naiflanee  de  la 
Vierge , fa  repréfentation  au  temple,  5c 
l’aflomption. . ..Dans  la  facriRie,  les 
noces  de  Cana  , par  le  Tintoret. . . . 
La  cène  , par  le  Salviati....  Et  un 
grand  tableau  bien  confervé  , du  Ti- 
tien, qui  repréfente  faint  Marc,  faint 
Roch  , faint  SebaRien , faint  Côme  & 
faint  Damien  ....  Le  plafond  eR  du 
meme  grand  peintre.  Comme  les  pein- 
tres les  plus  célébrés  de  l’école  véni- 
tienne étoient  morts  long-temps  avant 
la  conRrudion  de  cette  églife , le  fénat 
fit  enlever , d’autres  églifes  moins  con- 
fidérables , les  plus  belles  peintures  qui 
font  dans  celle-ci.  La  décoration  exté- 
rieure efi  magnifique , & peut-être  d’un 
*goût  trop  théâtral  pour  un  monument 
de  cette  efpéce.  L’ordre  de*  colonnes  de 
la  face  principale  cR  beau  ; il  accom- 


des  Ratues.  Les  autres  faces  font  déco- 
rées d’un  ordre  moips  élevé  que  le  prit*-  » 

cipal  , 
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cipal  , a caufc  des  fenêtres  qu’il  a fallu 
ménager;  mais  les  chapitaux  en  paroif- 
fent  d une  meilleure  proportion  que  ce- 
lui qui  eft  au-deflus  de  la  grande  porte. 
Le  comble  de  l’édifice  eft  orné  de  fta- 
tues  très-ingénieufement  placées.  Un 
perron  élevé , fur  lequel  l’églife  eft  pla- 
cée, répond  à un  large  & bel  cfcalier 
qui  defeend  k l’efplanade  qui  borde  le 
canal  ; à côté  eft  la  grande  & belle  mai- 
fon  des  Somafques. 

La  pofition  avantageufe  de  cet  édi- 
fice fur  le  grand  canal , & dans  un  en- . 
droit  fort  ouvert  ; fa  forme  élégante , fa 
décoration  , le  rendent  un  des  orne- 
mens  principaux  de  la  ville  de  Venife. 

S pédalé  dei  Catecumeni , hôpital  des 
Catéchumènes.  Cet  établi (Ternent  , fait 
uniquement  en  faveur  de  la  religion  , 
mérite  que  l’on  en  fade  mention.  On  y 
reçoit  les  infidèles  qui  demandent  k 
être  baptifés.  Il  y a des  eccléfiaftiques 
prépofés  pour  les  inftruire  , & des  ad- 
miniftratcurs  qui  ont  foin  qu’ils  foient 
logés , nourris  & entretenus  convena- 
blement autant  de  temps  qu’il  eft  nécef- 
faire  pour  les  inftruire  folidement. 

La  Carita  , églife  de  chanoines  ré- 
guliers de  Latran.  C’eft  dans  cette  mai- 
lon  que  fe  retira  le  pape  Alexandre  III , 
» Tome  II.  R 
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iorfqu’il  fuyoit  la  perfécution  de  l’em- 
pereur Frédéric  Barbcrouftè.  L’églife 
eft  grande.  On  y remarque  fur-tout.... 
la  chapelle  faint  George , à caufe  des 
colonnes  de  marbre  antique  dont  elle elt 
décorée.... Celle  du  .Sauveur,  revêtue 

de  porphyre  & de  verd  antique On 

y voit  encore  un  très-beau  tableau  de 
Léandre  Ballan  , qui  repréfente  la  ré- 

furrcâion  du  Lazare Les  tombeaux 

de  Marc  & Auguftin  Barbarigo,  frè- 
res & doges  tous  les  deux  ; le  premier 
en  I485  ne  régna  que  neuf  mois  , & 
fon  frère  lui  fuccéda  ...  .Vis-à-vis  eft 
le  maufolée  du  doge  Nicolo  da  Ponte. 
Il  avoit  été  amballadeur  de  la  républi- 
que au  concile  de  Trenre  , & s’y  étoit 
fait  une  grande  confidération.  Il  enga- 
gea le  fénat  à recevoir  le  concile  l’an- 
née d’après  qu’il  eut  été  terminé  ; ce  qui 
fut  fait  folemnellcment  dans  l’églife  de 
faint  Marc  par  le  doge  à la  tête  du  fé- 
nat , quant  à la  doctrine  & à la  difei- 
plinè  : acceptation  qui  n’a  rien  changé 
aux  qfages  & aux  libertés  Vénitiennes. 
C’eft  le  premier  état  catholique  où  ce 
concile  ait  été  reçu  folemnellement.  Ni- 
colas da  Ponte  fut  élu  doge  en  1 «5  78  , 
tétant  alors  âgé  de  quatre- ving-fept  ans, 
& régna  encore  fept  ans  & quatre  mois. 
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Il  fit  bâtir  le  féminaire  de  faint  Marc  à 
Caftello,  & le  patriarche  Jean  Trevi- 
fano  fit  conliruire  celui  de  Murano  , en 
exécution  des  décrets  du  concile. 

San  Sebajîiano  , églife  & monaftere 
d’Hiéronimites.  Tout  y eft  rempli  de 
peintures  de  Paul  Veronefe  , qui  y a fait 
les  premiers  ouvrages  ayant  à peine 
vingt-cinq  ans  , & étant  dès-lors  un 
très-grand  peintre.  Je  n’entre  point  dans 
le  détail  de  fes  tableaux  ; il  y en  a qui 
font  admirables  : dans  le  grand  nombre , 
quelques-uns  font  foibles  ; beaucoup 
(ont  très-alcérés  par  le  temps.  Un  des 
principaux  eft  le  repas  de  Jefus  - Chrift 
chez  Simon;  grande compofitionplcine 
d’efprit , & encore  bien  confervéc.  On 
fait  que  dans  tous  les  tableaux  de  P. 
Veronefe  , il  y a quelques  animaux.  Ici 
ce  font  des  chiens  & des  chats  qui  fe 
battent  fous  la  table.  On  voit  dans  cette 
églife  le  tombeau  de  ce  fameux  peintre, 
avec  cette  épitaphe  .... 


Paulo  Calliario  Véron,  pidori  celcberrimo 
Filü  & Bcnedidus  frater  pientiiTl 
Et  (ïbi  poitcrifque. 

DecefEc  xn  kalend.  Maji.  m.  d,  lxxxvîii. 

A côté  de  l’orgue  eft  fon  bufte  enmar* 

Rij 
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brc  blanc ....  Peu  loin  de  cette  églife 
eft  la  paroiife. 

S.  Barnaba,  dans  laquelle  habitoient 
autrefois  quantité  de  pauvres  nobles  , 
appelles  pour  cette  railon  Barnabotes  ; 
terme  très-injurieux  parmi  eux  , Ôc 
qu’il  faut  bien  fe  garder  de  prononcer, 
attendu  qu’àVenifc,  comme  ailleurs, 
le  reproche  ou  l’apparence  de  la  pau- 
vreté à quelque  chofe  de  ridicule , & 
même  de  honteux  : c’eft  peut-être  par 
cette  raifon  qu’il  yak  préfent  fi  peu 
de  maifons  de  patriciens  dans  ce  quar- 
tier. 

La  dogana  da  mare.  A la  pointe  du 
quartier  de  dorfo  duro  , vis-à-vis  la 
place  faint  Marc , d’un  côté  eft  la  Giu- 
decca  , de  l’autre  eft  la  douane  de  mer , 
grand  édifice  d’une  conftrudion  folide 
& de  bonne  architcdure.  A l’extrémité  , 
eft  une  tour  élevée  fur  un  arc  foutenu 
par  des  colonnes  à boflages  , de  très- 
beau  marbre , & qui  eft  terminée  par 
une  ftatue  de  la  Fortune , de  bronze , 
pofée  fur  un  globe  de  même  matière.  La 
ftatue  tourne  à tout  vent.  Au  devant- 
de  la  tour , du  côté  de  la  mer , eft  un 
portique  ouvert  avec  des  colonnes  de 
même  ordre  que  les  premières. 

Ifle  des  La  ville  de  Vcnife  eft  entourée 
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d’une  quantité  d’ifles  qui  dépendent  des  environs  de 
différens  quartiers,  & qui  en  font  par-  Venife. 
tie;mais  qui  n’ont  aucune  communica- 
tion avec  elle , en  étant  fcparée  , ou 
par  de  larges  canaux , ou  par  les  lagu- 
nes : prcfque  toutes  font  occupées  par 
des  maifons  régulières  d’hommes  ou  de 
femmes , à l’exception  de  ...  . 


La  Giudecca,  en  langage  Vénitien  , 
la  Zuecca,  féparée  du  quartier  de  dorfo 
duro  par  un  canal  large  d’un  demi- 
milic»  Cette  ille  , appcllée  anciennement 
fpina  longa , de  fa  forme  longue , & 
terminée  en  pointe  par  les  deux  bouts  , 
a pris  le  nom  de  giudecca  , du  féjour 
que  les  Juifs  y ont  fait  avant  qu’ils  n’al- 
laffent  habiter  le  ghetto  , où  ils  font  au- 
jourd’hui. . . . Elle  a une  paroifle  de 
fainte  Euphemie , & huit  ou  neuf  mai- 
fons régulières , dont  les  plus  remarqua- 
bles font .... 


Le  Convertite , maifon  de  refuge 
dans  laquelle  on  fuit  la  régie  de  faine 
Auguftin,  fondée  pour  retirer  trois  cents 
perfonnes  du  fexe  qui  veulent  véritable- 
ment renoncer  à la  vie  licencieufe  qu’el- 
les ont  menée.  On  n’y  reçoit  pas  indif- 
féremment toutes  celles  qui  le  présen- 
tent ; il  faut  quelles  foient  d’âge  & de 

• Riij 
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ure  a faire  craindre  pour  elles  de 
nouveaux  dangers. 

S.  Giacomo,  églife  de  Servites.  Il 
faut  voir  dans  le  réfedoire  du  couvent 
un  grand  tableau  , qui  a pour  fujet  le 
repas  du  Sauveur  chez  le  Lévite , peint 
par  Benedetto,  Carletto  & Gabriello 
Calliari , le  premier  frere , & les  deux 
autres  fils  de  Paul  Veronefe.  On  voit 
qu’ils  ont  fait  ce  qu’ils  ont  pu  pour  imi- 
ter la  maniéré  noble  & intéreflante  de 
Paul.  Ce  qu’il  y a de  mieux  dans  ce 
grand  tableau  , eft  ce  qu’ils  ont  copié 
lervilement  de  leur  modèle  : ce  qu’ils 
ont  fait  d’eux-mêmes  prouve  combien; 
ils  lui  étoient  inférieurs  , & que  le  génie 
& les  talens  n’ont  rien  de  commun  avec 
le  fang  & le  nom. 

Il  Redentore , églife  & couvent  de 
Capucins.  La  pefte  défoloit  la  ville  en 
1576.  Pour  en  obtenir  la  ccflation , le 
fénat  fit  vœu  d’élever' un  temple  au 
Chrift  Rédempteur.  L’édifice  fut  com- 
mencé en  1^72  fous  le  doge  Pafohal. 
Ciconia  , & achevé  aflez  promptement. 
Cette  conftrudion  pafle  pour  une  des 

{dus  belles  du  Palladio.  La  façade  de 
’ églife  eft  d’une  archite&ure  fimple  & 
çoble.  Des  colonnes  d’ordre  corinthien; 
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foutienncnt  un  corps  avancé,  couronné 
d’un  beau  fronton  , fous  lequel  eft  la 
porte  d’entrée;  entre  les  colonnes  fonr 
des  niches  où  il  y a des  ftatues  ; fur  la 
partie  antérieure  du  comble  font  pla- 
cées trois  ftatues.  Le  dôme  eft  terminé 
par  la  ftatue  du  Rédempteur  ; à côté 
s’élèvent  deux  pyramides  ou  obclifques 
qui  font  de  la  même  hauteur  que  la  cou- 
pole. ..  Toutes  ces  parties  font  fi  rela- 
tives , que  la  façade,  le  comble  , le  dôme 
& les  pyramides  fe  répondent  exacte- 
ment , & ne  forment  qu’une  feule  &. 
même  décoration.  L’efcalier  qui  monte 
du  quai  à l’églife  , eft  grand  & d’une 
belle  forme.  . . Le  maître-autel  a peu 
d’ornemens  , & cependant  eft  majes- 
tueux. Au  milieu  eft  un  grand  crucifix 
de  bronze  , & aux  deux  côtés  les  fta- 
tues de  faint  François  & de  faint  Marc... 

Le  troiftéme  dimanche  de  Juillet , le 
doge,  les  ambalTadcurs  & le  finat  vien-  , 
nent  faire  une  ftation  à cette  églife  r en 
accompliftement  du  vœu  de  1576. 

Le  Zitclle  , confervatoire  de  refuge 
établi  en  1586  par  quelques  dames  Vé- 
nitiennes , pour  y retirer  de  jeunes  fil- 
les pauvres  , & les  mettre  à l’abri  de  la 
fédu&ion  & des  dangers  que  pouvoic 
donner  lieu  de  craindre  leur  beauté.  On 

N iv 
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y en  reçoit  autant  que  la  maifon  en 
peut  nourrir  , & on  n’y  admet  que  cel- 
les qui  i'ont  défignées  par  les  claules  de 
la  fondation.  Cet  établifl'ement  eft  fous 
la  protection  du  fénat.  La  petite  églife 
eft  d’une  très-bonne  architecture  du.  Pal- 
ladio. On  y voit  un  des  meilleurs  ta- 
bleaux de  François  BafTan,  qui  a pour 
fujet  la  préfentation  de  la  Vierge  au 
temple... 

L’ifle  de  la  Giudecca  eft  remplie  de 
quantité  de  maifons  de  plaifance  fort 
bien  bâties  & de  petits  jardins  appar- 
tenans  aux  nobles  Vénitiens. 

S. George  9^.  Giorgio  Maggiore. , ahbaye  & 
le  Majeur , monallere  de  Bénédictins  de  la  congré- 
Abbaye.  gation  du  Mont-Caflin  , dans  une  ifle 
Eglife. Mai-  qUj  n’cft  féparée  que  de  la  Giudecca  que 
fou.  Jardm.  par  im  canal  peu  large.  Elle  a un  mille 
de  circuit  , & eft  placée  vis-à-vis  le 
palais  ducal  & la  place  faint  Marc.  An- 
ciennement il  n’y  avoit  qu’une  petite 
églife  dépendante  de  celle  de  faint  Marc, 
que  l’on  appelloit  alors  chapelle  ducale.. 
Le  doge  Tribun  Memmo  la  donna  aux 
moines  de  l’ordre  de  faint  Benoît  en 
982.  L’aéte  de  donation  fubftftc  encore. 
Il  y avoit  dans  cette  même  ifle  une  pe- 
tite métairie  & un  moulin  qui  furent 
également  cédés  aux  moines  , pour  fa,- 
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vorifer  leur  établi  (Terrien  t.  Le.  doge  , 
dans  cette  ceflion  , défend  , fous  des 
peines  griéves , d’arrêter  le  cours  d’eau- 
néceflaire  pour  ce  moulin  ; d’où  on  doit: 
conclure  qu’avant  que  les  Vénitiens» 
eu  fient.  aucun  établilfement  en  terre, 
ferme  , ils  avoient  trouvé  le  moyen  d’é- 
tablir quelques  moulins  dans  les  ides- 
voilines  de  la  ville  , qu’ils  avoient  paré, 
aux  inconvéniens  du  flux  & du  reflux, 
& imaginé  un  moyen  de  donner  à l’eau 
une  dire&ion  toujours  égale.  On  a auflù 
un  ade  de  donation  faite  en  1210  par' 
l’évêque  de  Caftello-,  aujourd’hui  pa- 
triarche de  Venife  , aux  moines  de  faint 
Daniel,  dè  deux  moulins  &.  d’une,  mai— 
fon  de  bois  , fitués  entre  S.  Pierre  de- 
Caftello.  & l’arfenal.  Je  rapporte  ex— 

frès  ces  deux  monumens  anciens  de* 
induftrie  des  Vénitiens-,  lorfqu’ils.eni 
étoient  réduits  à leurs,  feules,  lagu- 
nes ; comme  leur  navigation  s’etem- 
doit  dés-lors  fort  au  loin  ,.  quais  do— 
minoient  déjà  dans  le  golfe,  ils-  tL- 
roient  aiféinent  leurs  provifions  déterra 
ferme.  . 

Le  portail  de  l’églife , qui  fait. face? 
au  palais  ducal , elt  de  la  plus  belle.  ar- 
chitecture il  n’a  qu’un  grande  ordre? 
de. colonnes. qui. porte,  un  flonton-.quu 

R.  v* 
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couvre  toute  la  largeur  de  l’ordre.  Sur- 
le  fronton  font  trois  ftatues  , & deux 
dans  des  niches  entre  les  colonnes.. 
Cette  conftru&ion  eft  du  Palladio,  de 
meme  que  l’églifc  qui  eft  grande,  & je. 
crois  la  plus  majeftueufe  que  l’on  voye 
à Venife.  Les  plus  beaux  marbres  font 
employés , foit  à la  conftruction , foit 
au  revêtiftement  de  l’églife  & des  cha- 
pelles. Le  pavé  en  eft  entièrement.  L’i- 
dée du  maître-autel  eft  également  no- 
ble & ingénieufe.  Les  ftatues  des  qua- 
tre Evangéliftcs  foutiennent  un  globe 
dore  , fur  lequel  eft  la  ftatue  en  pied- 
du  Pcre  Eternel  ; ce  grouppc  eft  de.  ' 
bronze,  & a été  exécuté  par  le  Cam- 
pagna.  On  voit  que  cette  imagination 
refièmble  beaucoup  à celle  du  cavalier 
Bernin  , qui  a fait  foutenir  la  chaire  de 
faint  Pierre  par  quatre  pères  de  l’E- 
glifc,  deux  Grecs  & deux  Latins.  Il  eft 
vrai  que  ft  le  Bernin  a eu  idée  d’imiter 
le  Campagna,  il  l’a  laifle  bien  loin  der- 
rière lui  par  la  grandeur  du  deflein  & 
la  magnificence  de  l’exécution.  Cette 
églife  eft  ornée  de  plufteurs  tableaux  du 
Tintoret  , de  Baft’an  , rie  Sébaftien, 
Rizzi , & d’autres  peintres.  Aux  deux 
cotés  de  la  colonnade  du  portail  font 
lts  mnes  fépulcrales  des  doges  .Tribun, 
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Memmo  , premier  fondateur  de  l’ab- 
baye , & Sébafticn  Ziani.  Au-dedans 
de  l’églife  font  les  tombeaux  de  Lio- 
nardo  Donato  , doge  régnant  pendant 
l’interdit,  de  Paul  V,  mort  en  1611, 
& celui  de  Marc-Antoine  Memmo  fon 
fucceflcur..  Dans  le  paflage  de  l’églife 
au  chœur,  eft  un  monument  élevé  k la 
mémoire  du  doge  Domenico  Michieli , 
qui  régna  onze  ans , & mourut  en  1 1 z8. 
Il  fit  lever  le  fiége  de  Joppé  aux  LSarra- 
fins  , & donna  la  ville  a Raimond  , pa- 
triarche de  Jérufalem.  Il  foutint  une 
guerre  très-vive  contre  1’emp.ereur  Grec 
de  Conftantinople  , auquel  il  enleva' 
de  Scio.  Le  chœur  des  moines  ,, 
placé  derrière  le  maître-autel , efl  grand: 
& bien  orné:.  La  boiferie  fur-tout  mé- 
rite d’être  vue;  elle  eft  couverte,  d’ex»~ 
eellens  bas-reliefs  qui  repréfentent.  I11 
vie  de  faint.  Benoit;  ils  font  d’un  Fias» 
mand  nommé  Albert  Brulle...  C’eftdan— 
le  réfeéfoire  de  cette  maifon  qu’eft.  le.- 
tableau  fi  connu  de  Paul  Vcronefe. ,, 
qui  repréfente  les  noce-s  de  Cana.  Il:  ai 
trente-deux  pieds  de  largeur  fur  vingte- 
cinq  au  moins  de  hauteur.  C’elt  une  des; 
plus  belles. compositions  & des  plus.har-- 
monitufts  qu’il  foit.  poffible  de  voir..  Lee 
peintre  a.  placé.,  dans.  une.  galerie  unse 
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troupe  de  mufkiens  , où  il  s’eft  pcint- 
lui-mème  jouant  de  la  viole  , le  Titien 
du  violoncel  , le  Tintorct  du  violon  , 
& Lcandre  Balfan  de  la  flûte.  Ces  qua- 
tres  portraits  rendent  ce  tableau  encore 
plus  intérefîant...  La  plus  grande  par- 
tie des  moines  de  cette  maifon  font 
nobles  Vénitiens;  ils  font  remplis  de 
politefTe  & d'attention  pour  les  étran- 
gers... Il  y a plulieurs  cloîtres  d’une 
belle  archite&ure , avec  des  galeries  au- 
deffus.  La  bibliothèque  eft  confidéra- 
ble  & bien  entretenue.  Les  dortoirs  font, 
vaftes  & bien  éclairés;  les  religieux  font 
très-bien  logés.  Cette  maifon  a un  au- 
tre agrément  fort  rare  a Venife  & dans, 
les  environs,  c’eft  d’avoir  deux  grands 
jardins  , dont  l’un  , planté  de  charmil- 
les & de  grands  arbres , fert  de  prome- 
nade publique.  Le  doge , avec  fon  cor- 
tège ordinaire,  va  tous  les  ans  le  jour 
de  Noël  après  dîner  faire  une  ftation  à 
çette  églile;  & le  lendemain  il  y re- 
tourne dans  le  même  ordre  entendre 
la  meffe  , à la  fuite  de  laquelle  il  donne 
un  des  quatre  feftins  folcmnels  aux- 
ambaffadeurs  des  couronnes  , & au 
fénat. 

Parmi  les  autres  ifles  font...  la  Char-, 
t.rcujè,  appellée  S.  Andrea  del  Lido.„. 
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S.  Elena,  habitée  par  des  moines  Oli- 
vétins  : on  y conferve  le  corps  de  fainte 
Hélène,  mere  du  grand  Conftantin;  il 
fut  apporté  de  Conftantinople  à Venife 
en  11  zi...  Dans  cette  ille  font  trente- 
quatre  fours  où  l’on  cuit  le  bifeuit  pour- 
l’approvifionnement  des  vaiffeaux  , la 
nourriture  des  foldats  & autres  perfon- 
nes  deftinées  au  fervice  public...  S.  Mi- 
chèle , occupée  par  les  Camaldules;  il 
faut  y voir  la  décoration  du  chœur  ,, 
qui  en:  de  marbres  précieux...  S.  Nico- 
l'o  del  Lido,  monaftere  de  Bénédidins ,, 
où  la  feigneurie  entend  la  melfe  folem- 
nelle  le  jour  de  l’Afcenfion,  après  la 
cérémonie  des  épou failles  de  la  mer. 
Dans  le  douzième  fiéclc  il  ne  reftoit 
plus  qu’un  feul  mâle  de  la  maifon. 

. Giuftiniani  , qui  étoit  moine  de  ce 
monaftere  ; il  en  fortit  de  l’agrément 
du  fouverain  pontife  , qui  le  difpenfh  de 
fes  vœux.  Il  époufa  Anne,  fille  du  doge 
Domenico  Michieli  , dont  il  eut  plu- 
fieurs  enfans  ; après  quoi  il  reprit  de 
nouveau  l’habit  de  moine,  du  confen- 
Cement  de  fa  femme  qui  fe  fit  rcligieu- 
fe.  Ils  avoient  vécu  faintement , ils 
moururent  de  meme  , & on  les  a mis 
au  rang  des  bienheureux.  On  voit  leurs, 
ftatues  dans  le  chœur  de  l’églife.  Apeu; 
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de  diflance  de  S.  Nicolo  font  des  cafer- 
nés  allez  vaftes  pour  loger  commodé- 
ment quatre  mille  hommes...  Dans  une 
petite  ifle  voihne  ell  un  cimetière  où 
l’on  enterre  les  Proteftans;  les  Juifs  ont 
le  leur  dans  le  même  endroit  ( a ).  . Ma- 
lamocco  , qui  donne  fon  nom  au  port, 
eft  une  ifle  allez  grande  & peuplée , où 
les  doges  & les  évêques  de  Venife  ont 
fait  autrefois  leur  rélidence  : il  y relie 
encore  une  églife  paroifliale  & un  cou- 
vent de  filles,  fous  le  nom  de  S.  Marin 
dcll'  ora^ionc. 

La^arctîo  Vecchio , grand  édifice  qui 
occupe  une  ifle.  Il  fut  élevé  en  1413  en 
temps  de  pelle  , & fert  depuis  à la  me- 


(a)  A l’entrée,  on  voit  une  table  de  marbre, 
incruftée  dans  le  mur,  fur  laquelle  eft  gravée 
une  infeription  en  caractères  hébraïques  , dont 
le  fens  eft.  ...  Le  Seigneur  précipitera  la  mort 
pour  toujours  ; il  eiTiiyera  les  larmes  de  deflus 
tous  les  vifnges , & il  éloignera  l’opprobre  de 
fon  peuple  de  l’univers , parce  que  le  Seigneur  a 
parlé.  ......  Ce  paifage  eft  le  huitième  verfet  du 

chap.  if  d’Ifaïe.  Comme  l’infcription  fetnbl  c 
être  compolèe  de  deux  verfess  , de  très-habiles,’ 
gens  ne  fé  font  pas  appei  eus  d’où  elle  étoi:  ti— . 
rée  , & n’ont  pas  t/aduu  le  commencement  dei 

l’infctiption  e..aélemenr Il  y a plufieurs, 

autres  tombeaux  chargés  d’inferiptions. ... 
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me  deftination.  Il  y a des  revenus  qui 
fervent,  en  temps  de  contagion  , à en- 
tretenir les  eccléfiaftiques  , les  méde- 
cins, chirurgiens,  & autres  gens  né- 
ceffaires  a»  fervice  des  peftiférés...  La-ç- 
\aretto  Nuovo  , bâti  dans  une  autre 
ille  en  1648.  Ce  bâtiment  a cent  cham-- 
bres  féparées,  & un  grand  jardin  fer- 
mé de  bons  murs  , ce  qui  de  loin  lui 
donne  l’air  d’une  fortereffe  : c’èft  où; 
font  la  quarantaine  forcée  les  bâtimens. 
qui  viennent  de  pays  fufpe&s.  Il  y a des 
officiers  de  réfïdence  , des  médecins  &; 
chirurgiens  pour  rendre  compte  au  ma- 
giftrat  de  fanté  de  l’état  de  ceux  qui  font 
quarantaine. 

Torcdlo , Murano  , Màçorbo  e Bii- 
TjO.no. font  quatre  ifles  ou  plutôt  villes 
fituées  au  nord-eft  de  Venife;  elles  doi- 
vent leur  origine  aux  habitans  fugitifs. 
d’Altino  & deConcordia,  qui  y avoient 
des  maifons  de  plaifance , où  ils  fe  re- 
tirerent  pour  fuir  les  barbares  du  Nord, 
lorfqu’ils  s’établirent  en  Italie.  Mar- 
tial (a)  les  compare,  pour  l’agrément 


( a)  Æmula  Bàian  s , Altini littora  vill  s 
Et  Phaetontei  confcia  Jilva  rogi  ; 

Qu.ce  que  AntenoreoDriadum  pulcherrinia  Fauno  ■ 
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à la  pofîtion  de  Jlaïa.  Caffiodore  parle 
de  leur  fituation  agréable  & de  leur 
fertilité.  Ces  ifles  étoient  autrefois  en 
plus  grand  nombre.  Celles  de  CanJIan- 
%iaco , d ' Amiano  & Lido  maggiorc  r 
qui  avoient  un  podeftat  particulier , ont 
été  détruites  par  les  eaux  (<z).. 


Nupfit,  ad.  Euganeos  fola puella  locus 
Et  tu  Lcdceo  , felix  Aquilda  T.mavo 

Hic  ubi  feptenas,  Cyllarus  haurit  aquas 
Vos  eritis  nofrae  , portus  requiefque  feneclcc 
Si  junsfuer.nt , otianojira  , fui . ... 

Mart.  Egig.  3y.  L.  4. . ... 

L’ancienne  ville  d’Akino , dont  il  ne  refte- 
plus  qu’une  tour,  étoit  fituée  vis-à-vis  de  ces. 
ifles  fi  delicieufes , que  fans  doute  Martial  avoir 
vues  dans  un  beau  printemps,  dont  l’afpeét  frais. 
& tranquille  pouvoir  lui  p aroîtxe  préférable  aux 
délices  de  Baia:  mais  fes  fouhaits  ne  furent  pas  . 

remplis  ; il  mourut  en  Efpagne 

(a)  Un  auteur  mot’ejne,  dans  un  ouvrage1 
fur  le  fyiéme  général  de  la  terre,  & fa  for- 
mation , en  parlant  des  at  errillémens  qui  fe  : 
forment  fur  les  bords  de  la  mer  , a prétendu/ 
que  Venife  & fes  lagunes  feroient  un  jour, 
unies  au  enn  uient , & que  l’on  irbit  de  cette 
capitale  à,  Padoue  à pied  fec.  Il  veut  que-  les. 
eaux  de  la  mer  , fur-tout  dans  la  Mediterra- 
née.,  diminuent  de  trois  pouces  par  ftécle.  Ainfi,, 
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Torcello  étoit  le  flcge  d’un  évêché 
qui  a été  transféré  à Murano , de- 
puis que  le  mauvais  air  a contribué 
à fon  dépeuplement.  C’eft  cependant 


depuis  la  fondation  de  Venife  jufqu’à  notre 
temps,  la  mer  devroit  avoir  bailféau  moins 
de  trente-fix  pouces , & plulïeurs  des  lagunes, 
relier  toujours  à fec.  Mais  par  tous  les  mé- 
moires qui  relient  , par  l’infpeélîon  même  des 
lieux  , il  ne  paroît  pas  que  la  mer  dans  le 
fond  de  ce  golphe  ait  fourfert  aucune  diminu- 
tion ; au  contraire , quelques  illes  qui  étoient 
habitées  & cultivées  dans  le  cinquième  & le 
Gxiéme  Gécle,  font  abfolument  fous  l’eau.  L’au- 
teur apporte  en  preuve  de  fon  fyftême  le  peu 
de  fonds  des  lagunes,  & la  difficulté  que  trou- 
vent les  grands  vailfeaux  à entrer  dans  le  port 
de  Venilcj  mais  cette  difficulté  a toujours  été 
la  même  '•  il  faut  connoître  cette  mer,  & avoir 
des  pilotes  du  pays  pour  aborder  sûrement}  & 
c’eft  cette  polition  qui  fait  la  sûreté  & la  force 
de  Venife.  A examiner  les  ditïercns  canaux  qui 
partagent  la  ville  de  Venife,  on  voit  que  les 
chofcs  font  au  même  état  qu’elles  étoient  il  y a 
neuf'  ou  dix  fiécles.  Ils  font  revêtus  au  moins 
depuis  ce  temps-l'à } il  y a des  bancs  d’huitres 
le  long  dçs  maifons , &c  qui  ne  font  pas  mul- 
tipliés feulement  à un  pied  d’épailfeur } ils  for- 
ment un  revètilfement  ou  enduit  folide  d’un 
pouce  ou  deux  tout  au  plus , que  j’ai  obfervc 
être  le  même  fur  les  murs  bâtis  depuis  cent  ans 
environ , & fur  ceux  qui  avoient  cinq  ou  Gx 
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encore  la  réfidence  d’un  des  deux 
podeftats  qui  régilî'ent  ces  quatre  i£- 
les.  Torccllo  eft  à cinq  milles  de  Ve- 
nifc. 

96.  Murano  n’en  eft  qu’à  deux  mil- 
les tout  au  plus.  C’eft  une  très-jolie 
ville  , bâtie  dans  le  même  goût  & la 
même  pofition  que  Venife  , traverfée 
par  un  canal  principal  auquel  répon- 
dent plufieurs  autres.  Elle  a -quatre  pa- 
roifles  , & eft  peuplée  d’environ  fix 
mille  âmes.  Il  y a deux  colleges  tenus  , 
l’un  par  les  Somafqucs,  l’autre  par  les 
clercs  réguliers  des  écoles  pies.  Le  pa- 
lais de  l’évêque  & le  féminaire  font  bien 
bâtis...  Tous  les  ans  le  jour  de  l’Afcen- 


fiécles  d’ ancienneté  au-delà  : ce  qui  prouve  qu’il 
ne  s’y  en  amaffe  jamais  qu’une  certaine  quan- 
tité. Quelques  canaux  perdoient  de  leurs  fonds , 
& on  les  a comblés  > mais  ils  en  avoient  tou- 
jours eu  peu  : & on  doit  ajouter  que  les  pou£- 
fîeres  , les  immondices  jettées  à la  longue  dans 
un  endroit  où  il  y avoit  peu  d’eau  , & où  le 
flux  n’agilloit  prefque  pas , ont  dû  néceffaire- 
ment  caufer  cet  effet.  On  ne  doit  tirer  aucune 
induction  favorable  à ce  fyftéme , du  foin  que 
l’on  prend  de  nettoyer  les  autres  canaux  : cette 
précaution  eft  néceflaire  pour  y entretenir  la  fa~ 
îubrité  de  l’air,  & la  facilité  de  la  navigation, 
auxquelles  un  trop  grand  amas  de  matières  cor- 
«ompucs  nuiroient  a.  la  longue. 
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fîon  fe  fait  après  dîner  une  famcufe 
promenade  fur  le  grand  canal  de  Mu- 
rano  , où  les  gondoliers  font  briller  leur 
adreffe.  On  ne  dit  rien  de  trop , en  af- 
furant  qu’il  y a au  moins  quatre  mille 
gondoles  , dont  la  plus  grande  partie 
voguent  avec  une  rapidité  étonnante , 
& cherchent  à fe  devancer.. .Une  preuve 
de  l’habileté  des  gondoliers,  c’eft  qu’il 
eft  très-rare  que  malgré  la  foule  il  ar- 
rive quelques  accidens. 

C’eft  dans  cette  ifle  que  font  les  ver- 
reries & fabriques  de  glaces  de  Venife, 
qui  ont  été  fi  fameufes  dans  toute  l’Eu- 
rope , avant  que  les  manufaâures  de 
France  ne  fuflent  établies.  On  y tra- 
vaille toujours;  mais  cette  branche  de 
commerce , autrefois  fi  utile  à la  répu- 
blique, eft  confidérablcment  diminuée  , 
depuis  que  les  glaces  de  France  fe  tranf 

f>ortent  dans  toute  l’Europe  où  elles  ont 
a préférence  , à raifon  de  leur  grandeur 
& de  leur  éclat  fupérieur  à celui  des. 
glaces  de  Venife  qui  paroifTent  plus 
obfcures  , quoiqu’elles  ayent  la  qualité 
d’être  parfaitement  polies  , & de  ren- 
dre les  obiets  très-fidellement.  La  raifon 
pour  laquelle  les  glaces  de  Venife  font 
©.oins  grandes. , c’eft  qu’elles  font  fouf-- 
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fiées , au  lieu  que  l’on  coule  celles  de 
France. 

On  fabrique  a Murano  beaucoup  de 
verres  pour  les  fenêtres , & il  n’eft  pas 
permis  , dans  tous  les  états  de  la  répu- 
blique , d’en  employer  d’autres  que  ceux 
qui  fortent  de  ces  manufadures^ 

Pahis  Bar»  97.  Avant  que  de  terminer  cette  def- 
barigo.  Ta-  cription , je  dois  dire  quelque  chofe  du 
bieauxdu  palais  Barbarigo  , que  l’on  appelle  à 
Titien.  Venife  fcuola  del  Ti^iano , à caufe  de 
la  quantité  de  tableaux  de  ce  grand 
maître  que  l’on  y conferve.  . . Les  prin- 
cipaux font,  unChrift  portantfa  croix... 
La  Vierge,  L’Enfant  Jefus  & la  Made- 
leine... La  Madeleine  pleurant,  qui  fe 
couvre  le  fein  avec  fes  cheveux  qu’elle 
tient  de  la  main  gauche , très-beau  ta- 
bleau, & fouvent  copié.  _... S.  Sébaf- 
ticn. . . Venus  & Adonis. ..  Venus  a fa 
toilette  ; une  femme  & un  fatyre. ... . 
Ces  tableaux  font  incontcftablement 
du  Titien , le  peintre  le  plus  fameux  de 
l’école  Vénitienne,  & le  plus  grand  co- 
lorifte  qui  ait  jamais  exifté.  On  y re- 
marque encore  des  parties  admirables  ; 
mais  ils  font  fl  confîdérableraent  alté- 
rés , qu’il  n’eft  plus  poffible  de  juger 
de  leur  mérite  principal , qui  eft  le  co^ 
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loris.  Il  m’a  paru  que  quelques  tableaux 
du  même  maître  , qui  iont  à Florence , 
& ceux  du  palais  Borghefe  a Rome  , 
font  infiniment  mieux  confervés. ..  Ti- 
tien Vecelli  , né  à Cadore  dans  leTre- 
vifan  en  1477 , jouît  d’une  grande  confé- 
dération pendant  le  cours  d’une  très- 
longue  vie  : les  plus  fameux  poètes  defon 
temps  l’ont  célébré  ; l’empereur  Char- 
les V le  fit  chevalier  & comte  Palatin  ; 
Henri  III,  roi  de  France,  l’honora 
d’une  de  fes  vifites.  Il  mourut  de  la  pelle 
k Venifeen  1 576  , âgé  de  quatre-vingt- 
dix-neuf  ans.  Parmi  les  peintres  qui  ont. 
fait  honneur  k la  ville  de  Venife , la 
célébré  Rofalba  Carriera  , morte  en 
1761 , a porté  au  plus  haut  degré  le  ta- 
lent du  paftcl  & de  la  miniature:  aucun 
artifte  de  ce  genre  ne  l’a  furpalfée , & 
très-peu  peuvent  lui  être  comparés.  On 
voit  beaucoup  de  fes  ouvrages  k Venife, 
on  en  trouve  même  k acheter  ; mais  il 
faut  bien  prendre  garde  aux  copits  que 
l’on  donne  pour  originaux  : ce  qui  ell 
véritablement  d’elle  ell  très-cher. 

Je  crois  avoir  rapporté  dans  un  alfez 
grand  détail  tout  ce  qui  peut  donner  une 
idée  julle  de  la  république  & de  la 
ville  de  Venife,  & la  faire  connoître 
par  plufieurs  objets  intérelfans.  Ce  qui 


Mœurs  & 
ufagcs.  In- 
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me  refte  à dire  fur  l’état  des  mœurs  > 
des  fciences , des  arts  & du  commerce 
dans  cette  grande  ville  , achèvera  le 
tableau. 

Obfervations  furies  mœurs  & les  ufiges 
de  Venife. 

98.  Il  n’y  a point  d’état  dans  l’Europe 
où  la  religion  catholique  fe  foit  main- 
tenue avec  autant  d’intégrité  qu’à  Ve- 
nife. Depuis  Ion  établillement  jufqu’à. 
nos  jours,  aucune  héréiîe  , aucune  fede 
n’a  ofe  fc  montrer  à découvert  > ni  dans 
la  capitale  , ni  dans  le  refte  des  états 
où  elle  a donné  des  loix  ; ce  que  l’on  ne 
doit  attribuer  qu’à  la  fageflé&  à la  fer- 
meté du  gouvernement.  Dans  les  temps 
les  plus  critiques , lors  des  plus  violens 
démêlés  avec  la  cour  de  Rome , on  a 
vu  l’état  défendre  fes  droits  avec  une 
fermeté  confiante  , mais  fans  jamais  fe 
féparer  du  centre  de  l’unité , fans  jamais 
manquer  au  refped  dû  au  chef  vifible 
de  l’Eglife , fans  permettre  qu’on  fit  au- 
cune tentative,  aucune  entreprife  qui 
eût  l’apparence  du  fchifme.  Le  célébré 
Fra-Paolo  Sarpi,  qui  défendit  avec  tant 
de  fuccès  les  droits  de  la  république  , & 
en  même  temps  ceux  de  tous  les  fou- 
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verainscontre  les  prétentions  de  la  cour 
de  Rome , fe  tint  toujours  dans  les  bor- 
nes de  Ja  modération  que  fon  prince  & 
fon  état  lui  prefcrivoient. 

Le  lénat,  toujours  zélé  pour  le  main- 
tien de  la  religion  catholique,  eft  dans 
l’ufage  de  prendre  connoiflance  de  tout 
ce  qui  peut  l’intérelicr.  Son  autorité  va 
toujours  de  pair  avec  la  jurifdi&ion  ec- 
cléiiaftiquc.  L’inquilition  eft  établie  à 
Venife;  mais  ce  tribunal  ne  peut  rien 
faire  fans  la  préfence  & le  con lente- 
ment de  trois  fénateurs  qui  aiïiftent , 
au  nom  du  prince , à toutes  Tes  délibé- 
rations. Il  ne  s’y  pafle  rien  que  le  fé- 
nat  n’en  foit  informé  ; les  i^quiftteurs 
ne  peuvent  pas  même  citer,  tfntendre 
un  témoin , ou  faire  le  moindre  a<fte  , 
fous  peine  de  nullité  , qu’en  préfence 
de  ces  troi$  feigneurs  , fuivant  le  con- 
cordat fait  en  i <5  «5 1 entre  le  pape  Jules  III 
& la  république  ; traité  auquel  on  n’a 
point  dérogé.  Le  pouvoir  de  ces  aflif- 
tans  eft  d’autant  plus  grand  , qu’ils  peu- 
vent , quand  ils  le  jugent  à propos, 
fufpcndre  les  délibérations  de  l’inquili- 
teur  , arrêter  l’exécution  de  fcs  fentcn- 
ces  , non- feulement  quand  elles  font 
contraires  aux  loix  & aux  coutumes  de 
l’état , mais  même  quand  ils  ont  des  or- 
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dres  particuliers  du  fénat  ; ce  qui  les 
rend  abfolument  les  maîtres  de  ce  tri- 
bunal en  toutes  caufes , tant  celles  qui 
regardent  les  eccléllaftiques  que  les  fé- 
culiers , parce  qu’à  Venife  l’héréfie  , 
ou  tout  autre  crime  contre  la  religion  , 
eft  regardé  comme  intéreflant  egalement 
Fétat  & l’églife. 

Les  feigneurs  afliftans  ont  encore  at- 
tention à ce  que  les  inquiftteurs  ne  pu- 
blient ou  ne  mettent  a exécution  au- 
cune bulle , foit  nouvelle , foit  ancienne, 
qu’elle  n’ait  été  approuvée  par  le  fénat, 
& qu’ils  s’en  tiennent  exactement  aux 
fîx  chefs  qui  leur  font  réfervés  par  les 
loixde  l’iSht.  i.  Les  hérétiques , & ceux 
qui  les  connoifTent  & ne  les  dénoncent 
pas.  z.  Ceux  qui  tiennent  des  affem- 
blées  ou  conférences  au  préjudice  de  la 
vraie  religion.  3.  Ceux  qui  célèbrent  la 
meffe  ou  adminiftrent  les  facremens  , 
fans  être  prêtres.  4.  Ceux  qui  par  leurs 
blafphêmes  donnent  lieu  de  croire  qu’ils 
font  tombés  dans  quelqu’erreur  contre 
la  religion.  <5 . Ceux  qui  mettent  obftacle 
aux  exercices  de  Finquifition , ou  les 
empêchent  autant  qu’il  eft  en  eux.  6. 
Ceux  qui  impriment , vendent , débi- 
tent ou  confervent  des  livres  manifefte- 
ment  hérétiques.  L’inquifition  ne  con- 
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noît  que  de  ces  chefs.  Le  fénat  s’eft  ré- 
fervé  ce  qui  regarde  les  Juifs , les  Grecs 
fehifmatiques  qui  ont  des  établilfeniens 
dans  fes  états  , où  il  leur  ell  permis  de 
vivre  fui vant.  leur  rit  ; l’examen  de  tous 
les  livres  , autres  que  ceux  fpécialement 
réfervés  à l’inquilition  ; les  ufuriers  ; 
ceux  qui , au  mépris  des  loix  de  l’Eglife , 
par  avarice  ou  autre  motif,  vendroient 
de  la  viande  publiquement  en  carême  & 
autres  temps  d’abliinence.  Tous  ces  cri- 
mes , qui  font  autant  contre  la  bonne 
police  , que  contre  la  religion , font  de 
la  connoilfance  des  tribunaux  féculiers. 

* 

Outre  cela,  l’ordonnance  du  confeil  des 
dix  de  1568  , qui  adjuge  la  conhfcation . 
des  biens  de  ceux  que  l’inquilition  au- 
roit  condamnés , à leurs  héritiers  légi- 
times , à condition  cependant  de  ne  le* 
pas  rendre  au  coupable , fait  que  ce  tri- 
bunal a peu  d’intérêt  d’exercer  fes  droits 
dans  toute  leur  rigueur  (a). 


(a)  Le  fénat  a rendu  en  17^6  un  décret  par 
lequel  il  établit  une  nouvelle  magiflrature  com- 
pofee  de  trois  patriciens  qui  ont  le  titre  d’inqui- 
îiteurs  des  biens  eccléfialtiques.  Leur  charge  eft 
d’obliger  les  Couvents  & Monaftères  à vendre  , 
conformément  à une  loi  publiée  eni<Stfo,les 
biens  qui  leur  ont  ont  été  lailTés  par  des  parti- 
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Ceremonies  99.  Quant  au  refpeél  extérieur  pour 

religieufes.  la  religion  & Tes  cérémonies,  il  eft  porté 
au  plus  haut  point  à Venife.  Les  monu- 
mens  publics  les  plus  conlidérables  font 
des  preuves  fuivies  de  la  piécé  du  gou- 
vernement dans  tous  les  âges  de  la  ré- 
publique. Le  fouvenir  des  vidoires  figna- 
îées  qu'elle  a remportées  fur  fes  enne- 
mis , eft  renouvelle  tous  les  ans  par 
quelque  cérémonie  rcligieufe  , qui  s’ac- 
complit avec  autant  de  majefté  que  de 
décence  : ç’eft  le  prince  , à la  tête  du 
fénat , qui  remplit  ces  devoirs  de  re- 
connoiilance  & de  piété.  Il  en  eft  de 
meme  de  la  découverte  des  confpira- 
tions  faites  contre  l’état  , de  la  ccftâ- 
tion  des  fléaux  qui  l’ont  affligé  en  di- 


ctiliers , & de  prendre  pofleffion  au  nom  de  la 
république  de  tons  les  biens  légués  aux  maifons 
religieufes  qui  ne  les  auront  pas  vendus  dans 
le  terme  de  deux  ans  preferit  par  cette  loi.  Il 
eft  probable  que  cette  loi  politique  & (econo- 
mique a été  renQUvellée  fur  les  inftances  des 
particuliers  qui  ne  trouvoient  pas  aftez  de  fonds 
a acquérir  dans  les  états  de  la  république , & 
qui  le  plaignoient  de  ne  pouvoir  pas  y faire  des 
établilfemens  folîdes  , étant  obligés  de  placer 
toute  leur  fortune  dans  le  commerce  ou  fur 
les  banques , & d’être  expofçs  à mille  révolu- 
tions imprévues. 
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vers  temps.  La  république  a rapporté  au 
fouverain  être  fcul  l’interruption  des 
maux  qu’elle  a Touffe  rts.  Elle  n’a  pas 
craint  de  multiplier  Tes  ades  de  recon- 
noiffance , & d’obliger  Ton  chef  & Tes 
principaux  membres  à la  repréfenter  au- 
tant de  fois  qu’elle  a eu  des  a&ions  de 
grâces  folemnelles  à rendre  pour  quel- 
que bienfait.  Il  eft  bien  vrai  que  ce 
culte  extérieur  & pompeux  ne  décide 
rien  fur  les  mœurs  & la  conduite  des 
particuliers  ; mais  c’eft  toujours  un  très- 
grand  bien  dans  un  état , de  voir  cet 
attachement  marqué  à la  religion  dans 
ceux  qui  tiennent  les  rênes  du  gouver- 
nement. ^ 

Il  en  eft  de  même  de  toutes  les  fêtes 
folemnelles  de  l’Eglife  , pendant  lef- 
quelles  le  doge  & le  fénat  afti  tient  à 
tous  les  offices  avec  grande  exactitude, 
fur- tout  pendant  la  lemaine  fainte  ;•  ce 
qui  fe  fait  avec  une  folemnité  & un  ap- 
pareil remarquable.  Le  jeudi  , après 
l’office  du  matin,  on  met  les  efpeces 
confacrées  , que  l’on  réferve  pour  le 
fervice  du  lendemain , dans  un  tom- 
beau que  le  grand  chancelier  Icelle  du 
fçeau  de  la  république , en  préfence  du 
doge  & de  la  feigneurie.  Le  lendemain 
il  va  reconnoître  ii  lç  fceau  n’a  point 
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été  altéré  , le  lève  lui-même, . , , Le 
foir  du  même  jour  il  fe  fait  une  pro- 
ceflion  folemnelle  autour  de  la  place 
faint  Marc , qui  cft  magnifiquement 
illuminée  de  torches  de  cire  blanche  , 
attachées  à toutes  les  fenêtres  des  pro- 
curatics  & des  autres  bàtimens. . . La 
procefiion  du  jour  de  la  Fête-Dieu  , 
à laquelle  afiiftent  tout  le  corps  des  pa- 
triciens & tous  les  eccléliaftiques , neft 
pas  moiijs  folemnelle.  En  général  tou- 
tes ces  cérémonies  d’éclat  contribuent 
à rendre  la  religion  refpedable  au 
peuple,  qui  voit  fes  fouverains  les  rem- 
plir avec  autant  dç  dignité  que  de  dé- 
cence. J’ai  parlé  ailleurs  de  l’accomplif- 
femenç  dç  diffçrens  vœux  faits  par  la 
république, 

On  peut  même  dire  que  le  peuple  de 
Venifè  çft  fort  aflidu  à fes  devoirs  ex-? 
térieurs  dç  religion.  On  voit  aux  jours 
de  fêtes  les  éghfes  remplies  de  gens  de 
tout  état , qui  y font  avec  modeftie.  Ce 
n’eft  pas  à dire  pour  çela  que  leur  piété 
foit  fort  éclairée , & qu’il  n’y  ait  des 
fibus.  Mais  où  ne  s’en  trouve-t-il  pas  ï 
J’y  ai  vu  pratiquer  une  cérémonie  de 
dévotion  qui  m’a  paru  fort  finguliere , 
& qui  peut  tirer  à de  grandes  confé- 
qpencesj  c’cft  l’ufage  où  l’on  eit  d’aller 
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fe  mettre  aux  pieds  d’un  moine  ou  d’un 
prêtre  qui  a une  étole  au  col , & de  re- 
cevoir de  lui  une  forte  d’abfolution  qui 
n’eft  point  facramentclle,  attendu  que 
celui  qui  fe  préfente  ne  dit  rien , & ne 
fait  que  s’humilier.  Mais  ne  peut-on 
pas  abufcr  de  cet  ufagc,  & croire  que 
cette  bénédidion  fuffit  pour  aller  enfuite 
fe  préfenter  à la  fainte  table  avec  con- 
fiance , comme  on  y va  effedivement 
en  quittant  les  pieds  du  moine  ? Il  eft 
vrai  que  l’on  m’a  alluré  que  l’intention 
de  celui  qui  bénit,  n’eft  que  de  rendre 
participans  des  indulgences  affcdées  à 
certaines  églifes  , ceux  qui  fe  mettent  en 
état  d’en  jouir;  mais  il  me  femble  que 
cette  application  extérieure  eft  tres-inu- 
tile , fi  elle  n’eft  pas  abufive.  Les  femmes 
font  dans  l’ufage  d’aller  à la  table  de  là 
communion  les  cheveux  épars. 

L’églife  de  Venife  a quelques  ufa- 

fjes  particuliers  ; on  n’y  pratique  point 
’abftinence  des  Rogations,  ou  des  trois 
jours  avant  l’Afcenfion , en  quoi  elle 
s’eft  conformée  fans  doute  très-  ancien- 
nement à l’églife  Grecque  , dont  elle 
conferv®  encore  quelques  coutumes  par- 
ticulières. Quant  au  rcfte  de  fes  ufagcs, 
ils  font  conformes  à ceux  de  l’églife 
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Romaine , fuivis  dans  toute  l’églife  Ca- 
tholique. 

Reproches  100.  On  a reproché  au  gouverne- 
faits  aux  V é-  ment  de  Venife  plufieurs  défauts  effen- 
nitiens.  Bon- tjels  ^ tels  que  l’irréfolution , la  lenteur 
nés  qualités.  <jans  jes  délibérations  , une  défiance  gé- 
nérale qui  dégénérç  fouvent  en  pufilla- 
nimité  , une  épargne  fordide , qui  fou- 
vent  a occafionné  de  grandes  pertes  , 
pour  avoir  ménagé  mal-à-propos , lorf- 
qu’il  auroit  fallu  faire  des  dépenfes  né- 
ceffaires.  Ce  que  l’on  peut  répondre  à 
ces  reproches , c’eft  que  ces  défauts  , fi 
cependant  ils  exiftent , ( car  ce  feroit 
peut-être  la  matière  d’une  longue  âc 
difficile  difcufîion  ) , n’ont  point  atta- 
qué les  parties  eflëntielles  de  l’état  , 
puifqu’il  s’eft  foutenu  pendant  tant  de 
fiécles  avec  autant  d’honneur  & de  ré- 
putation qu’aucun  autre  de  l’Europe , & 
que  de  tontes  les  républiques  connues  , 
c’eft  la  feule  qui  ait  eu  une  aufïi  lon- 
gue durée  , & qui  foit  encore  dans  un 
degré  de  puiffance  & de  vigueur  à ne 
rien’  biffer  entrevoir  qui  annonce  fa 
décadence. 

-•  Les  Turcs  lui  ont  enlevé  fucceffi- 
vement  les  royaumes  de  Chypre  & de 
Candie  ; mais  la  belle  & longue  défenfe 
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que  la  république  a faite  en  Candie  , 
les  dernieres  guerres  qu'elle  a eues  avec 
eux  , & qu’elle  a foutenues  avec  avan- 
tage , parodient  avoir  ôté  à cette  puif- 
fance  barbare  le  delfein  d’étendre  fon 
empire  dans  le  ^olfe.  Il  eft  même  à croire 
que  tant  que  1 état  des  chofes  fublif- 
tera  en  Europe  fur  le  pied  où  il  eft , 
la  république  confervera  fon  état  de 
terre  ferme,  d’autant  plus  sûrement  , 
qu’il  eft  de  l’intérêt  des  autres  fouve- 
rains  d’Italie  de  ne  pas  permettre  que 
la  maifon  royale  de  Savoie  ou  celle 
d’ A utriche  s’aggrandiflent  aux  dépens 
de  l’état  de  V enife  , & acquièrent  une 
autorité  prépondérante  , qui  ne  lailfe- 
roit  plus  les  autres  puiflances  dans  cet 
état  de  sûreté  & de  tranquillité  qu’il 
eft  ft  intérelTant  de  conferver  dans  ce 
beau  pays  deftiné  à être  le  féjour  de 
préférence  des  fciences  & des  arts. 

Les  places  de  défenfe  de  la  républi- 
que font  en  bon  état;  fon  arfenal  lui 
fournira  toujours,  foit  par  terre,  foit 
par  mer , des  fecours  prompts  & allu- 
rés : il  feroit  k fouhaiter  feulement , 


qu’eu  égard  à fes  richelfes , elle  entre- 
tint un  corps  de  troupes  plus  nom- 
breux & mieux  difcipliné , fur-tout  que 
fes  garnifons  fuflênt  plus  confidérables. 
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Il  eft  d’expcrience  que  les  troupes  en 
temps  de  paix , quelque  bien  difei- 
plinécs  qu’elles  foient , perdent  cette 
vigueur  & cette  aûivité  quelles  n’ac- 
quierent  qu’en  préfcnce  de  l’ennemi. 
Il  eft  donc  difficile  que  la  république  , 
qui  ne  néglige  rien  pour  conferver  la 
paix  dont  elle  jouit , ait  des  troupes 
bien  aguerries  ; mais  l’ufage  où  elle  eft 
de  n’avoir  à Ton  fervice  que  des  officiers 
étrangers  , la  met  en  état  de  les  renou- 
vellcr  de  temps  en  temps  , & de  pro- 
fiter des  temps  de  réforme  , pour  avoir 
à fa  folde  des  gens  expérimentés  & en 
état  delà  bien  fervir.  Il  ne  faut,  pour 
cela , que  les  traiter  avec  quelque  dif- 
tindion,  & leur  faire  un  fort  gracieux. 
Il  n’eft  pas  néceflaire  de  leur  donner 
aucune  connoiflance  des  fecrets  du  gou- 
vernement; il  ne  faut  que  de  l’exadi- 
tude  à tenir  fes  engagemens  , & de 
l’attention  à récompenfer  le  mérite  & 
les  fervices.  On  fait  que  la  république 
n’eft  point  prodigue  ; ainfi  tout  ce 
qu’elle  accordera  de  diftindions  & d’a- 
vantages au-delà  de  la  convention , n’en 
fera  que  plus  précieux  à ceux  qui  en 
feront  favorifés. 

Quant  au  fervice  de  mer , la  républi- 
que a dans  fon  fein  plus  de  reffources* 
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On  a vu  que  dans  toutes  les  occafîons 
elle  n’a  jamais  manqué  de  grands  hom- 
mes dans  ce  genre  , qui  ont  combattu 
pour  Tes  intérêts  avec  une  valeur  & des 
fuccès  diftingués,  c’eft  donc  à elle  à en- 
tretenir , parmi  les  fujets  du  premier 
rang  , cette  noble  émulation  qui  les  en- 
courage à des  exercices  auxquels  la  pa- 
trie doit  fa  naiflance , fon  accroiffement 
& fa  grandeur.  Il  eft  certain  qu’elle  ne 
doit  pas  fonger  à rien  acquérir  , mais 
feulement  à fe  maintenir  , & que  fon 
grand  objet  eft  de  confervcr  l’empire 
du  golfe , & de  fe  rendre  refpedable  fur 
mer. 

La  difcrétion  femble  avoir  fixé  fon 
féjour  fur  les  levres  des  Vénitiens , fur- 
tout  des  patriciens.  On  ne  les  entend 
jamais  parler  d’affaires  d’état  quelles 
qu’elles  foient.  Le  fecret  à ce  fujet  eft 
inviolable.  Ils  font  aufti  diferets  fur  ce 
qui  les  intéreffe  pcrfonnellement.  J’ai  eit 
une  occafîon  marquée  d’éprouver  cette 
difcrétion.  Au  mois  d’ Avril  ijéz  , le 
chevalier  Giuftiniani  , ambaffadeur  de 
la  république  à Rome,  eut  des  démêlés 
fort  vifs  avec  les  miniftres  de  cette  cour, 
au  fujet  des  franchifcs  de  fon  quartier. 
On  prétendit  à Rome  que  l’ambaffadeur 
avoit  excédé  fes  droits  ; mais  comme  il 
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connoifloit  parfaitement  jufqu’où  ils  s’é- 
cendoient  , il  les  foutint  avec  la  fermeté 
& la  modération  dignes,  d’un  miniftre 
éclairé  d’une  fage  république.  Les  cho- 
fes  allèrent  au  point  qu’il  fut  queftion 
d’une  rupture  , fur-tout  après  la  publi- 
cation d’un  écrit  anonyme , où  la  dignité 
de  l’ambafladeur  & même  fa  perlonne 
étoient  ofFenfées  , & que  l’ambafladeur 
envoya  au  collège  , afin  que  le  fénat 
prît  à ce  fujet  les  mefures  qu’il  jugeroit 
a propos.  Le  cardinal  Rezzonico  avoit 
déjà  dit  en  conférence  particulière , que 
le  faint  pere  ni  fes  miniftres  n’avoient 
eu  aucune  part  à cet  écrit  , & le  defap- 
prouvoient  ; mais  comme  pour  une  in- 
jure publique  , il  falloit  une  réparation 
folemnelle  , le  pregadi  , par  un  parté  où 
décret  du  deux  juillet  niivant,  qui  fut 
fignifîé  à l’archevêque  de  Patras , nonce 
à V enife  , exigea  que  cette  réparation 
fût  authentique.  Le  cardinal  fecrétaire 
d’état  fit  faire  des  recherches  contre  les 
auteurs  & diftributeurs  du  libelle  ; un 
des  diftributeurs  connus  fut  mis  au  fers  ; 
l’auteur , qui  devoit  refter  inconnu , fut 
condamné  par  contumace  aux  peines  de 
droit  ; & le  cardinal  Torregiani , fecré- 
taire d'état,  écrivit  a l’ambafladeur  une 
lettre  de  fadsfailion  qui  fut  rendue  pu- 
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Clique , dans  laquelle  il  l’invitoit  à em- 
ployer fes  bons  offices  pour  que  cette 
affaire  ne  fut  point  fui  vie.  Le  faint  pere 
lui-même  , dans  une  audiance  qu’il 
donna  exprès  à l’ambaffadeur , défavoua 
tout  ce  qui  s’étoit  fait,  comme  s’étant 
paffé  à fon  infçu  & à celui  de  fes  mi- 
nières. Ainfi  fut  terminée  cette  affaire 
qui  pouvoit  avoir  des  fuites  très-confi- 
•dérables. 

J’arivai  à Venife  lorfque  cette  affaire 
faifoit  le  plus  d’éclat  à Rome , & qu’elle 
©ccupoit  beaucoup  le  fénat  ; je  favois 
tout  ce  qui  y avoit  donné  lieu.  Les  liai- 
fons  que  j’avois  eues  avec  l’Ambaffa- 
deur  , l’eftime  & le  refped  que  j’avois 
pour  mérite  perfonnel  , m’avoicnt 
fait  prendre  un  véritable  intérêt  à cet 
événement.  Connoiffant  fon  caraétere 
ferme  & fon  génie  éclairé  , je  ne  dou- 
tois  pas  qu’il  ne  le  conduisît  bien.  Les 
lettres  de  recommandation  qu’il  m’avoit 
données  en  partant  de  Rome  pour  Ve- 
nife , ne  lailfoient  pas  douter  que  je  ne 
lui  duffe  de  l’attachement  &.  de  la  re- 


connoiffanee  : je  vis  habituellement  plu - 
fieiurs  de  fes  amis  ; aucun  d’eux  n’en 
parla , & ne  demanda  comment  les 
ehofes  s’étoient  paffées , quoiqu’il  ne 
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puiflc  pas  douter  que  je  n’en  fuffe  bien 
informé.... 

Il  en  eft  de  même  de  tous  ceux  qui 
ont  quelque  part  au  gouvernement , 
même  dans  les  emplois  les  plus  fubal- 
ternes  ; ils  fuivent  en  tout  l’exemple  de 
leurs  maîtres.  Les  citadins  & le  peuple 
ne  font  pas  moins  réfervés  a ce  fujet  ; 
& l’habitude  de  ne  rien  dire  des  affaires 
de  l’état  eft  fi  formée  , que  l’on  ne  s’en- 
tretient pas  même  de  celtes  des  étran- 
gers; au  moins  on  ne  fouffriroit  pas  que 
Ton  en  parlât  fans  ménagement  & avec 
paflion.  Le  gouvernement  a une  atten- 
tion particulière  a ce  que  le  peuple  s’ac- 
coutume à obéir  , fans  pénétrer  dans  les 
motifs  qui  doivent  l’y  déterminer.  Il  y 
a toujours  entre  le  gouvernement  & lui 
un  voile  dont  il  ne  lui  eftpaspermis  d’ap- 
procher. On  ne  fouffriroit  pas  même 
qu’un  étranger  vînt  troubler  l’ordre  éta- 
bli par  une  indiferétion  déplacée , & une 
curiofité  qui  peut  être  toierée  ailleurs , 
mais  qui  devient  aifément  criminelle  à 
Venife.  Cette  efpece  de  gens  inquiets, 
curieux  & défœuvrés  , qui  vont  par- 
tout parlant  ou  s’informant  de  ce  qui 
ne  les  regarde  pas  devient  d’abord 
fufpeff  , & on  ne  la  fouffre  point  , 
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. ne  fut-ce  que  pour  ne  pas  laifTer  fous 
les  yeux  du  citadin  & du  peuple  un 
exemple  de  ce  genre  que  l’on  regarde 
comme  dangereux.  Ainii  un  homme,  de 
quelque  rang  qu’il  foit , à qui  on  a fait 
dire  aria,  e non  bnona  , c’eft-h-dire  que 
. l’air  de  Venife  ne  lui  convient  pas , peut 
fe  retirer  , s’il  n’a  pas  envie  qu’on  l’y 
contraigne  bientôt.  Pour  vivre  à Ve- 
nife avec  agrément  , pour  fréquenter 
les  Vénitiens  librement  , il  faut  imi- 
ter leur  diferétion  , fe  monter  à leur 
ton  , ne  porter  dans  la  converfation 
que  de  l’enjouement  & un  défintéref- 
fement  marqué  fur  toute  affaire  d’é- 
tat , des  connoiffanccs  fur  toute  au- 
tre matière  , fi  on  en  a , mais  fans 
affectation  ni  pédanterie  ; alors  on  eft 
affuré  d’y  trouver  la  fociété  la  plus  ai- 
mable & la  plus  douce,  toujours  in- 
téreffante  par  l’agrément  réel  que  l’on 
y trouve  , & une  gaieté  qui  paroit  y 
être  naturalifée.  J’en  parle  d’après  ce 
que  j’y  ai  éprouvé  comme  étranger  qui 
ne  me  mêlois  point  des  myfteres  du 
gouvernement.  Je  n’ai  trouvé  nulle  part 
ailleurs  autant  de  gentilleffe  & d’affabi- 
lité (a). 

( a ) Un  étranger,  poux  vivre  à Venife  avec 


I 
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10 1.  L’attention  qu’a  la  république  * 
de  n’envoyer  en  ambaflade  que  des  fu- 
jets  d’un  mérite  diftingué  , & des  fa- 
milles les  plus  illuftres  , devroit  être 
imitée  de  tous  les  fouverains.  Rien  ne 


b les. 

agrément,  connoître  & fréquenter  les  Véni- 
tiens autant  qu’il  lui  ell  pollible , doit  être  allez 
connu  de  l’Amballadeur  de  fa  nation  pour 
être  avoué  de  lui  ; mais  d’ailleurs  il  ne  doit 
pas  vivre  en  grande  intimité  avec  lui , ni  trop 
fréquenter  fa  maifon.  Nous  avions  pour  am- 
tauadeur  à Venlfe  en  1761  , M.  le  Comte  de 
• Bafcht.  ■ . 

Le  fpeAacle  général  de  Venife  donne  aifé- 
rnent  à entendre  comment  on  a pu  y former 
tant  de  ligues  > tout  étranger  qui  ne  fe  mêle 
point  des  affaires  de  la  république,  peut  libre- 
ment aller  , venir  par-tout  où  il  lui  plaît  , & 
voir  qui  bon  lui  femble.  Je  crois  bien  que  les 
inquiliteurs  d’état  font  bientôt  informés  de  fes 
démarches  » mais  fi  la  république  n’y  a d’autre 
intérêt  que  celui  de  favoir  ce  qui  fe  palfe , elle 
leur  laille  toute  la  liberté  cfagir  : l’hiitoire  meme 
de  notre  fiécle  en  offre  des  exemples.  C’eft  donc 
à Venlfe  où  il  faut  établir  le  chef-lieu  de  la 
politique  en  Europe.  La  diferétion  & la  réferve 
qui  y régnent,  & la  liberté  qui  y eft  commune 
à toutes  les  nations  , fomblent  l’y  placer  de 
préférence  à tout  autre  état  i à quoi  il  faut 
ajouter  qu’il  y a des  fêtes  publiques , qui  de 
tout  temps  y ont  attiré  même  les  fouverains, 
qui  peuvent  encore  s 'j  raffembler  fous  le  feul 
prétexte  de  la  curiofite, . , 
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contribue  autant  a donner  une  idée 
avantageufe  d’une  nation  dans  un  pays 
étranger  , que  lorfque  celui  qui  eft 
chargé  de  la  repréfcnter  , eft  capable 
de  le  faire  avec  dignité  , autant  par 
fa  naifîance  que  par  fes  grandes  qua- 
lités ; il  ne  faut  pas  même  regarder 
comme  inutiles  les  avantages  de  la  taille 
& de  la  figure.  Dans  un  gouvernement 
où  l’on  n’arrive  que  par  degrés  aux 
places  importantes  , & où  les  ambaf- 
fadeurs  font  choifis  dans  un  ordre  . 
où  ils  s’inftruifent  d’avance  de  ce 
qu’ils  auront  à faire  lorfqu’ils  feront 
envoyés  , il  eft  bien  difficile  que  le 
choix  tombe  fur  des  fujets  incapables  ; 
c’ejt  ce  qui  fait  que  les  ambaliadeurs 
Vénitiens  tiennent  prefque  toujours  un 
rang  diftingué  dans  les  cours  étran- 
gères. Il  font  dans  l’ufage  de  ne  pas 
quitter  avant  qu’ils  n’ayent  inftallé  leurs 
fucccfteurs  dans  la  place  qu’ils  leur  cè- 
dent , & ne  les  ayent  inftruits  de  la  route 
qu’ils  doivent  tenir  : ce  qui  fait  que  le 
même  efprit  de  conduite  fe  communique 
de  l’un  à l’autre.  Ils  font  obligés  à leur 
retour  de  préfenter  au  fénat  une  re- 
lation manuferite  de  ce  qui  s’eft  paffé 
dans  leur  ambalfade  ; par  où  ils  l’inf- 
truifent  de  l’écat  aduel  des  puilfances 
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avec  lefquelles  ils  ont  traité  de  leurs 
interets  , & des  fecrets  du  miniftere 
qu’ils  ont  pu  pénétrer.  Cette  relation 
eft  le  réfultat  de  toutes  les  dépêches 
qu’ils  ont  faites  ; elle  eft  dépofée  dans 
les  archives.  C’eft  fur  ces  mémoires  ori- 
ginaux que  l’hiftorio  graphe  de  la  ré- 
publique peut  travailler  avec  fuccès 
à compofer  une  bonne  hiftoire.  On 
font  combien  ces  relations  faites  en 
même  temps  dans  différentes  cours  , 
par  des  génies  différens , mais  qui  tous 
doivent  tendre  au  vrai  , répandent  de 
lumière  fur  les  faits  qui  y font  détaillés. 
Les  ambaffadeurs  remettent  au  fénat 
les  préfens  qu’ils  ont  reçus  des  princes 
étrangers  ; on  ne  manque  jamais  de 
les  leur  rendre  , à moins  qu’il  n’y  ait 
contr’eux  de  graves  fujets  de  plainte. 
Quand  ils  mènent  leurs  femmes  avec 
eux  , ils  font  obligés  de  veiller  fur- 
leur  conduite  ; ils  font  refponfables 
des  excès  où  elles  donnent  ; & ils  font 
rappellés  quelquefois  avant  que  le 
temps  foit  expiré  , pour  cette  raifon 
feule. 

Une  des  grandes  attentions  du  gou- 
vernement , eft  d’entretenir  un  efprit 
de  paix  & d’égalité  dans  le  corps  des  pa- 
triciens. Ainii  il  ne  fouffre  point  que  les 
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?iuerelles  qui  s’élèvent  entr’eux  ayent  des 
uites  qui  faffent  éclat  ; il  s’entremettent 
auïïi-tôt  pour  les  décider , & les  force 
à en  paffer  par  ce  qu’il  régie  à ce  fujet. 
Il  eft  vrai  que  fon  intention  étant  de  ne 

Î>oint  faire  demécontens  , il  tient  la  ba- 
ance  aufli  égale  qu’il  eft  poflible.  Cet 
ufage  d’être  jugés  par  fes  pairs  arrête 
les  reffentimens  quels  qu’ils  puilfentêtre , 
& force  le  mécontent  à vivre  à l’exté- 
rieur , comme  s’il  avoit  lieu  d’être  très- 
content  de  ce  qui  a été  décidé.  Il  fait  ce 
qu’il  auroit  à craindre  de  la  puiflance 
des  inquifiteurs  d’état  , ou  du  redouta- 
ble tribunal  des  dix  , s’il  faifoit  le  moin- 
dre mouvement  pour  fe  venger.  Ce  ne 
feroit  plus  alors  une  affaire  particulière , 
ce  feroit  un  crime  d’état  févérement 

fiuni.  Tout  ce  qui  regarde  les  nobles  a 
es  premières  attentions  du  gouverne-» 
ment  , qui  vont  jufqu’à  s’intéreffer  à 
l’arrangement  des  affaires  domeftiques. 
S’il  arrive  qu’un  patricien  ait  fait  quelque 
perte  confidérable  au  jeu  , & qu’il  ne 
puiffe  payer  tout  de  fuite  fans  déran- 
ger fa  fortune  ; alors  l’autorité  publi- 
que prend  pour  lui  les  arrangemens  4 
convenables,  & fixe  les  payemens  qui 
fe  font  à la  longue  , & prefque  toujours 
fur  les  revenus.  Ce  qui  fait  qu’il  eft  rare 
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que  les  Vénitiens  jouent  gros  jeu  en- 
tr’eux. 

Le  fénat  a foin  de  ne  pas  laiffer  les 
pauvres  nobles  dans  une  indigence  hon- 
teufe , qui  étouffe  en  eux  l’amour  de  la 
patrie.  Il  y a une  quantité  de  petites 
charges  qui  s’exercent  dans  l’intérieur 
de  Venife:  on  les  leur  donne,  & les  re- 
venus qui  y fopt  attachés  leur  procurent 
le  moyen  de  vivre  dans  une  honnête 
médiocrité , & d’élever  leur  famille.  Si 
on  voit  qu’ils  profitent  de  cette  faveur 
du  gouvernement , & que  leur  mau- 
vaise conduite  n’ait  point  été  la  caufe 
de  leur  ruine  , on  leur  confie  des  em- 
plois plus  confîdérables  , & dès-lors 
plus  utiles.  Il  ne  faut  pas  qu’un  efpric 
d’avarice  les  engage  à épargner  mal-a- 
propos  , & à vouloir  paraître  pauvres 
pour  obtenir  davantage  ; ce  ferait  le 
moyen  de  tout  perdre.  Si  on  voit  au 
contraire , que  fans  contracter  des  det- 
tes ils  fe  faflènt  honneur  de  leur  revenu  , 
foit  par  la  manière  dont  ils  entretien- 
nent leurs  familles , foit  par  Paifance 
où  ils  affectent  d’être  , le  préfentant 
toujours  aux  affemblées  dans  un  état 
honnête  , ayant  la  gondole  à eux  , & 
ne  traînant  pas  à pied  la  robe  patricienne 
par  tous  les  quartiers  de  la  ville  y alors 
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on  juge  bien  de  leur  façon  de  penfer  , 
& ils  font  sûrs  de  voir  croître  leur  for- 
tune par  la  faveur  du  gouvernement  : 
méthode  excellente  d’éprouver  les  fu- 
jets , & de  leur  infpirer  des  fentimens 
& une  conduite  qui  répondent  à la  di- 
gnité de  leur  état.  Quant  aux  fujets  de 
ce  genre  defquels  il  n’y  a rien  à efpérer, 
ils  préfentent  le  fpe&acle  le  plus  lingu- 
lier  ; il  femble  que  leur  orgueil  croifle 
avec  leur  mifere  , quoique  couverts  de 
haillons  ; ils  tiennent  une  morgue  qui 
femble  crier  qu’ils  font  nés  patriciens. 
Dans  cet  état  miférable , le  citadin  & 
l’artifan  ont  pour  eux  le  plus  grand  ref- 
pe&  extérieur  (a"). 

Jamais  le  gouvernement  n’a  permis 
qu’un  noble  Vénitien  allât  fervir  une 
puiflance  étrangère  , quelques1  talens 
qu’il  eût  par  l’art  militaire , h moins 
qu’il  ne  voulût  fe  bannir  pour  toujours 


( a)  Ce  qui  ferait  vraiment  bon  à peindre, 
«’eft  la  mine  altiere  d’un  de  ces  nobles  couverts 
de  haillons , lorfqu’il  parle  à un  citadin  opu- 
lent , à qui  cette  caricature  ne  fait  peStirc  ni 
le  féiieux  , ni  le  refpcét  qu  i!  doit  à un  homme 
né  pour  être  fon  maître.  J’ai  été  témoin  de  quel- 
ques-unes de  ces  fcènes  originales , qui  pour- 
roient  fe  repréfcnter  fur  un  théâtre , mais  non 
Jê  débite. 
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de  fa  patrie , où  les  loix  ne  lui  permet - 
troient  pas  de  rentrer  ; il  ne  confie  mê- 
me point  à fes  fujets  le  commandement 
en  chef  de  fes  armées  de  terre , dans  la 
crainte  que  quelqu’un  d’eux , connoif- 
fant  l’intérieur  du  gouvernement , ne  fe 
fervit  des  forces  même  de  la  république 
pour  lui  enlever  fa  liberté.  Ce  furent  les 
grands  talcns  dans  l’art  militaire  qui  ac- 
coutumèrent les  plus  illuftres  des  Ro- 
mains à fe  regarder  comme  fupérieurs 
aux  loix  , & qui  enfin  leur  inlpirerent 
le  dellèin  de  fubjuguer  leur  patrie  ; à 
quoi  ils  réuffirent  en  anéantifiant  la  li- 
berté. C’eff  ce  qui  n’arrivera  jamais  à 
Venife.  La  plupart  des  petits  états  voi- 
fins  dont  elle  s’eft  emparée , & qui  for- 
ment fon  état  de  terre  ferme , n’ont  fuc- 
combé  fous  fes  armes  , qu’après  que  leur 
conftitution  intérieure  eut  été  ébranlée 
par  les  divifions  inteflines  qui  s’y  éle— 
verent.  Ces  exemples  font  une  leçon 
toujours  préfente , qui  arrête  l’ambition 
avant  qu’elle  ait  pu  faire  aucun  progrès; 

Il  n en  eft  pas  de  même  des  armées 
navales , qu’il  eût  été  plus  dangereux  de 
mettre  en  main  étrangère;  on  eût  pu  les 
employer  à une  deftination  contraire 
aux  ordres  du  fénat  ; il  eût  été  plus  dif- 
ficile d’arrêter  un  général  de  mer,  qui 
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a.  avec  lui  Tes  munitions , fan  artillerie 
& fa  cailfe  militaire  pour  toute  une  cam- 
pagne.  Le  général  de  mer  étant  tou-* 
jours  noble  Vénitien,  il  n’eft  pas  4 
çraindre  qu’il  s’unilfe  d’intérêt  avec  Iç 
général  des  troupes  de  débarquement , 
qui  eff  étranger. 

C’eil  fans  doute  pour  entretenir  cette 
fubordination  générale , que  l’on  donne 
une  éducation  fort  bornée  à la  jeune  no- 
blefle.  On  ne  l’inilruit  que  dç  ce  qui  re- 
garde le  gouvernement  de  l’état  auquel 
elle  doit  avoir  part , & pour  lequel  on 
lui  infpirç  autant  d’attachement  que  de 
refpeçh  Ce  n’elfc  pas  que  l’on  ne  trouve 
parmi  la  nobleife  des  fujets  d’un  mérite 
dillingué , qui  ont  des  connoiflànces 
très-étendues  j mais  d’ordinaire  ils  fe 
font  formés  dans  les  ambaii’ades , état 
tranquille  , qui  a affez  de  rapport  avec 
le  gouvernement  intérieur  , dans  lequel 
tout  fe  fait  avec  la  plus  grande  çirconf- 
peétion  , & où  la  prudence  eft  abfolu- 
ment  nécelfaire  pour  réullir. 

On  veille  de  près  à ce  que  la  noblefîè 
de  terre  ferme , lu  jette  de  la  république , 
mais  qui  n’a  aucune  part  au  gouver- 
nement , ne  trame  rien  de  contraire  aux 
intérêts  de  l’état.  Son  fort  eft  moins 
heureux  que  celui  des  citadins  & du 
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peuple.  Les  plus  riches  de  ces  nobles 
font  obfervés  avec  foin  , & au  moindre 
foupçon  qu’ils  donnent  fur  leur  fidélité  , 
on  trouve  aifément  les  moyens  de  leur 
fufciter  quelqu’affaire  qui  entraîne  la 

Îcrte  de  leur  liberté  & de  leurs  biens. 

ls  n’ofent  pas  fe  retirer  en  pays  étran- 
ger , où  ils  auroient  peine  à trouver 
quelqu’établilfement  qui  les  dédomma- 
geât de  ce  qu’ils  abandonneroient  : ils 
lavent  qu’en  s’obfervant , ils  jouiront 
tranquillement  de  l’héritage  de  leurs 
peres. 

Ce  feroit  un  crime  à un  noble  Véni- 
tien d’ëtre  trop  populaire , d’avoir  des 
qualités  trop  fupt'rieures  à celles  de  Tes 
collègues  , d’ouvrir  des  avis  & de  les 
faire  valoir  avec  une  fi  grande  force  de 
raifon  , qu'ils  entraînaficnt  tous  les  fuf- 
frages.  On  a plufieurs  exemples  de  pa- 
triciens éloignés  du  gouvernement , obli- 

fés  d’accepter  des  places  qui  font  regar- 
ées comme  une  forte  d’exil,  condam- 
nés même  à mort , pour  avoir  eu  des 
vertus  trop  éclatantes.  De  l’égalité  par- 
tout, c’eft  ce  que  l’on  veut  à Venife.  Un 
homme  qui  fe  fent  de  l’élévation  dans  le 
génie  , de  la  force  & de  la  pénétration  , 
ne  doit  s’en  fervir  principalement  qu’à 
déguifer  fes  talens  au  public,  & lur- 
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tout  ne  paroître  point  au-deftùs  des  af- 
faires qu’il  a à traiter.  Le  fyftême  du 
gouvernement  dans  cette  partie  n’efl  pas 
moins  fondé  en  raifon , que  dans  aucune 
autre.  Que  l’on  examine  la  conftitution 
des  républiques  anciennes  & modernes  , 
& on  verra  que  par-tout  où  l’efprit  de 
les  grands  talens,  fe  font  montrés  avec 
le  plus  d’éclat,  c’eft  là  où  la  paix  a été 
* moins  folide  , même  parmi  les  citoyens 
qui  les  premiers  ont  travaillé,  parleurs 
jalouiîes  mutuelles , à la  ruine  de  la  pa- 
trie. Leurs  entreprifes  téméraires  , & 
leurs  divifions  foutenues  à force  ouverte, 
ont  appris  les  moyens  de  les  fubjuguer. 
C’eft  ainfi  que  les  Florentins  & les  Pi- 
, fans  ont  forgé  eux-mêmes  les  fers  qu’ils 
fe  font  donnés  ; peut-être  en  feroit-il  de 
même  des  Génois , fi  le  brave  André 
Poria  eût  eu  un  fucçelfeur  digne  de  lui. 

Cette  égalité  eft  fi  fort  de  régie  , que 
dans  les  confeils  où  l’on  ne  parle  que  le 
langage  Vénitien,  qui  eft  une  diale&e 
très-corrompue  de  l’Italien , un  noble 
Vénitien  qui  chercheroit  à fe  diftinguer 
en  parlant  Romain,  feroit  repréhen- 
fible  , parce  qu’il  cauferoit  une  efpece 
de  honte  à les  collègues  qui  n’en  fau- 
roient  pas  autant.  Cependant  tous  les 
édits  de  ordonnances  qui  paroiftent  au- 
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dehors , font  rédigés  en  Italien  corred , 
langage  que  l’on  parle  dans  toutes  les 
convcrfations  polies.  La  maxime,  quot 
cdpitj. , tôt  fenjus , ( autant  de  fenti- 
mens  que  de  tètes  ) femble  n’êtte  pas 
applicable  ici,  où  il  eft  de  l’intérêt  per- 
fonnel  de  n’avoir  au  moins  à l’extérieur 
qu’une  même  façon  de  penfer. 

Voilà  à-peu-près  ce  qui  regarde  la 
partie  des  mœurs  qui  fe  rapporte  au 
gouvernement  général.  Quant  au  par- 
ticulier, on  repioche  aux  Vénitiens  d’ê- 
tre vindicatifs  , fins  , difTimulés  , peu 
capables  d’amitié,  & infiniment  plus 
fenfibles  aux  injures  qu’aux  bienfaits  , 
qu’ils  oublient , dit-on  , par  vanité , fe 
regardant  comme  la  première  nation  de 
l’Europe,  la  plus  noble,  la  plus  puif- 
fante  , comme  un  peuple  de  rois.  i 
. La  diffimulation  eft  une  habitude  ou 
qualité  néceffaire  dans  un  gouverne- 
ment de  cette  efpece , & parmi  ceux 
qui  le  compofent , entre  lelquels  régne 
une  jaloufie  continuelle,  qu’ils  ne  fatif- 
feroient  jamais , s’ils  ne  fa  voient  difîi- 
muler  leurs  delfeins.  On  fait  qu’il  y a 
différentes  claffes  de  nobles  ; ceux  de  la 
première  fe  regardent  comme  infiniment 
fupérieurs  aux  autres  , & ont  pour  eux 
le  plus  grand  mépris.  Ils  s’appliquent  à 

les 
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les  contredire , fous  prétexte  de  l’inté- 
rêt d’état  , & l’emportent  prcfque  tou- 
jours fur  eux , la  politique  &c  l’inclina- 
tion du  fénat  étant  de  favorifer  en  tout 
les  anciens  nobles  au  préjudice  des  nou- 
veaux , qu’elle  ne  regarde  que  comme 
des  intrus  dans  le  gouvernement  , que 
la  néccflité  a forcé  d’admettre  au  rang 
des  patriciens  , fans  autre  mérite  que 
celui  d’une  fomme  confidérable  d’ar- 
gent comptant.  On  les  regarde  long- 
temps comme  des  ufurpatcurs  du  titre 
de  noble  Vénitien , & il  clt  bien  rare 
qu’on  leur  confie  aucun  emploi  diftin- 
gué,  ou  qu’on  les  place  dans  les  gran- 
des ambalfades , où  leur  nom  ne  répon- 
droit  point  à leur  dignité , quoique  ces 
emplois  leur  convinllent  beaucoup,  eu 
é^ard  à la  dépenfe  qu’il  eft  nécèfl’aire 
dy  faire  , & que  fouvent  ils  font  plus 
en  état  de  foutenir  que  les  anciens , dont 
les  fortunes  , à force  d’être  partagées  , 
fe  réduifent  à très-peu  de  chofe  ; mais 
alors  l’état , fans  augmenter  fa  dépenfe 
réglée  , s’arrange  de  façon  à leur  faire 
trouver  dans  leurs  propres  biens  les  ref- 
fources  qui  leur  font  nécefl'aires.  Ces 
nouveaux  nobles,  en  temps  de  guerre  , 
n’ont  pas  à efpérer  des  commandemens 
d’importance  ; on  n’auroit  pas  de  con- 
l'ome  II.  T 
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fiance  en  eux  ; les  jeunes  nobles  ne  le? 
rcfpeâeroient  point , & le  mépris  inté- 
rieur que  les  principaux  patriciens  ont 
pour  eux , ne  leur  permettroit  pas  de 

{>enfcr  qu’ils  fullent capables  de  fourenir 
es  intérêts  de  la  république  avec  la 
même  fermeté  & le  même  zèle  qu’eux  : 
ainli  ils  n’ont  rien  de  mieux  à fouhaiter 
que  la  paix  ; ils -font  admis  forcément 
dans  les  confcils,  & au  moins  à l’exté- 
rieur ils  font  au  même  rang  que  le  refie 
des  patriciens.  Ils  briguent  beaucoup 
les  charges  qui  les  placent  hors  de  Ve- 
nife  , & qui  les  mettent  dans  le  cas  de 
jouir  de  la  qualité  de  nobles  Vénitiens 
dans  toute  fon  étendue , d’autant  mieux 
que  c’eft  le  feul  moyen  qu’ils  ayent  d’ac- 
quérir une  confidération  réelle , & de 
prouver  qu’ils  peuvent  fervir  la  répu- 
blique atifTj  utilement  que  ceux  qui  fc 
regardent  comme  les  defeendans  immé- 
diats des  premiers  fondateurs  de  l’état. 

Parmi  les  nobles  du  premier  rang  , 
une  raillerie  piquante  ne  fe  pardonne 
jamais;  celui  qui  l’a  faite  doit  s’attendre 
tôt  ou  tard  aux  effets  de  la  vengeance 
de  cçlui  qui  fe  croit  offenfé  ; ce  qui  eft 
d’autant  plus  fréquent,  que  la  nation  , 
naturellement  fpirituclle  , a la  répartie 
vive..  .Il  arrive  encore  que  les  carac- 
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teres  foupçonneux  , & qui  Tentent  par 
où  Ton  peut  les  attaquer , croyent  tou- 
jours que  c’eft  de  ce  côté-là  que  l’on 
tire  fur  eux.  De-là  tant  de  projets  con- 
çus & manqués  par  l’oppofition  fecrette 
qu’y  met  un  adverfaireque  Ton  ne  foup- 
çonne  pas  d’y  avoir  aucun  intérêt  à 
traverfer  les  démarches  d’un  noble  qui 
brigue  quelque  place  , & qu’il  n’obtient 
pas  , quoiqu’il  ait  le  rang  & les  qualités 
qui  le  mettent  en  état  de  la  remplir  avec 
d iftin dion  ; mais  il  a un  ennemi  caché 
qu’il  ne  connoît  pas  , quiabufe  de  la  con- 
fiance , & qui  fait  échouer  fjn  projet  , 
en  lui  témoignant  à l’extér  eur  le  plus 
grand  defir  de  le  faire  réu/Iir.  Voilà  ce 
qui  fait  que  les  jeunes  nobles  , qui  ont 
quelques  vues  pour  l’avenir,  font  en  ap- 
parence fi  honnêtes  , fi  prévenans  , fi 
diferets,  pour  éloigner  tous  les  obsta- 
cles qui  pourroient  arrêter  leur  avan- 
cement. Ils  s’attachent  à fc  concilier  la 
bienveillance  de  tous  les  patriciens,  qui 
leur  eft  auiïi  utile  , qu’il  feroit  dange- 
reux pour  eux  d’avoir  celle  des  citadins 
& du  peuple  au  même  degré.  Il  faut 
convenir  que  dans  une  pareille  école  on 
doit  acquérir  une  foupleffe  d’efprit  fin- 
gulicre , apprendre  à couvrir  fespa  (fions 
d’un  voile  impénétrable,  & que  les  po- 
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Jitiques  les  plus  fins  & les  plus  déliés  de- 
vroicnt  fc  trouver  à Venifc,  fi  on  avoit 
autant  de  foin  de  s’y  infiruire  de  ce  qui 
regarde  les  intcrêçs  des  nations,  que  ce- 
lui de  la  république , auquel  ils  ne  peuvent 
pas  donner  trop  d’attention  , mais  fans 
exclure  les  connoiflances  qui  peuvent 
former  de  grands  hommes  d’état,  & qui 
ne  lé  bornent  pas  à celles  qui  regardent 
la  feule  patrie. 

Tiloufir  du  ioz.  L’ingratitude  eft,  dit-on,  le 
gouverne-  vice  dominant  des  républiques  : comme 
ment  répu-  il  n’y  en  a point  de  plus  ancienne  & de 
blicain.  plus  refpc&able  que  celle  de  Venife, 
fi  la  maxime  eft  vraie  , il  eft  difficile  de 
la  fauver  de  ce  reproche.  Ce  qu’il  v a 
de  certain , c’eft  qu’on  lui  a reproche  en 
différentes  occafions  d’avoir  maltraité  - 
des  perfonnages  d’un  mérite  diftingué  , 
qui  lui  avoient  rendu  les  plus  grands 
lervices , par  la  raifon  que  leur  crédit 
devenoit  dangereux,  & pouvoit  leur 
infpirer  des  fentimens  d’orgueil  & d’in- 
dépendance qui  n’ont  jamais  été  impu- 
nis à V enife.  Il  eft  inouï  que  le  gouver- 
nement s’y  foit  jamais  laifîe  éblouïr  du 
- mérite  d’aucun  fujet  , quelqu’éminent 
qu’il  ait  été  ; au  contraire,  en  parcou- 
rant les  annales  , on  voit  qu’il  a tou- 
jours tenu  dans  la  dépendance  la  plus 
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exa&e  ceux  qui  l’ont  le  mieux  fervi , & 
que  ce  font  ceux  à qui  il  a le  moins  par- 
donné les  ades  qui  fcmbloient  tendre  à 
l’indépendance. 

Un  étranger  qui  lit  l’hiftoirc  de  Ve- 
nife,  & qui  n’a  pas  l’efprit  républicain  , 
elt  étonné  comment  on  a pu  y porter 
l’ingratitude  au  point  de  contrarier  en 
tout,  de  bannir  meme  , & quelquefois 
defedéfaire  fecrettcment  des  plus  grands 
hommes  : il  eft  certain  qu’on  ne  trouve 

{>as  dans  cette  conduite , la  franchife  , 
a grandeur  d’ame  , cette  noblefl'e  de 
lèntimens  , que  l’on  regarde  comme 
l’honneur  de  l’humanité.  Cependant , à 
ne  conftdcrer  que  l'intérêt  de  l’état , on 
ne  peut  pas  blâmer  ceux  qui  tenoient 
les  rênes  du  gouvernement  d’en  avoir 
agi  de  cette  manière,  ils  ont  détruit 
l’ambition  dans  fon  principe  ; ôté  à tout 
lu  jet  l’efpérance  de  dominer  dans  fa  pa- 
trie , en  les  obligeant , quelques  ferviccs 
qu’ils  ayent  rendus,  à rentrer  dans  l’é- 
galité , fans  pouvoir  efpérer  ni  diftinc- 
tion  , ni  réçompenfe  , autre  que  celle 
d’avoir  fait  leur  devoir  ; trop  heureux 
qu’on  les  laifTe  jouir  tranquillement  dans 
l’obfcurité  d’une  condition  privée  , de 
la  fatisfa&ion  que  le  fouvenir  de  leurs 
belles  actions  ne  peut  manquer  de  leur 
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procurer.  J’avoue  que  la  politique  Vé- 
nitienne confidérée  fous  ce  point  de 
vue , me  paroît  le  chef-d’œuvre  de  l’cf- 
prit  républicain  , & qu’en  s’en  tenant 
exadement  à fes  maximes,  elle  s’aflure 
la  plus  longue  durée  ; elle  prévient  les 
divifions , en  retenant  ce  corps  immenfe 
de  noblefle  dans  une  égalité  parfaite. 
Car  enfin , que  font  les  dignités  a Ve- 
nde ? Qu’eft-ce  qu’un  doge  ? Que  font 
les  procurateurs  de  faint  Marc  ? Les 
premiers  fujets  de  l’état , ceux  qui  doi- 
vent être  les  plus  fournis , parce  qu’ils 
font  les  plus  obfervés  , & que  rien  ne 
ks  mettroit  h l’abri  de  la  lévérité  des 
loix  , s’ils  avoient  le  malheur  de  s’y 
expofer . Auffi  il  s’en  faut  beaucoup  qu’on 
les  regarde  aduellement  comme  des  ré- 
compenfes.  La  dignité  ducale  eft  oné- 
reufe  , & fouvent  on  la  propofe  à tel 
qui  larefuferoit , s’ilofoit.  Il  cil  d’ufage, 
après  avoir  rempli  certaines  places  , de 
venir  recevoir  la  robe  de  procurateur  ; 
& ce  feroit  une  forte  de  honte  de  ne  la 
pas  avoir  , comme  ceux  qui  ont  précédé 
dans  les  mêmes  emplois.  Les  fentimens 
d’honneur  , qui  font  par-tout  les  mê- 
mes , font  demander  ces  places  ; fans 
quoi  un  noble  Vénitien  fe  trouverait 
certainement  plus  heureux  de  remplir 


Digitized  by  Google 


Etats  de  Venise.  439 

une  place  dans  le  fénat  , où  il  jouiroic 
d’une  autorité  plus  réelle  , fans  embarras 
& fans  dépenfe. 

103.  On  accufe  encore  les  Vénitiens  Manîerede 
d’être  fort  orgueilleux.  Si  la  chimere  de  vivre.  Socié- 
la  naiffance  & la  dignité  de  l’ctat  doi- . té.  Courti- 
vent  avoir  quelque  part  un  grand  effet , ^ines* 
c’eft  plus  à Vende  que  dans  aucun  autre 
état  de  l’Europe.  Si  on  confidere  l’an- 
cienneté de  la  naiffance  , qu’elles  font 
les  maifons  de  l’Europe  au/Tt  connues  & 
qui  datent  d’auffi  loin  que  les  familles 
^leâorales  , & celles  qui  leur  font  ag- 
grégées,  & que  l’on  regarde  à Venife 
comme  aufli  anciennes  ? Si  on  regarde 
les  dignités,  onn’aqu’h  ouvrir  l’hiftoire  , 

& on  y apprendra  que  ces  nobles  comp- 
tent parmi  leurs  ancêtres  des  princes 
qui  ont  régné  fouverainement  dans  ce 
même  état , & qui  ont  facrifié  les  plus 
belles  prétentions  à l’intérêt  public , en 
travaillant  eux-mêmes  à fubftituer  l’arif- 
tocratie  républicaine  au  gouvernement 
abfolu  d’un  feul  qu’ils  auroient  pu  ren- 
dre héréditaire ....  Ils  y verront  de 
grands  généraux  d’armée,  des  fouve- 
rains  pontifes  , des  cardinaux  , des  hom- 
mes diftingués  dans  tout  genre  de  mé- 
rite , & fur-tout  une  fuite  d’ancêtres 
qui  ont  fervi  fans  interruption  la  patrie , 
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de  leurs  confeils  , de  leurs  perfonncs  , 
de  leurs  biens , en  portant  l’héroïfme 
au  plus  haut  degré  ; ce  qui  doit  palier 
dans  tout  état  pour  le  premier  mérite. 
Qu’eft-ce  que  la  nobleffe  la  plus  an- 
cienne & la  plus  illuftre  des  autres  états 
de  l’Europe  peut  compter  de  plus  beau 
parmi  fes  titres , que  ce  qui  appartient 
incoatcftablcment  aux  nobles  Véni- 
tiens ? 

Leur  état  a&uel  n’eft  pas  moins  dif-, 
tingué  que  celui  de  leurs  ancêtres.  Ne 
font-ils  pas  tous  également  fouverains 
par  le  droit  de  leur  nailfance  , étant  ap- 
pellés  au  gouvernement  d’un  état  flo- 
riflant  & riche,  & aucun  d’eux  ne  pou- 
vant dire  qu’il  y a plus  de  part  , qu’il 
en  efi  plus  fouverain  qu’un  autre? Tou- 
tes ces  idées  , qui  font  fondées  en  réa- 
lité , & qui  ne  doivent  pas  moins  affec- 
ter les  Vénitiens,  qu’un  étranger  qui  ne 
les  a confédérées  qu’en  paifant , doivent 
faire  exeufer  cet  orgueil  qu’on  leur  re- 
proche , & qui  fait  qu’ils  fe  préfèrent  à 
toutes  les  nations  de  l’Europe. 

Ils  laiffent  par-tout  où  ils  paffent  l’é- 
cuflon  de  leurs  armes , avec  leur  nom 
& la  qualité  de  leur  emploi  ; ils  ont  des 
feuilles  imprimées  , avec  leurs  armoi- 
ries coloriées , qui  apprennent  à la  pof- 
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térité  , qu’un  tel  a pafle  en  tel  temps  , 
allant  en  ambaffade  à telle  cour.  Ces 
feuilles  font  l’ornement  de  tous  les  ca- 
barets d’Italie  , & de  ceux  qui  font  fur 
la  route  de  Venife  en  France.  Cette  forte 
de  vanité  eft  commune  à tous  les  Ita- 


liens d’une  nailfance  diifinguée  , aux 
cardinaux  qui  voyagent , à cette  multi- 
tude de  petits  princes  qui  font  en  Italie , 
& qui  paroiffent  avoir  pris  cet  ufage 
des  Vénitiens.  Les  aubergiftes  confir- 
vent  avec  foin  ces  monumens  , afin 
fi  quelqu’étranger  ne  fe  trouvoit  pas 
bien  chez  eux,  ils  pufl'ent  lui  objeder 
que  les  plus  grands  icigneurs  y logent , 
& font  corners  d’eux  , ainfi  qu’en  ré- 
pondent ces  témoignages  parlansdeleur 


préfence. 


Quant  à la  jaloulîe  que  l’on  a repro- 


chée aux  Vénitiens,  comme  à tous  les 


autres  Italiens  , il  peut  fe  faire  qu’elle 
fubfifte  encore  dans  quelques  familles  , 
ou  qu’elle  ait  donné  une  maniéré  de 
vivre  , un  ton  de  conduite  aux  gens 
attachés  aux  anciens  ufages  , qui  faf- 
fent  croire  qu’ils  penfent  comme  leurs 
ancêtres.  Mais  en  général  on  peut  af- 
furer  que  les  femmes  y jouiffent  dt  la 
plus  grande  liberté  ; elles  reçoivent  chez 
elles  qui  leur  plaît  ; les  tête-à-tète  ne 
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font  point  défendus  ; aucune  efpece 
de  parure  ne  leur  eft  interdite.  Le  fé- 
nat  , en  leur  permettant  les  modes 
françoifes , a ftmblé  leur  donner  le  droit 
d’en  fuivre  les  maximes  de  liberté.  On 
prétend  encore  que  lorfquelles  avoient 
un  habit  particulier  à la  nation , elles 
affeétoient  auffi  une  coëffùre  qui  diftin- 
guoit  les  dames  iffucs  des  anciennes  fa- 
milles , de  celles  qui  étoient  de  la  no- 
bleffe  moderne , les  premières  fe  coëf- 
fant  à la  Guelfe , & les  autres  à la  Gi- 
beline; diftin&ion  qui  étoit  entr’ elles  une 
fource  inépuifable  de  querelles  auxquel- 
les fouvent  les  maris  prenoient  part , 
ce  qui  pouvoir  occafionner  des  mou- 
vemens  dangereux  dans  l’état.  Il  eft 
vrai  qu’alors  ces  Dames  vivant  dans 
une  retraite  forcée  , & ne  fe  voyant 
que  dans  quelques  cérémonies  d’éclat, 
il  y avoit  moins  d’occafions  de  pren- 
dre de  la  jaloufie.  Ce  n’était  pas  or- 
dinairement la  tendreffe  des  maris  pour 
leurs  femmes  qui  faifoit  naître  ce  fenti- 
ment  cruel.  Tous  ceux  qui  faifoient 
profeftLon  de  galanterie , vivoient  plus 
avec  les  courtifanes  que  chez  eux , & 
y paiToient  tout  le  temps  que  les  affai- 
res publiques  leur  laiffoient  libre.  Dans 
les  iîécles  précédons  , c’étoit  chez  ces 


Digitized  by  Google 


États  de  Venise.  443 

femmes  que  fe  traitoient  les  affaires  les 
plus  férieufes  , que  fe  formoient  les  plans 
les  plus  intérelfans  : c’étoit  là  que  les 
ambaffadeurs  s’affembloicnt.  Aujour- 
d’hui elles  n’ont  plus  la  même  efpece 
de  confidération  ; les  nobles  ne  fe  rui- 
nent plus  k les  entretenir,  depuis  que 
les  femmes  fortent,  fe  font  des  vifites 
mutuelles,  & tiennent  des  aflemblces  où 
les  hommes  font  admis  : on  afTure 
meme  que  le  ton  aimable , honnête 
& doux  qui  régne  k Venife  , fur-tout 
parmi  la  jeune  noblcffe,  vient  de  ce 
qn’ifs  font  accoutumés  k ne  plus  vivre 
qu’avec  des  femmes  dont  le  rang  exige 
ncccffaircmcnt  du  rcfpcd  & des  atten- 
tions au  moins  extérieures.  On  dit  hau- 
tement k Venife  que  l’état  a gagné  k 
ce  changement.  Les  femmes  y font  plus 
heureufes  , les  hommes  plus  polis, 
& 11e  fe  ruinent  plus  mal-k-propos, 
foit  au  jeu  , foit  en  débauches  d’au- 
tre genre. 

Ce  n’eft  pas  que  le  métier  de  courti- 
fancs  foit  abfolument  en  diferédit  ; elles 
font  encore  fous  la  protedion  du  gou- 
vernement , qui  ne  fouffre  point  qu’on 
jes  infulte , ou  que  l’on  manque  aux 
•conventions  que  l’on  a faites  avec  elles , 
comme  il  affure  chez  elles  la  sûreté  & 
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la  tranquillité  que  l’on  doit  cfpérer  en 
femblable  lieu.  Elles  font  très-nombreu- 
fes  à Venife  , très-hardies  fur-tout  avec 
les  étrangers  qu’elles  invitent  à venir 
chez  elles  , en  le  faifant  ccnnoître  pour 
ce  qu’elles  font  ; & c’eft-lk  où  il  faut 
fe  délier  des  apparences , car  la  plûparc 
ont  un  extérieur  féduifant  , qui  n’en  eft 
que  plus  capable  de  faire  de  triftes  vic- 
times. Leur  état  n’cft  point  odieux  ; il 
eft  aufli  libre  d’aller  chez  elles  à toute 
heure  du  jour,  que  dans  la  maifon  la 
plus  honnête , lans  que  perfonne  y 
trouve  rien  à blâmer.  On  voit  l’homme 
domicilié,  l’étranger,  le  religieux  même 
& cccléfiaftiquc  aller  dans  ces  mifera- 
bles  réduits , demander  même  où  l’on  en 
trouvé , & le  voifinage  les  y conduire 
avec  autant  d’attention  qu’a  l’œuvre  la 
plus  méritoire.  C’eft  la  partie  la  plus 
chere  des  libertés  Vénitiennes,  celle  à 
laquelle  le  peuple  eft  le  plus  attaché. 

Dans  un  inftant  de  réforme , le  con- 
feil  des  dix  avoit  banni  de  la  ville  toutes 
les  courtifanes  qui  y étoient  en  très- 
grand  nombre  ; mais  les  jeunes  nobles  , 
les  citadins  & le  peuple  même  le  por- 
tèrent pendant  leur  abfence  k des  excès 
ctonnans  ; ils  forcèrent  les  maifons,  les 
convenrs  même;  les  filles  & les  femmes 
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n’étoicnt  plus  en  sûreté  ; il  n’y  eut  d’au- 
tre moyen  d’arrêter  le  défordre  , qu’en 
appellant  au  plus  vite  les  filles  de  joie 
que  l’on  put  trouver  dans  les  villes  voi- 
lincs  , auxquelles  le  fénat  fut  obligé  d’af- 
Cgner  des  logemens  & quelques  reve- 
nus pour  vivre , jufqu’à  ce  qu’elles  euf- 
fent  formé  quelques  établiffemcns.  Il  eft 
vrai  que  connoiflant  la  févérité  du  gou- 
vernement , elles  font  très-attentives  à 
ce  qu’il  n’arrive  aucun  défordre  par  leur 
faute  ; elles  s’obfervent  beaucoup  , fur- 
tout  quand  elles  font  riches,  parce  que 
le  gouvernement , par  les  amendes  qu’il 
leur  fait  payer  , les  réduit  à une  mifere 
réelle,  & dans  un  temps  où  il  n’y  a 
plus  d’efpoir  pour  elles  de  réparer  leurs 
fortunes.  Les  grands  établiliemens  de 
charité  dont  j’ai  parlé  ailleurs , fur- tout 
l’hôpital  des  enfans-trouvés , empêche 
qu’il  ne  fe  commette  des  crimes  encore 
plus  crians.  Ainfi  le  gouvernement , en 
autorifant  un  mal  qu’il  regarde  comme 
nécefTaire  , en  empêche  toutes  les  fuites 
fàcheufes  autant  qu’il  eft  poffible. 

Les  Vénitiens  vivent  encore  chez  eux 


dans  une  circonfpeéUon  , fur-tout  avec 
les  étrangers  , qui  les  fait  taxer  d’épar- 
gne fordide,  étant  très-rare  d’en  trou- 
ver quelques-uns  parmi  eux  qui  tien- 
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nentunc  table  où  ils  admettent  les  étran- 
gers. En  général  on  peut  dire  que  dans 
toute  l’Italie , excepté  Milan  & Gênes  , 
les  étrangers  n’ont  point  de  reflource  de 
ce  côté  ; mais  c’eft  l’ufage  du  pays , & 
un  relie  de  cette  ancienne  jaloufie  qui 
ne  pouvoir  s’accoutumer  à voir  des  étran- 
gers avec  cette  familiarité  que  la  liberté 
de  la  table  exige  & autorife.  Quant  aux 
Vénitiens,  outre  cette  raifon  générale, 
ils  ont  celle  de  l’état , qui  regarde  com- 
me fufpert  tout  commerce  trop  intime 
avec  les  étrangers  ; d’ailleurs , il  y a des 
temps  où  les  affaires  publiques  les  oc- 
cupent fi  fort  pendant  le  cours  de  la 
journée , que  s’ils  veulent  donner  quel- 
ques inftans  aux  plaifirs  particuliers  de 
la  fociété  , il  faut  qu’ils  les  prennent  fur 
le  remps  même  de  leur  repos , leurs  oc- 
cupations commençant  de  très  - grand 
matin  , & liniffant  fort  tard.  Etperfonne 
ne  manque  à remplir  fes  devoirs  avec 
la  plus  grande  exa&itude , fur-tout  les 
jeunes  magiftrats  qui  ont  des  projets 
d’avancement , & qui  favent  qu’ils  ne 
réufTiront  qu’autant  qu’ils  fe  feront  fait 
eftimer  dans  les  premiers  portes  qu’ils 
auront  remplis. 

104.  Il  feroit  plus  aifé  d’avoir  accès 
chez  les  dames  Vénitiennes , fi  l’on  fai- 
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foit  quelque  féjour  à Venife;  elles  font 
moins  occupées  , & fort  fenfibles  aux 
attentions  que  leur  témoignent  les  étran- 
gers qui  fe  préfentcnt  fous  un  afped  ai- 
mable , & qui  favcnt  les  intércifcr  par 
leur  efprit  & leur  politefle.  Je  ne  crois 
pas  quil  y ait  une  nation  au  monde  où 
les  femmes  foient  plus  aimables  , ayent 
autant  de  préfence  d’efprit , de  cette  pé- 
nétration vive  & placée , qui  leur  fait 
faifir  le  cara&ere  de  ceux  avec  qui  elles 
ont  à traiter  , & leur  dire  les  chofes  les 
plus  convenables  & les  plus  intereflan- 
tes  pour  eux.  Elles  ont  l’attention  de 
ne  jamais  rien  avancer  dans  la  convcr- 
fation  , auquel  un  étranger  ne  puilTc 
prendre  part.  Si  elles  fe  livrent  à quel- 
que plaifanterie  de  focicté , elles  font 
de  nature  à être  entendues  fur  le  champ- 
Elles  n’ont  point  cet  efprit  particulier 
que  l’on  trouve  fi  fouvent  ailleurs  , & 
qu'il  faut  deviner.  Au  contraire  , la 
. fphere  de  leurs  idées  paroît  s’étendre  à 
proportion  des  objers  qu’elles  ont  k trai- 
ter ; ce  qui  fuppofe  un  très-grand  el- 
prit  naturel , & une  habitude  de  poix— 
telle  qu’elles  ne  peuvent  acquérir  que 
lorfqu’elles  font  mariées  ; car  leur  édu- 
cation, tant  qu’elles  font  filles,  eft  ex- 
trêmement bornée  ; elles  ne  fortent  ja- 
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mais  , & ne  voyent  que  leurs  parens. 

Les  femmes  du  fécond  rang  , les  ci- 
tadines font  aulTi  très- aimables  ; on 
trouve  parmi  elles  la  même  tournure 
d’efprit , de  la  politefîe , beaucoup  de 
fcniibilité  aux  attentions  qu’on  leur  té- 
moigne. Comme  elles  ont  moins  de  po- 
litique, &qu’elles  s’expriment  plus  fran- 
chement que  les  femmes  du  premier 
rang  , c’eft  avec  elles  qu’on  peut  s’ini- 
truire  plus  sûrement  des  mœurs  des  V é- 
nitiennes. . . Tant  qu’elles  font  filles  , 
elles  vivent  dans  la  plus  grande  con- 
trainte , & ne  témoignent  aucun  goût 
pour  quelque  plaifir  que  ce  foit,  dans 
la  crainte  de  faire  foupçonner  leur  ré- 
gularité ou  leur  humeur  à celui  qui  fe 
préfente  pour  les  époufèr,  & qui  fou- 
vent  eft  fort  long -temps  h fe  décider. 
C’cft  dans  .cette  occafion  qu’elles  por- 
tent la  difîimulation  auffi  loin  qu’elle 
peut  aller,  & qu’elles  n’épargnent  rien 
pour  donner  d’elles  la  meilleure  idée  . 
qu’il  eft  pofïible  à celui  qu’elles  défirent 
d’avoir  pour  époux  , fur-tout  fi  elles 
•entrevoient  un  avantage  certain  pour 
l’avenir.  Il  n’cft  permis  aux  hommes 
d’être  impunément  jaloux,  qu’avant  que 
d’ê.tre  mariés , & ils  le  font  à la  tyran- 
nie : c’efl  ce  que  j’ai  obfervé,  & ce  que 
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m’a  confirmé  une  jeune  perlonnç  qui 
foupiroit  après  l’inftant  d’être  mariée. 
Mais  aufii  des  que  le  lien  indifîoluble 
ell  formé  , elles  prennent  amplement 
leur  revanche  , &.  exercent  fur  leurs 
maris  le  même  empire  qu’ils  ont  exercé 
fur  elles  avant  que  de  les  avoir  épou- 
fées  ; & ce  qu’il  y a de  pis , c’eft  que 
les  citadins  , qui  font , fur  cet  article  , 
de  meilleure  foi  que  les  nobles , relient 
toujours  jaloux  , & ne  s’en  cachent 
pas.  . . . Dès  qu’un  étranger  va  faire 
vifite  à la  femme  d’un  citadin  , il  fe  re- 
tire , mais  avec  toutes  les  marques  du 
mécontentement  & de  l’inquiétude.  J’en 
ai  été  témoin  ; je  fis  part  de  mes  idées 
h ce  fujet  à une  jeune  femme  fort  ai- 
mable , que  je  trouvai  tête  à tête  avec 
fon  mari , qui  fe  retira  aufii-tôt  que  je 
fus  entré;  elle  me  dit  que  je  neme  trom- 
pois  pas , mais  que  chacun  avoit  fon 
tour  ; qu’il  ne  lui  arrivoit  pas  allez 
fouvent  d’avoir  le  plaifir  d’entretenir 
des  étrangers , pour  en  échapper  l’oc- 
cafion  ; qu’elle  avoit  tout  le  temps  de 
voir  fon  mari...  Voilà  comme  pen'ent 
les  jeunes  femmes;  car , le  feu  de  la  jeu- 
nelfe  éteint , la  première  fleur  de  la 
beauté  commençant  à fe  ternir , elles 
deviennent  d’excellentes  meres  de  fa- 
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mille  , uniquement  occupées  du  foin  de 
leur  maifon  , n’imaginant  plus  comment 
on  peut  fc  livrer  à ces  plàifirs  dont  el- 
les ont  été  II  curieufes  dans  leur  jeunefle. 
J’ai  vu  une  mere  de  famille  de  ce  rang, 
femme  encore  aimable , qui  m’aflura 
qu’elle  n'avoit  quitté  fa  maifon  depuis 
plus  ne  vingt  ans , que  pour  aller  à i’é- 
glifc  de  fa  paroifle,  qui  écoit  vis-à-vis 
de  fa  porte  ; elle  avoit  été  uniquement 
occupée  du  foin  d’élever  une  famille 
nombreufe , qui  avoit  pour  elle  le  plus 
grand  refped.  Cette  vie  retirée  ne  lui 
avoit  rien  fait  perdre  de  fa  politeife  & 
de  fa  gaieté  ; deux  qualités  qui  font 
vraiment  particulières  aux  Vénitiennes, 
qui  fcmblcnt  en  avoir  hérité  des  Grec- 
ques des  beaux  temps  d’Athènes. 

Quant  aux  filles  de  race  patricienne  , 
dès  que  leurs  parensne  voyent  pas  qu’ils 

Ïiuifîcnt  les  marier  convenablement  , 
bit  à Venife,  fbit  ailleurs , on  les  con- 
duit , fans  les  prévenir  , au  monaftere 
où  l’on  a deffein  qu’elles  foient  religieu- 
fes , d’où  elles  ne  fortent  plus:  il  eft  vrai 
qu’elles  fe  dédommagent  de  la  con- 
trainte qu’on  leur  fait,  par  la  grande 
liberté  dont  elles  jouiflent  dans  ces  cou- 
vents , & dont  elles  n’avoient  pu  fe  for- 
mer l’idée  dans  la  maifon  paternelle.  J’ai 
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déjà  dit  quelque  chofe  à ce  fujet  dans 
la  dcfcription  de  la  ville  , à l’article  le 
Vergini  dans  le  quartier  di  Cajlello. 

105.  La  police  eft  très-bien  faite  à 
Venife;  on  y vit  dans  la  plus  grande 
fureté,  même  dans  les  temps  où  l’af- 
fluence des  étrangers  augmente  le  mou- 
vement, & met  une  certaine  confufion, 
dont  les  mal-intentionnés  favent  profi- 
ter ailleurs.  J’y  ai  paffé  la  fête  de  l’Af- 
cenfion  qui  y attire  beaucoup  d’étran- 
gers , tant  par  rapport  aux  différons 
fpedacles  , qu’à  la  foire  qui  fe  tient 
alors.  En  même  temps  mourut  un  doge, 
& fon  fuccefleur  fut  élu  ; cérémonie 
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qui , occafionnant  des  fêtes  extraordi- 
naires, y attira  un  plus  grand  concours 
d’étrangers.  Je  n’ai  pas  oui  dire  que  dans 
tout  le  mouvement  qui  fe  faifoit  alors , 
il  foit  rien  arrivé  de  fâcheux  ; on  n’y 
parla  ni  de  vols , ni  d’aflaflinats  ; les  ou- 
vriers ne  fe  faifoient  pas  payer  plus  chérie 
qu’à  l’ordinaire  ; les  vivres  n’y  étoient 
pas  plus  rares  ; il  n’y  avoit  rien  d’ex- 
traordinaire que  le  bruit  continuel  des 
allans  & venans , qui  ne  cefloit  pas  plus 
la  nuit  que  le  jour  ; & on  ne  peut  pas 
dire  que  le  bruit  des  voitures  y entrât 
pour  rien.  Voilà  ce  qui  prouve,  autant 
que  toute  autre  chofe , 1 excellente  for- 
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me  de  gouvernement , & combien  elle 
cil  refpcétée  par  le  peuple  qui  fe  tient 
toujours  dans  le  devoir.  Les  différens 
tribunaux  ne  manquent  pas  de  faire  pu- 
blier & afficher  dans  ces  occafïons  des 
ordonnances  & des  réglemens  de  po- 
lice très-féveres , qui  ne  font  pas  tou- 
jours obfervés  à la  rigueur  ; mais  pour- 
vu qu’il  n’arrive  point  dedéfordres  mar- 
qués, la  feigneuric  diffimule  ces  fortes 
d’infractions,  pour  tromper  le  peuple  , 
tk  le  lai{fer  jouir  d’une  apparence  de 
liberté  qu’il  croit  régner  feulement  à 
Vcnife.  Il  fc  regarde  comme  heureux , 
parce  qu’il  n’eft  point  tyrannifé.  Il  eft 
vrai  qu’aufti-tôt  que  les  magiftrats  s’ap- 
perçoivent  que  leurs  ordonnances  font 
oubliées  , ils  les  renouvellent  , ce  qui 
arrive  très-fouvent.  De-là  le  proverbe 
connu  à Venife  : parte  vene^iana  dura 
una  Jettimana.  ' 

Il  n’y  a point  de  peuple  en  Europe 
plus  content  de  fon  état , plus  attaché 
à fes  fouverains  , qui  admire  davantage 
la  patrie  & les  ufages  qui  y font  établis , 
que  le  Vénitien  ; il  n’en  parle  qu’avec 
refpcét , & eft  perfuadé  du  bonheur  de 
vivre  fous  un  pareil  gouvernement. 
Ceux  qui  font  à la  tête,  n’épargnent 
rien  pour  les  entretenir  dans  ces  idées , 
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&:  fur-tout  pour  leur  faire  croire  qu’ijs 
ne  trouveroicnt  pas  ailleurs  les  aifanccs 
& les  douceurs  de  la  vie , telles  qu’ils 
les  ont  à Vemfe  ; ce  à quoi  contribue  • 
la  grande  ignorance  de  tout  ce  qui  fe 
pâlie  hors  de  Venife.  J’y  ai  vu  un  ban- 
quier Juif  fort  opulent , mais  qui  pro- 
bablement n’étoit  jamais  forti  des  lagu- 
nes. Il  habitoit  une  fort  belle  maifon  , 
meublée  avec  autant  de  propreté  que 
de  goût;  ce  qu’il  y trouvoit  de  mieux 
étoicnt  les  vitres,  dont  cependant  les 
verres  étoicnt  d’une  qualité  très-mé- 
diocre; mais  il  n’imaginoit  pas  que  l’on 
pût  en  avoir  ailleurs  d’au  lu  beaux  & à 
auili  grand  marché.  Il  fut  fort  étonné 
en  entendant  parler  des  beaux  verres  de 
France  & d’Allemagne , & du  prix  mé- 
diocre où  ils  font.  Cet  homme  , avec  de 
lYfprit  naturel , & une  grande  intelli- 
gence, étoit  rempli  d’une  multitude  de 
préjugés , tous  à l’avantage  de  fon  pays, 
& il  m’avoua  franchement  que  je  trou- 
verois  par-tout  la  même  façon  de  pen- 
fer  fur  une  multitude  d’objets  qui  ont 
un  rapport  immédiat  aux  befoins  & à 
l’agrément  de  la  vie  , qu’il  croyoit  ne  fe 
trouver  qu’à  Vemfe. 

C’eft  pour  entretenir  cette  façon  de 
penfer  ü avantageufe  à la  tranquillité 
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l’état , que  le  gouvernement  ne  per- 
met pas  que  les  enfans  de  fes  fujets 
(oient  élevés  hors  de  leur  patrie.  Il  faut 
une  permiifion  expreffe  du  fénat  aux 
nobles  qui  veulent  envoyer  leurs  enfans 
aux  collèges  de  Rome  ou  de  Bologne; 
permiffion  qu’il  révoque  quand  il  lui 
plaît,  fur-tout  par  rapport  à ceux  qui 
n’ont  pas  renoncé  au  droit  qu’ils  ont 
d’entrer  dans  le  corps  de  la  magi {(ra- 
ture , en  embrallant  l’état  e celé  lia  {bi- 
que ; car , dès  qu’ils  ont  pris  ce  parti , ils 
peuvent  voyager , & le  fixer  où  bon 
leur  femble;  ils  font  étrangers  à leur 
propre  patrie. 

Une  des  libertés  les  plus  chères  aux 
Vénitiens,  c’elt  de  porter  le  mafque  en- 
viron (Ix  mois  de  l’année.  Il  n’y  a point 
de  fêtes  publiques  , que  les  mafquts  ne 
fuient  permis  ; ils  font  de  fon  eiience. 
Depuis  les  Rois  jufqu’au  Carnaval,  à 
la  fëce  faint  Marc  , pendant  toute  la 
foire  de  l’Afcenhon  , une  partie  des 
mois  d’o&obre  & de  Novembre , aux 
entrées  des  procurateurs  , à toutes  les 
cérémonies  extraordinaires  , on  fe  maf- 
que,  & tous  d’une  maniéré  uniforme. 
Un  manteau  de  taffetas  noir,  qui  def- 
cend  jufqu’à  mi-jambe  , apptllé  taba.ro  \ 
un  capuchon  qui  retombe  iur  les  bras,  & 
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rcfiemble  à un  camail  fermé  , appelle 
bahute  ; le  chapeau  uni  ou  à plumet , 
& le  mafque  blanc.  On  voit  les  Véni- 
tiens par  milliers  , dans  cet  équipage , 
à toutes  les  heures  du  jour  & de  la 
nuit.  Cet  habillement  effc  une  franchife 
qu’il  n’eft  pas  permis  de  violer.  Com- 
me c’elt  par  autorité  publique  que 
l’on  prend  les  mafqucs,  la  même  au- 
torité les  protège,  & ne  permet  pas 
qu’on  leur  falTe  la  moindre  infulte  ; ils 
ont  même  le  privilège  de  ne  pouvoir 
être  troublés  dans  leurs  plaifirs  ou  dans 
leurs  a Semblées.  Il  y a quelque  temps 
que  de  jeunes  nobles  voulurent  forcer 
les  portes  d’un  lieu  public,  où  étoient 
pluneurs  mafqucs  aliemblés.  Comme  ils 
n’avoient  pas  jugé  à propos  de  pren- 
dre le  tabaro  & le  bahute , & qu’ils 
étoient  dans  leurs  habits  ordinaires  , 
les  mafqucs  ne  leur  en  permirent  point 
l’entrée  , & les  maltraitèrent  allez  vive- 
ment. Ils  appelèrent  la  garde  à leur 
fecours  ; ‘ elle  vint , mais  fe  retira  dès 
qu’elle  apperçut  les  manques , l’officier 
ayant  repréfenté  aux  nobles  qu’ils 
avoient  eu  tort  de  troubler  une  ailem- 
biée  de  mafques  , & il  n’y»  eut  pas 
moyen  d’avoir  jullicc  ni  vengeance  des 
mauvais  traitemens  qu’ils  s’étoiontat- 
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tirés , quoiqu’ils  fufTcnt  sûrs  que  tous- 
les  malques  n’étoient  que  des  gens  du 
peuple. 

Le  fpeétaclc  que  donnent  ccs  maf- 
ques  cil  fort  monotone  & du  plus  grand 
ferieux  : on  parle  beaucoup  du  carna- 
val de  Venife,  plus  à raifon  du  temps 
qu’il  dure , de  la  grande  liberté  qui  y 
régne,  que  des  plailirs  brillans  qu’il 
procure.  Alors  on  ne  voit  par-tout  que 
des  mafques  de  toute  taille  & de  tout 
état,  vêtus  uniformément,  avec  l’air 
le  plus  grave  , qui  ne  paroiflent  même 
pas  s’amufer  beaucoup.  11  eft  aifé  de 
voir  que  l’uniformité  de  l’habillement 
peut  donner  la  plus  grande  facilité  pour 
cacher  les  démarches  que  l’on  veut  qui 
foient  ignorées.  * 

Dans  tout  le  temps  que  j'ai  pafTé  à 
Venife,  il  n'y  a point  eu  de  ridotti  ou 
d’ail embîées  de  jeux  publics.  Les  joueurs 
& les  fpeêlateurs  y font  mafques;  on 
n’y  dit  pas  le  mot , & on  y perd  tran- 
quillement un  argent  immenfe  ; on  y 
entend  tout  aü  plus  quelques  impréca- 
tions à voix  balle  de  la  part  de  ceux  qui 
éprouvent  la  fortune  trop  contraire.  Il 
régne  dans  ces  alî'emblécs  une  forte  de 
décence,  maintenue  parla  préfence  de 
quelques  nobles  qui  y font  pour  faire 
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obferver  la  police,  & empêcher  tout 
désordre.  On  n’aime  pas  que  les  étran- 

fers  y gagnent  des  Tommes  confidéra- 
les.  Pendant  le  carnaval  de  176a,  un 
jeune  Hollandois  , peu  riche,  & qui  ce- 
pendant voyageoit  pour  Ton  plaiiir , y 
gagna  plus  de  cinquante  .mille  ducats. 
Je  l’ai  oui  Te  plaindre  de  la  partialité 
que  l’on  témoigna  lorfque  l’on  vit  qu’il 
enlevoit  prefque  tous  les  fonds  de  la 
banque , & de  la  fatisfa&ion  univer- 
felle  qui  parut , lorfque  l’on  vit  que  la 
chance  tournoit  contre  lui.  Mais  il  fe 
retira  avant  que  la  fortune  ne  l’eût  privé 
de  ce  qu’elle  lui  venoit  d’accorder. 
Ceux  qui  l’ont  vu  peuvent  bien  dire 
que  ce  fut  un  vrai  caprice  de  l’inconf- 
tante.déeffe. 

Que  l’on  ne  s’impatiente  point  de  la 
longueur  de  mes  réflexions  fur  la  no- 
blelie  Vénitienne;  elles  font  néceffaires 
pour  connoître  un  état  qu’elle  compofe 
efTentiollemcnt , tout  le  relie  de  la  na- 
tion n’étant  qu’un  infiniment  entre  fes 
mains  , qui  n’a,  à proprement  parler , 
ni  mœurs,  ni  fentimens  à elle,  & qui 
n’agit  que  comme  on  la  fait  agir.  Les 
chefs  de  la  nation  le  favent:  de-là  eette 
gravité , cettte  prudence , cette  unifor- 
mité dans  leurs  a&ions  , au  moins  à 
Tome  II.  V 
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l’ extérieur  ; cette  patience  dans  les  affai- 
res difficiles  , &:  cette  confiance  à fe 
montrer  toujours  les  mêmes,  quoique 
fou  vent  ils  éprouvent  les  plus  grandes 
agitations  intérieures  ; mais  le  peuple 
n’en  a jamais  aucune  connoiifance.  Tous 
également  attachés  k l’honneur  de  la 
patrie  , ils  travaillent  à le  confervcr 
par  toutes  fortes  de  voies , & ils  n’é- 
pargnent rien  pour  y réufiir  : de-lk  leurs 
îuccès  dans  les  ambalTades  , où  avec 
le  plus  grand  attachement  aux  intérêts 
de  la  république , ils  lavent  fe  conci- 
lier , pour  l’ordinaire  , l’eftime  & la 
bienveillance  des  fouverains , k la  cour 
defquels  ils  rélident;  ce  qui  prouve  un 
mérite  réel , & la  perfection  des  qua- 
lités requifes  dans  cet  état. 

Ils  portent  dans  le  commerce  ordi- 
naire de  la  vie  cette  diferétion  avec  la- 
quelle ils  font  habitués  k traiter  les  affai- 
res d’état  ; de  forte  que  l’on  peut  en 
toute  sûreté  leur  confier  les  chofes  les 
plus  fccrettes  & les  plus  intéreffantes  , 
fans  crainte  qu’ils  les  divulguent^  Ils  ne 
manquent  pas  au  fecret , même  k 1 égard 
de  leurs  ennemis  les  plus  déclarés-  Ils 
onr beaucoup  d’ordre  dans  leurs  affai- 
res ; habitude  qu’ils  contra&ent  dans  le 
maniement  des  affaires  publiques  , où 


Digitized  by  GoogJ 


I 


États  de  Venise. 


459 


tout  fe  paffe  avec  la  plus  grande  cir- 
confpe&ion  , & où  l’on  ne  donne  rien 
au  hazard.  Toutes  ces  qualités  réunies 
en  forment  d’excellens  amis , quand  ils 
veulent  bien  l’étre  ; mais  on  dit  qu’ils 
ne  s’y  déterminent  qu’avec  la  lenteur  & 
l’attention  qu’ils  employent  dans  toutes 
leurs  autres  affaires,  ce  qui  doit  rendre 
ce  fentiment  encore  plus  cher  à ceux 
qui  ont  fçu  le  faire  naître  en  eux. 

Mais  la  première  de  toutçs  leurs  qua- 
lités , eft  leur  attachement  ferme  & in- 
violable à la  religion  chrétienne  & à 
l’églife  catholique.  Dès  le  feptiéme  lié- 
cle , le  pape  Honorius  accorda  à la  ré- 
publique le  titre  de  très  - chrétienne  ; 
le  pape  Pie  II.  le  confirma  depuis  en 
plein  confiftoire , & elle  s’en  eft  rendue 
digne  dans  toutes  les  circonftances.  Scs 
généraux  d’armées  , les  gouverneurs  de 
les  places,  dans  les  guerres  qu’ils  ont 
eues  avec  les  Turcs  , ont  foutenu  juf- 
qu’à  l’effufion  de  leur  fang  , & dans  les 
lupplices  les  plus  cruels,  la  foi  de  J.  C. 
On  a vu  , dans  la  guerre  de  Negrepont , 
un  Paul  Er;y.zo  fcié  par  le  milieu  du 
corps  par  les  ordres  du  Sultan  Maho- 
met II  , qui  cependant  avoit  garanti 
la  tête  de  ce  brave  homme  dans  la  ca- 
pitulation qu’il  fit  après  s’être  défendu 
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jufqu’a  l’extrémité.  Il  foufFrit  le  fup- 
plice  avec  autant  de  fermeté  que  les 
premiers  martyrs.  L’illuftre  Marc-An- 
toine Bragadin  , gouverneur  de  Fama- 
goufte  en  Chypre  , après  avoir  fait  périr 
quatre  - vingt  mille  Turcs  devant  cette 
place , fut  obligé  de  fe  rendre  au  féroce 
Bacha  Muftapha,  qui,  après  l’avoir 
tourmenté  long- temps  de  la  maniéré 
la  plus  barbare  , le  lit  écorcher  vif  ; 
fupplice  horrible  qu’il  foufFrit  pour  la 
foi  qu’il  ne  voulut  point  abandonner  , 
& dans  la  confefTion  de  laquelle  il  per- 
fîfta  conftamment,  en  invoquant  le  nom 
de  J.  C.  jufqu’k  fon  dernier  foupir  , le 
18  Août  I571.  Le  plus  beau  ficelé  des 
martyrs  n’oftre  rien  de  plus  admirable 
que  la  grandeur  d’ame  vraiment  chré- 
tienne de  ce  héros.  Le  barbare  vain- 
queur fit  de  cette  peau  un  trophée  de 
fa  victoire,  qu’il  dépofa  dans  l’arfenal 
de  Conflantinople , d’où  Marc-Hcrmo- 
laiis  & Antoine  Bragadin,  fils  de  l’illuf- 
tre Marc-Antoine , la  retirèrent  en  1556, 
& l’apportcrent  à Vemfe  , où  elle  fut 
dépofée  dans  l’églife  de  jàint  Jean  & 
faint  Paul.  . . . Pendant  l’interdit  de 
Paul  V , à quelques  extrémités  que  ce 
pape  fc  fut  porté  contre  les  Vénitiens, 
ils  eurent  la  plus  grande  attention  4 
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Conferver  le  dépôt  de  la  foi  dans  fa 
pureté , & empêcher  que  les  fauteurs 
des  nouvelles  héréfies  ne  répandiffent 
le  venin  de  leur  dodrine  dans  l’état...  . 
la  guerre  de  Candie  qui  a duré  près 
de  vingt-cinq  ans , a produit  une  mul- 
titude de  héros  , qui  combattirent  avec 
autant  de  courage  pour  la  défenfc  de 
la  foi , que  pour  conferver  ce  royaume 
qui  appartenoit  depuis  plufieurs  flécles 
à la  république.  A préfent  le  zèle  du  gou- 
vernement efl:  le  même,  & aucun  par- 
ticulier ne  peut  avoir  impunément  des 
fentimens  qui  ne  foient  pas  conformes 
à ceux  qui  doivent  animer  tout  bon  ca- 
tholique. 

106.  Les  citadins,  occupés  pour  la  citadins 
plupart  aux  affaires  du  gouvernement,  & peuple;, 
ou  à un  commerce  confidérable  , ont  Leurs  mœurs 
un  très -grand  intérêt  à fe  conformer  & ufages. 
en  tout  à la  maniéré  de  penfer  & de 
vivre  de  leurs  fouverains;  les  uns , pour 
arriver  aux  charges  honorables  'qui  leur 
font  affedées , & aux  diftindions  qui  en 
font  les  fuites  ; les  autres , pour  exer- 
cer leur  commerce  avec  sûreté,  & jouir 
tranquillement  des  richeffes  qu’ils  tra- 
vaillent à acquérir  , & dont  la  févérité 
du  gouvernement  fait  priver  ceux  qui 
prétendroient  s’en  prévaloir , pour  s’é- 
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lever  contre  les  loix.  Cet  ordre  eft  très- 
content  de  fon  état,  & fort  attaché 
au  gouvernement , dans  le  fccret  duquel 
il  eft  admis , les  fecrétaires  qui  en  font 
la  partie  principale , entrant  nécefîàire- 
ment  dans  tous  les  confeils  & les  tri- 
bunaux. Outre  cet  avantage  , les  cita- 
dins jouiflent  d’une  diftin&ion  qui  les 
flatte  infiniment  ; les  eccléftaftiques  de 
cet  ordre  font  nommés  à la  plupart  des 
évêchés  des  états  de  la  république  ; il  n’y 
a que  ceux  des  villes  principales , comme 
Padoue,  Vérone,  Brefce,  &c.  qui  foient 
toujours  pofTédés  par  des  prélats  de  fa- 
mille patricienne.  Ils  ont  encore  l’hon- 
neur de  porter  le  même  habit  que  les 
nobles  Vénitiens;  ce  qui,  aux  yeux  du 
peuple  , les  confond  avec  eux , & leur 
attire  la  même  confidération  extérieure  ; 
ce  qu’ils  regardent  comme  un  avantage 
attaché  à leur  état , & dont  ils  ne  pour- 
roient  jouir  ailleurs. 

Parmi  le  peuple,  ceux  qui  afpirent  à 
l’honneur  de  devenir  citadins , foit  par 
mérite,  foit  par  argent,  prennent  d’a- 
vance les  inclinations  & l’extérieur  qu’ils 
auront  dans  l’état  qui  fait  l’objet  de 
leur  ambition.  Cette  conduite  eft  un 
des  moyens  d’y  arriver  ; & ce  font  les 
marchands  les  plus  riches  , ceux  qui 
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dans  l’état  populaire  jouiffent  d’une 
fortune  alfez  conlidérable  pour  y pré- 
tendre. Comme  le  dchr  de  fe  diltinguer 
eft  de  tous  les  états  & de  tous  les  pays  > 
chacun  cherche  , autant  qu’il  ell  en 
lui  , ou  d’être  citadin  , ou  au  moins  de 
palier  pour  tel  : de-lk  l’extérieur  réglé 
& grave  de  tous  les  Vénitiens  qui  veulent 
fe  tirer  de  laclaffe  du  peuple. 

Quant  au  fimple  peuple  , celui  qui 
fle  penfe  qu’a  vivre  dans  fon  état  , fans 
s’élever  plus  haut  , tels  que  font  les 
artifans  , les  gondoliers , les  pêcheurs , 
les  porte-faix  y ce  qui  fait  par-tout  le 
plus  grand  nombre  , le  gouvernement 
a toujours  l’œil  ouvert  fur  eux.  Il  pa- 
roît  que  ce  peuple  vit  dans  la  plus  grande 
fubordir^tion  ; on  ne  fouffriroit  poirit 
qu’il  s’affemblat , qu’il  formât  des  unions 
fecrettes , dont  la  république  ne  feroit 
point  informée  , même  fous  prêtante  de  . 
religion  : on  fait  en  forte  qu  il  ne  con- 
noifle  point  fes  forces*  La  fituatiôn  de 
Venife  contribue  à lé  tenir  dans  une 
grande  ignorance  k ce  fujet  : il  n’cft 
prefque  pas  poffible,  ni  qu’il  fe  con- 
noifle  , ni  qu’il  fe  raflemble.  Chacun 
fe  tient  dans  fon  quartier , & cherche 
k y jouir  des  plaifirs  qu’il  peut  s’y  pro- 
curer, n’étant  pas  dans  l’habitude  d’alkr 
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fc  promener  ailleurs  , d’y  faire  des  con- 
noiffances , ou  de  former  des  liaifons 
qui  donnent  quelque  inquiétude  à la 
république.  En  vain  il  fe  trouveroit  par- 
mi le  peuple  de  ces  génies  fermes  & éle- 
vés , qui , en  connoiffant  fa  force  réelle  , 
voudroient  la  mettre  en  œuvre  pour  fc- 
couer  le  joug  qu’il  porte.  Comment  fe- 
roit-il  pour  perfuader  le  peuple  des  ref- 
fources  qu’il  a en  main  ? Et  luppofé  qu’il 
fît  quelques  tentatives , il  feroit  morale- 
ment impoflible  qu’elles  échapaffent  à la 
vigilance  d’uç  gouvernement  qui  com- 
mence par  punir  avant  d’examiner  , & 
qui  a fçu  étouffer  dans  leur  principe  tou- 
tes les  conjurations  formées  contre  lui, 

‘ de  maniéré  à effrayer  ceux  qui  oferoient 
en  tramer  de  nouvelles. 

Il  y a deux  partis  fubfiftans  'parmi  le 
peuple  depuis  un  temps  immémorial  , 
connus  fous  le  nom  de  Caftellans  & de 
Nicolottes.  Ils  font  perpétuellement  oc- 
cupés à fe  contrecarrer,  fur-tout  à s’ac- 
cabler réciproquement  des  plaifanteries 
les  plus  vives  qu’ils  peuvent  imaginer.* 
Jamais  ils  ne  fe  rencontrent  fans  s’aga- 
cer. Les  enfans  fur-tout  font  les  plu? 
attaché?  à leur  parti.  Dès  qu’un  petit 
Caftellan  rencontre  un  Nicolotte  de  fon 
âge  , la  querelle  s’échauffe  entr’eux , & 
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ils  en  viennent  aux  coups  ; ce  qui  ne 
finit  guère  s fans  qu’il  y ait  efiufion  de 
fan  g , légère  à la  -vérité , mais  le  battu 
n’en  eft  pas  moins  animé  à prendre  fa 
revanche.  On  ne  peut  croire  combien 
ces  petits  combats  particuliers  contri- 
buent à augmenter  l’avcrfion  qui  eft 
entre  ces  deux  partis.  Les  Nicolottes  ont 
une  efpece  de  chef  de  convention,  au- 
quel ils  donnent  le  titre  de  doge;  per- 
fonnage  ridicule,  même  pour  ceux  qui 
l’ont  élu , & qui  eft  le  îujtt  perpétuel 
’ des  plaifanteries  des  Caftellans , qui  ne 
cefi'ent  de  fe  moquer  de  ce  prince  ima- 
ginaire, dont  les  Nicolottes  défendent 
les  droits  avec  chaleur,  ce  qui  occa- 
fionne  entr’eux  des  fcènes  fort  vives  , 
mais  plaifantes  par  la  tournure  que  ces 
gens  donnent  aux  injures  qu’ils  fe  difent. 
Le  gouvernement  ne  favorife  pas  plus 
un  parti  que  l’autre  ; il  y a toujours 
quelqu’un  d’autorifé  ,•  qui  anime  à pro- 
pos le  parti  qui  commence  à foiblir , ce 
qui  foutient  l’animofité,  qui  cependant 
n’eft  jamais  portée  au  point  qu’ils  ofent 
attenter  à la  vie  les  uns  ^les  autres.  La 
divifion , quelque  permife  qu’elle  foit 
entr’eux,  ne  fauveroit  pas  du  dernier 
fupplice  celui  qui  auroit  tué  ou  blelié  à 
mort  fon  adverfaire.  Ce  même  efprit 
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d’oppofition  les  porte  à faire  des  pro- 
diges d’adrelfe  & de  force  dans  les 
combats  publics  & joutes,  où  ils  s’exer- 
cent les  uns  contre  les  autres , pour 
s’enlever  réciproquement  l’honneur  de 
la  vi&oire.  Hors  de  ces  difputes , qui 
ne  font  intéreffantes  qu’autant  qu’elles 
font  un  fpedacle  toujours  nouveau  pour 
le  peuple  & pour  les  étrangers,  le 
peuple  de  Vcnife  eft  fournis,  bon,  fort 
doux,  naturellement  gai  , ne  fongeant 
point  au  lendemain , & ne  travaillant 
que  pour  vivre  , ou  pour  épargner  pen- 
dant la  femaine  quelque  argent  qu’il 
dépenfe  régulièrement  le  dimanche  ou 
le  jour  de  fête,  qu’il  va  palier  avec  fa 
famille  , ou  en  terre  ferme  , ou  dans 
quelques  illcs  voiflncs.  La  plus  grande 
partie  feroient  fâchés  d’avoir  un  fol  en 
réferve;  ils  ont  autant  d’attention  à dé- 
penfer  ce  qu’ils  ont  gagné , qu’un  avare 
peut  en  avoir  à accumuler  fon  argent. 
Dans  une  ville  aulli  peuplée,  & où  les 
étrangers  abondent , l’artifan  qui  fe  porte 
bien,  trouve  toujours  à s’occuper  & à 
gagner  ; s’il  eft  malade , les  établifte- 
mens  de  charité  bien  fondés  & très- 
multipliés  ne  lui  laiftent  aucune  inquié- 
tude ni  pour  lui,  ni  pour  fa  famille. 
Outre  cela,  la  bonne  police  qui  régne 


I 


États  de  Venise.  467 

à Venife , y tient  les  denrées  de  con- 
fommation  ordinaire  à un  très  - bas 
prix , & toujours  abondantes  ; atten- 
tion qui  rend  avec  juftice  le  gouver- 
nement très- cher  au  peuple  , qui  eftr 
sur  de  trouver  juftice  au  palais  , & pain 
à la  place  : Jujlitia  in  paloTjp , e pane 
in  pia^ja.  . . 

La  galanterie , portée  à l’excès  à Ve- 
nife , lemble  être  autotifée  par  les  li-, 
bertés  prétendues  de  l’état  , quoique 
dans  le  vrai  on  ne  puifte  la  regarder 
que  comme  une  diiïolution  réelle.  On 
n’a  aucun  fcrupule  à ce  fujet  ; chacun 
fe  livre  à fes  penchans  fans  remords  & 
fans  inquiétude  , & cela  par  la  feule 
force  de  l’habitude , qui  eft  fi  bien  en- 
racinée dans  'cette  ville  , & dans  le 
refte  de  l’état , à l’imitation  de  la  capi- 
tale , qu’il  faudroit  un  temps  confidé- 
rable  pour  réformer  les  mœurs  fur  cet 
article  important , que  le  gouvernement 
croit  avoir  intérêt  de  tolérer  , parce 
qu’il  attache  le  peuple  à l’état  par  les 
liens  du  plaifir.  Cette  efpece  de  morale 
•eft  furprenante  dans  un  état  chrétien  , 
où  la  piété  a les  plus  beaux  établifte- 
mens  , où  les  enfans  font  inftruits  avec 
foin  des  devoirs  de  la  religion  ; mais 
il  femble  que  la  vertu  de  continence 
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loit  bornée  à cet  âge  tendre.  Dès  qu’ils 
font  dans  la  fleur  de  la  jeunefl'e  , ils 
oublient  , & les  maximes  fages  qu’on 
leur  a infpirées,  &lcs  inflru&ions  qu’ils 
ont  reçues  ; le  mauvais  exemple  les  fé- 
duit  & les  entraîne,  ce  qui  efl  cepen- 
dant de  la  plus  grande  conféquence 
pour  la  tranquillité  des  familles. 

Quoique  le  concile  de  Trente  ait  été 
reçu  à Venifc  folcmnelltment  & fans  ré- 

t 

ferve , les  mariages  clandeflins  y font 
encore  autorifés,  fans  doute  parce  que 
c’eft  l’ufagc  ancien  de  la  république,  & 
une  de  fes  libertés.  11  efl  très-ordinaire 
qu’un  fils  de  famille  le  marie  fans  que 
le  perc  & la  mere  le  fâchent  & y con- 
fentent  ; il  fait  un  établiflement  forcé  , 
qui  dans  la  fuite  le  couvre  de  confufion  , 
& le  conduit  à une  mifere  certaine  , 

Îtarce  que  s’il  y a.  plufieurs  enfans  dans 
a même  maifon , celui  qui  a fait  un  ma- 
riage de  cette  efpece , efl  prefque  sûr 
d’être  déshérité.  Il  n’en  efl  pas  de  même 
des  nobles  ; ils  font  aflez  punis  par  la 
honte  qui  fe  répand  fur  leur  poflérité  , 
qui  efl  exclue  de  l’ordre  des  patriciens  ; 
mais  ils  confervent  le  droit  d’égalité  de 
partage  que  leur  donne  leur  naifl'ance. 
Les  enfans  étrangers  à la  famille  de  leur 
pere  ne  fuccédent  en  aucun  cas  à leurs 
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parens  collatéraux,  à moins  que  l’on 
n’ait  acheté  la  noblefle  pour  eux.  t 
■On  a vu  le  temps  où  les  pallions 
étoient  fi  vives  dans  les  Vénitiens  , que 
la  moindre  réliftance  les  irritoit  au  point 
dp  les  rendre  furieux  ; & cette  véhé- 
mence venoit  du  déréglement  meme 
dans  lequel  la  nation  vivoit.  Accoutu- 
mé à fe  fatisfaire  fur  tout , & à ne  point 
éprouver  de  réliftance,  un  Vénitien  ne 
craignoit  pas  de  courir  les  plus  grands 
rifques  pour  renverfer  les  obftacles 
qu’il  avoit  à vaincre.  Le  ton  a changé, 
quoique  1^  morale  ne  foit  peut-être  pas 
plus  épurée  : il  y a a&uellernent  très- 
peu  de  ces  parties  de  débauche  qui  fai- 
foienc  autrefois  le  feu  1 plailir  du  Véni- 
tien. Il  y a beaucoup  plus  de  fociété, 
plus  de  douceur  & d’aménité  dans  les 
mœurs  , & la  nation  devra  cette  ef- 
pece  de  réforme  au  commerce  des  fem- 
mes , & à l’empire  qu’elles  acquièrent 
tous  les  jours  fur  des  hommes  qui  cher-1 
chent  à leur  plaire.  Il  faut  elpérer  que 
la  vigilance  du  gouvernement  empê- 
chera qu’une  trop  grande  mollefte  ne 
luccéde  a l’auftérité  qui  régnoit  autre- 
fois. Le  ton  grave  fe  maintiendra  tou- 
jours parmi  ceux  qui  feront  à la  tête 
du  gouvernement.  La  maturité  de  l’àge 
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réduit  les  pallions  au  lilence , & les  char- 
ges importantes  de  l’état  fie  font  con- 
fiées qu’à  ceux  qui  n’ont  plus  rien  autant 
à cœur  que  la  confervation  de  la  répu- 
blique, &c  l’obfervation  des  loix.  L’au- 
torité fuprême  , dont  font  revêtus  ces 
fages  adminillrateurs  , retiendra  tou- 
jours la  jeunelfe  dans  les  bornes  du  ref- 
ped  & de  la  fubordination  où  elle  doit 
vivre. 

Fêtes  & 107  Les  ^tes  & les  divertiflanens 

divertifle-  publics  d’une  nation , où  tout  fe  fait  en 
mens  pu-  vertu  de  quelque  loi  folemnelle , peu- 
biics.  Cé-  vent  contribuer  à la  faire  connoître , & 
rémonies  des  doivent  être  regardés  comme  une  par- 
époufjiiies  tie  nécelfaire  de  fon  hiftoire.  J’ai  déjà 
de  la  mer.  parlé  de  quelques-unes  de  ces  vifites  fo- 
lemncllcs  que  le  doge  fp.it  à certains  jours 
de  l’année , en  accompliflement  de  vœux 
faits  par  la  république. 

La  principale , celle  que  l’on  doit  re- 
garder comme  la  plus  fameufe , qui  eifc 
en  même  temps  une  cérémonie  de  reli- 
gion , & nn  a&e  de  fouveraineté  , cft 
celle  qui  fe  fait  le  jour  de  l’Afcenfion  , 
avec  le  plus  grand  appareil  & une  pom- 
pe vraiment  royale.  J’ai  déjà  donné  la 
defeription  du  bucentaure  où  s’embar- 
que la  feigneurie  ; il  ne  me  relie  plus 
qu’à  parler  de  l’ordre  de  la  marche  & 
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des  cérémonies  qui  font  particulières  à 
ce  jour.' 

La  ve»llé  de  l’ Afcenfion  on  tire  le  bu- 
centaure  de  l’arfenal , & on  Pamene  au 
port  vis-à-vis  la  place  Paint  Marc.  On 
jette  un  pont  long  d’environ  quarante 
pieds  , qui  va  du  quai  au  bucentaure  : 
la  feigncurie  Port  du  palais  ducal  à neuf 
heures  du  matin  , dans  l’ordre  qui  fuir. 

Cinquante  huifTiers  publics  , appelles 
tomandadori , ouvrent  la  marche , huit 
dePquels  portent  autant  d’étendards  , 
deux  blancs  , deux  rouges  , deux  bleux 
de  deux  violets;  fix  autres  portent  cha- 
cun une  longue  trompette  d’argent , tel- 
les qu’on  s’en  Pervoit  autrefois  Pur  les 
vaifl'eaux  de  la  république.  Marchent 
enPuite  lîx  fiPres , Peiie  écuyers  ou  por- 
te-bannières  , le  chevalier  du  doge , ac- 
compagné du  capitaine  grand  & du  pre- 
mier écuyer...  Le  clerc  de  chapelle  , le 
maître  des  cérémonies  de  PégliPe  Paint 
Marc,  & fix  chanoines  en  chappe. 

Les  deux  bedeaux  du  palais. . . Qua- 
tre fecrrétaires  du  Pénat. . . Le  chapelain 
du  doge  , portant  un  flambeau  de  cire 
blanche , appelle  torcio  di  carita. , que  le 
férénifïime  tient  allumé  à la  méfie  pen- 
dant l’évangile  , par  conceflion  du  pape 
Alexandre  III. ..  Viennent  enfuit e deux 
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chanceliers  ou  fecrétaires  du  grand  con- 
feil;  fon  excellence  le  grand  chancelier... 
Le  doge  accompagné  des  ambafladeurs  ; 
on  porte- à côté  de  lui  l’ombelle  de  drap 
d’or  , la  chaife  & le  coufïin  couverts  de 
même  étoile  , marques  de  fouveraineté. 
Suivent  deux  patriciens,  dont  l’un  porte 
l’épée  de  l’état  dans  le  fourreau.  Après 
eux,  la  feigneurie,  c’eft-à-dire  les  ftx 
confeillers  , les  trois  chefs  des  quaran- 
ties,  les  avogadors  , les  chefs  du  conl'eil 
des  dix  , les  dix  fages  , les  cenfeurs  , les 
gouverneurs  prépofés  à l’arfenal , & les 
magiftrats  de  tous  les  tribunaux  de  la 
ville , le  châtelain  de  faint  Félix  de  Vé- 
rone , celui  de  Brefcc  , le  commandant 
de  Malamocco , les  podeftats  de  Murano 
& de  Torcello  7 avec  le  capitaine  de  la 
citadelle  neuve  de  Corfou.  Ce  cortège 
eft  compofé  d’environ  trois  cents  per- 
fonnes  en  habit  de  cérémonie. 

Quand  il  elt  placé  dans  le  bucentaure , 
il  quitte  le  rivage  du  palais , remorqué 
par  deux  barques  peintes  & dorées 
montées  chacune  par  douze  rameurs.  Il 
eft  fui vi  de  deux  galères  neuves , très- 
brillantes  & bien  pavoifées  , qui  l’ac- 
compagnent de  droite  & de  gauche  , 
pour  recevoir  la  feigneurie  , en  cas  qu’il 
liirvînt  un  gros  temps. 
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La  marche  eft  grave  & majeftueufe, 
& fc  faic  au  fon  de  toutes  les  cloches 
de  la  ville  & du  bruit  continuel  de  l’ar- 
tillerie , tant  de  celle  des  bâtimcns  qui 
fe  trouvent  dans  le  port , qui  font  ran- 
gés en  file  avec  leurs  étendards  & pa- 
villons déployés  , que  de  celle  qui  eft 
placée  le  long  des  ifles  & châteaux  qui 
font  depuis  faint  Marc  jufqu’au  commen- 
cement de  la  pleine  mer , hors  du  port 
de  Lido , à près  de  trois  milles  de  la 
ville. 

Le  patriarche  de  Venife , accompa- 
gné de  fon  clergé,  attend  dans  l’ifle 
de  fainte  Hélène  le  paffage  du  bucen- 
taure  : dès  qu’il  l’apperçoit , il  monte 
dans  une  grande  péote  dorée , joint  le 
bucentaure , & fait  la  bénédiâion  de 
l’eau  , qui  fe  verfe  dans  la  mer  immé- 
diatement avant  que  le  doge  y jette  l’an- 
neau nuptial , en  prononçant  ces  paro- 
les : defponjamus  te  mare  in  fignum 
veri  & perpetui  dominii.  ( Nous  t’é- 
poufons,  en  ligne  d’un  vrai  & perpé- 
tuel domaine.  ) Les  moines  Olivétains 
de  fainte  Hélène , fuivant  un  très-ancien 
ufage  , offrent  au  patriarche  une  très- 
frugale  collation  de  châtaignes  & d’eau 
fraîche. .. 

. La  cérémonie  des  époufailles  fc  fait 
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en  pleine  mer:  dès  qu’elle  efl  terminée  , 
ce  qui  eft  aflez  prompt,  le  bucentaure 
rentre  dans  le  port , & vient  aborder  à 
fan  Nicolo  del  Lido  , abbaye  de  Bc- 
nédi&ins , où  le  doge  & la  feigneurie 
affilient  à la  grand’mefle  chantée  par 
Pabbé  de  cette  maifon  , qui  vient  avec 
fon  clergé,  précédé  de  la  croix,  rece- 
voir le  doge  à la  defeente  du  bucen- 
taure. Après  la  meffe , la  feigneurie  fe 
rembarque , & revient  au  palais  dans  le 
meme  ordre , & avec  le  même  bruit  de 
cloches  & d’artillerie. 

Ce  qui  contribue  beaucoup  à rendre 
cette  marche  plus  pompeufe  , c’eft  la 
quantité  de  péotes  & de  gondoles  qui 
ffîîVvfït  le  büc$rûSm3,  lies  gondoles  des 
ambafladeurs  qui  ont  fait  leur  entrée  fo- 
lemnelle,  font  de  la  plus  grande  magni- 
ficence. Quand  il  fe  trouve  quelques 
princes  ou  riches  étrangers  qui  veulent 
briller  par  leur  dépenfe , ils  montent  des 
péotes  très-richement  ornées  , ordinai- 
rement chargées  d’inftrumens  à la  poupe 
& à la  proue.  Outre  cela , les  ifles  prin- 
cipales des  environs  de  Venife , les  villes 
de  Murano  & de  Torcello  y envoyent 
des  pcotes  , à quoi  on  doit  ajouter  trois 
à quatre  mille  gondoles  , qui  vont  avec 
plus  ou  moins  de  rapidité,  fuivant  le 
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goût  de  ceux  qu’elles  portent.  Ce  fpec- 
tacle  lingulicr  a de  la  nobleffe  & de  la, 
magnificence.  La  marche  grave  du  bu- 
centaure  & des  galeres  qui  l’accompa- 
gnent , & le  bruit  du  canon  , des  clo- 
ches,des  cors, des  trompettes , lefonaigu 
des  fifres  des  galeres,  les  cris  des  gon- 
doliers , le  murmure  confus  de  la  quan- 
tité des  fpedateurs,  qui  ne  laifle  pas 
de  faire  fènfation  , quoique  dans  un  très- 
grand  efpace  , tout  cela  raftemblé  for- 
me un  fpe&acle  très-digne  de  curiofité , 
dont  la  defeription  la  plus  exaéte  don- 
nera difficilement  une  idée  ; mais  ce  que 
j’en  dis  pourra  fervir  à l’inftr'tiâion  des 
voyageurs-,  qui , en  fuivant  ce  que  j’é- 
çris,  feront  au  fait  de  tout,  fans  avoir 
la  peine  de  s’en  informer  ailleurs. 

Cette  cérémonie  eft  terminée  par  le 
feftin  folemnel  que  donne  le  doge  aux 
ambafi'adeurs  , à la  feigneurie  & à tous 
les  nobles  qui  ont  été  du  cortège.  Ils 
dînent  tous  en  robe  d’honneur  : ce  repas 
eft  fervi  avec  profufion,  mais  d’un  goût 
très-ancien. 

Le  même  jour , après  dîner  , fe  fait 
la  grande  promenade  de  Murano,  où  , 
à l’exception  du  doge  & de  quelques 
vieux  fénateurs  , je  crois  que  tout  ce 
quieftà  Vcnife  ayant  gondole  fe  trouve. 
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cément  du  quatorzième  fiécle  par  le  doge 
Jean  Soranzo  , pour  accoutumer  les  Vé- 
nitiens aux  combats  de  mer , dont  ces 
fortes  de  naumachincs  étoient  une  image, 
k-peu-près  comme  les  tournois  fervoient 
à entretenir  la  nobleflc  dans  l’habitude 
de  combattre  & de  vaincre.  On  choifit 
l’efpace  du  canal  le  plus  large  & le  plus 
droit , & on  drefle  la  machine  fur  la- 
quelle les  prix  font  expofés  devant  le 
palais  Fofcari.  Il  y a difiérentes  courfcs 
ou  joutes  de  péotes,  de  gondoles  & de 
barques , pour  chacune  defquelles  il  y a 
des  prix  deftinés  : c’efl-là  où  les  gon- 
doliers donnent  des  preuves  de  leur  agi- 
lité & de  leur  hardieffe  : plufieurs  jeu- 
nes nobles  ne  dédaignent  pas  cct  exer- 
cice, & concourent  pour  les  prix,  fur- 
tout  dans  la  regate  des  gondoles  à une 
feule  rame.  L’ornement  principal  de  cette 
fête  lont  les  péotes , dont  plulïeurs  font 
magnifiquement  parées,  fuivant  le  goût 
de  ceux  qui  les  font  courir  ; car , ou- 
tre celles  que  le  fénat  commande  , plu- 
lieurs  particuliers  en  font  voguer  pour 
leur  plaiflr.  Comme  ç’efl  une  occafion 
pernùfe  de  fe  dillinguer,  ceux  qui  ai- 
ment à faire  de  la  dépenfe  ne  l’échap- 
pent pas.  Les  péotes  font  chargées  de 
trompettes  6c  de  cors  de  chafiç  ; il  y 
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a fur  les  (quais  des  concerts  d’inftru- 
mens  de  mulique  ; mais  ce  qui  domine  , 
cç  font  les  cris  des  fpedateurs  qui  en- 
couragent les  dilïerens  partis , les  fenê- 
tres des  palais  qui  bordent  le  canal  font 
garnies  de  riches  tapis  , & on  éleve  des 
échafauds  pour  les  lpeclateurs , par-tout 
où  il  y a de  l’efpace  pour  en  placer. 
C’eft  un  des  fpedacles  qui  intércffe  le 
plus  la  nobleliè  & le  peuple  de  V"enife, 
& pour  lefqucls  ils  ayent  le  plus  de 
goût.  Une  fête  de  cette  efpecc  entraîne 
de  grandes  dépenfes  , mais  qui  fe  font 
plus  par  les  particuliers  que  par  l’ctat  , 
qui  ne  fe  charge  que  de  donner  des  or- 
dres néceflaires  , & de  fournir  les  prix... 
Les  différentes  regates,  de  péotts  , de 
barques  ou  de  gondoles  font  rangées  fui* 
une  même  ligne  dans  la  largeur  du  ca- 
nal, & partent  au  lignai  de  la  trompette  ; 
tout  le  fait  avec  autant  d’ordre  qu’il  eft 
pofïible. 

Plulieurs  des  autres  fêtes  publiques 
ont  aulfi  une  origine  fort  ancienne. 
Tous  les  ans  le  jeudi  gras  après  dîner  , 
le  prince  & la  feigneurie  delcendent  en 
robe  rouge  à la  place  faint  Marc  , pour 
y alIÜter  aux  lpe&acles  qui  s’y  don- 
nent , & qui  confident  dans  la  préfen- 
tation  d’un  taureau,  douze  porcs  gras 
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& douze  pains  , qui  fe  fait  à la  feigneu- 
rie,  en  mémoire  de  la  prife  d’Ulric  , 
patriarche  d’Aquilée,  qui  ayant  atta- 
qué mal- à-  propos  le  patriarche  de  Grade 
en  1161,  fut  fait  prifonnicr  avec  douze 
de  fes  chanoines  , &nefutmis  en  liberté, 
qu’à  condition  qu’il  payeroit  tous  les  ans 
à la  feigneuriç  un  taureau , douze  porcs , 
& autant  de  pains. , . Enluite  les  Nico- 
lottcs  & les  Caftellans  donnent  un  fpec- 
taclc  fort  fingulier,  appelle  les  forces 
d’Herculc  , for^e  d'ercole , qui  con lifte 
à faire  une  p\  rapide  d’hommes  élevés 
les  uns  au-delius  des  autres.  Sur  une  ef- 
tradç  folide  , huit  hommes  rangés  deux* 
à deux  fou  tiennent  des  bâtons  fur  leurs 
épaules  , fur  lefqucls  font  montés  qua- 
tre autres  hommes  , fur  les  quatre , deux, 
fur  les  deux  , trois  qui  font  placés  per- 
pendiculairement les  uns  fur  les  autres  ; 
celui  qui  fait  la  pointe  de  la  pyramide 
ayant  les  jambes  en  haut , & la  tête  ap- 
puyée fur  la  tête  de  celui  qui  le  porte. 
Ces  deux  partis  rivaux  cherchent  à fe 
vaincre  réciproquement  par  l’adrelfe  & 
la  célérité  à s’arranger,  & par  le  temps 
qu’ils  peuvent  tenir  dans  cette  attitude  ; 
enfuite  les  mêmes  adeurs  font  des  vols 
fur  la  corde  tendue  du  clocher  de  faint 
Marc  au  grand  canal.Ces  fpedaclcsfont 
terminés  d’ordinaire  par  un  grand  feu 
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d’artifice  , qui  efi:  tiré  dans  le  milieu  de 
la  place. 

Le  jour  du  dimanche  gras  fe  font  , 
dans  la  cour  du  palais,  des  courfes  de 
taureaux , trcs-ancicnnemcnt  inftituées 
pour  amufer  les  demoifelles  fuivantes 
de  la  princclle  femme  du  doge  , & le 
refte  de  la  famille  , qui  ne  pouvant  pas, 
à railon  de  fon  fervice  , prendre  part  à 
tputes  les  fêtes  publiques , étoit  régalée 
de  ce  fpectacle  , aux  dépens  du  publie. 
Cette  fête  le  continue,  & certains  cham- 
pions font  paroître  leur  adrefle  & leur 
bravoure  à abattre  la  tête  du  taureau  , 
ou  au  moins  à l’arrêter  d’un  feul  coup 
de  labre. 

Le  premier  février  , le  doge  va  à vê- 
pres à l’églife  de  fanta  Maria  formofa  , 
pour  remercier  Dieu  de  la  vi&oire  rem- 
portée à pareil  jour  en  939  fur  les  ha- 
bitans  de  Triefte  , qui  la  veille  avoient 
fait  une  defeente  à laint  Pierre  de  Caf- 
tello  , d’où  ils  avoient  enlevé  toutes  les 
femmes.  En  confidcration  de  cette  vic- 
toire , & pour  rcccmpenfer  le  doge  de 
la  peine  qu’il  prend , les  artifans  de  la 
parodie  lui  font  préfent  d’un  chapeau 
de  paille  & de  deux  bouteilles  de  vin. 
Ces  ufages  font  fi  fimples  en  apparence, 
que  ceux  qui  n’en  jugent  que  par-là , les 
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trouveront  ou  inutiles  , ou  ridicules. 
Cependant  il  tft  elfentiel  de  les  obfcr- 
ver;  ils  font  en  quelque  forte  le  lien  qui 
unit  le  peuple  avec  la  feigncurie , &c  qui 
la  lui  fait  aimer.  Ces  cérémonies  qui  le 
renouvellent  tous  les  ans  avec  la  meme 
pompe  & la  même  gravité  , charment 
le  peuple  , qui  voit  que  fon  prince  ne 
déda  gnc  pas  de  prendre  part  à fes  plai- 
firs  , de  ics  autorifer  par  fa  préfcnce  , 
& de  les  rendre  plus  folcmnels.  Cette 
politique  elt  excellente  dans  tout  gou- 
vernement , fur-tout  dans  celui-ci,  où 
la  puiflance  étant  entre  les  mains  des 
familles  patriciennes  réfidantes  a Venife, 
le  peuple,  dans  ces  jours  d’éclat  , voit 
en  quelque  forte  au  meme  rang  que  lui  , 
non-feulement  les  négocians  les  plus  ri- 
ches, mais  même  tous  les  nobles  de  terre 
ferme,  qui  n’ont  aucune  part  au  gouver- 
nement , & qui  ne  font , comme  lui , que 
des  fujets  peut-être  encore  moins  libres. 
Le  peuple  de  terre  ferme  n’a  pas  moins 
d’admiration,  de  refpcd  & d’attache- 
ment pour  le  gouvernement  établi  , que 
le  peuple  de  Venife.  Il  peut  à toute  heure 
entrer  chez  le  podeftat , qui  a le  fouve- 
rain  pouvoir  entre  les  mains  , qui  le 
traite  doucement  , qui  rend  la  juilice 
prompte  & exa&e  au  premier  comme 
Tome  IL  X 
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au  tkrnier  des  fujets , & toujours  au 
peuple  de  préférence.  Le  palais  du  po-  ' 
déliât  eft  toujours  ouvert,  même  aux 
étrangers  qui  ont  à lui  parler , & qu’il 
reçoit  honnêtement.  Ses  réponfes  font 
nettes  & précifes , & toujours  accom- 
pagnées de  quelque  politefle  ; de  forte 
qu  il  eft  difficile  de  fortir  mécontent  de 
fon  audience.- 

Il  eft  certain  que  ce  gouvernement 
égal,  exad  & doux,  comparé  à celui 
des  anciens  gouverneurs  du  Milanez 
pour  le  roi  d’Efpagne , qui  étoit  defpo- 
tique  & violent , a dû  accoutumer  tout 
le  peuple  de  terre  ferme  à penfer  que 
rien  n étoit  plus  heureux  que  de  vivre 
fous  les  loix  dés  Vénitiens  : ils  jouillent 
encore  du  même  avantage , &.  font  trai- 
tés aulli  favorablement. 

108.  Les  fciences  n’ont  point  d’éta- 
blilfement  confidérable  à Venife  ; le 
temps  eft  palfé,  où  les  nobles  Vénitiens 
fe  faifoient  un  honneur  de  remplir  alter* 
nativement  une  place  dans  le  fénat , 

& une  chaire  de  philofophie  ou  de  droit 
dans  l’univerfité  de  Padoue.  Les  nobles 
même  font  fort  gênés  dans  l’éducation 
de  leurs  enfans  , qu’ils  ne  peuvent  en- 
voyer aux  collèges  les  plus  renommés  t 
{ans  une  permiftion  exprefte  du  fénat , 
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qui  limite  le  temps  qu’ils  doivent  y paf- 
ièr.  Le  gouvernement  eft  encore  attaché 
• à cette  vieille  maxime , que  les  fciences 
font  contraires k la  docilité  qui  doit  faire 
le  caradere  dominant  de  tous  les  fujets. 
Audi  les  efprits  brillans  ne  font  pas  ceux 
qui  font  le  plus  allurés  de  faire  fortune, 
& ils  doivent  fe- garder  avec  foin  de 
faire  montre  de  leurs  talens,  lorfqu’il 
eft  quéfti  on  de  traiter  les  affaires  d’état., 
ou  de  hazarder  quelques  opinions  nou- 
velles & hardies,  qui  tendroient  à quel- 
que changement  dans  l’adminiftration 
•fuivie.  La  fcience  que  l’on  exige , eft 
une  grande  connoiflance  de  l’intérieur 
de  la  république , de  fes  maximes  & de 
Les  ufages , ce  qui  eft  nécefl’aire , mais 
qui  ne  fuffit  pas  feul.  Ce  n’eft  pas  k dire 
pour  cela  que  les  talens  & le  génie  y 
foient  odieux , quand  ceux  qui  en  font 
•doués  ne  cherchent  point  k s’en  préva- 
loir. J’ai  ouï  dire  que  l’excéllentiftime 
'Marco  Fofcarini , qui  fut  fait  doge  au 
mois  de  juin  1761,  étoit  le  plus  élo- 
quent des  fénateurs  , & le  meilleur  écri- 
vain de  la  république  ; cependant  il  fut 
élu  fans  contradi&ion.  Ceux  auxquels 
il  eft  permis  de  faire  parade  de  leurs  ta- 
lons & de  leurs  fciences , ce  font  les  am- 
bafladeurs , qui  ordinairement  font  très- 
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inllruits  , & n’en  font  que  plus  d’honneur 
à la  république,  outre  l’avantage  réel 
qu’elle  en  retire  , d’avoir  chez  les  prin- 
ces étrangers  des  reprélentans  en  état  de 
la  bien  inffruire  de  ce  qui  s’y  pafle  & de 
ce  qui  l’intéreffe  ; auffi  la  compagnie  la 
plus  agréable  que  l’on  trouve  à V enife  , 
cfl  , ou  des  ambafladeurs  qui  ont  fini  leur 
temps , ou  de  jeunes  nobles  qui  fe  dif- 
pofent  à les  remplacer.  âf, 

C’eft  dans  les  républiques , dit-on  , 
que  l’éloquence  s’eft  formée  ; les  gran- 
des affaires  fe  traitant  en  public  , & 
paflant  toujours  à l’opinion  de  ceux  qui 
avoient  le  talent  de  s’énoncer  avec  le 
plus  de  force  & de  dignité,  & qui  par 
ce  moyen  entraînoient  les  fuffrages  de 
la  multitude.  Mais  k Vemfe  , le  gouver- 
nement , quoique  républicain  , ne  met 
point  le  peuple  dans  la  confidence  de 
les  projets  ; tout  s’y  pâlie  avec  la  plus 
grande  circonfpeéfion  & un  fecret  qui 
tient  du  myftere.  Auffi  ne  parle-t-on 
pas  de  l’éloquence  des  Vénitiens , même 
dans  leurs  affemblées  générales  , où  tout 
fe  traite  d’une  maniéré  fimple  & égale  , 
qui  n’exige  aucuns  talens  diftingués  : il 
n’eft  point  permis,  dans  le  traitement 
des  affaires  , de  faire  mouvoir  les  grands 
j;eiforts  de  l’éloquence , qui  s’emparent 
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des  efprits  , & les  tournent  comme  il 
leur  piaît.  Au  fénat  & dans  les  confeils  , 
les  affaires  fe  conduifent  plutôt  avec  fub- 
tiliip  qu  avec  force,  à en  juger  par  la 
tournure  d’efprit  des  membres  qui  les 
compofent. ..  Si  dans  l’hiftoire  littéraire 
de  Vende,  on  compte  quelques  orateurs 
diflingués  , ils  ne  le  lont  pas  formés  en 
traitant  les  affaires  de  la  république. 

Il  y a eu  des  poètes  Vénitiens  célé- 
brés dans  la  république  des  lettres  ; fans 
doute  que  l’on  y parie  encore  le  langage 
des  Dieux , dans  les  occafions  qui  lem- 
blent  l’exiger.  La  langue  Italienne  , qui 
fe  prête  aifément  àlapoëfie,  fait  éclore 
des  poètes  en  li  grand  nombre  , que  toute 
cette  partie  de  l’Europe  peut  fe  regar- 
der à jufte  titre  comme  une  des  dépen- 
dances les  plus  peuplées  du  l^rnafïe. 
Si  quelqu’un  devoit  y tenir  le  feeptre 
d’Apollon,  c’clt  le  comte  François  Al- 
garotti  , né  fujet  de  la  république. 

Dans  toutes  les  occafions  un  peu  re- 
marquables , la  verve  de  toutes  ces  poè- 
tes s’échauffe , & produit  promptement 
des  fleurs  éphémères,  quifouvent  ne  font 
connues  que  de  celui  à qui  elles  doivent 
leur  • cxiftence.  Lors  de  l'élection  du 
doge  Marco  Fofcarinj  , la  ville  de  Ve- 
nife  étoit  tapidée  de  différens  fonnets 
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faits  à fa  louange , imprimés  avec  la  plus 
grande  magnificence  : quelques-unes  de 
ces  feuilles  étoient  à conferver , par  le 
goût  avec  lequel  étoit  gravé  k la*cte 
FécufTon  des  armes  du  doge.  Dans  ces 
temps  de  fête , on  ne  voit , on  n’entend 
que  chanfons , odes  & pièces  de  vers  fai- 
tes fur  le  fujet  dont  le  public  eft  occupé , 
parmi  lefquels  le  fonnet  tient  toujours 
le  premier  rang. 

Mufique 8c  I09.  On  fçait  que  la  mufîque  a été 

Théâtres,  portée  à Venife  au  plus  haut  degré  de 
pcrfe&ion  , & que  de  temps  en  temps 
il  eft  forti  des  écoles  de  cette  ville  des 
prodiges  de fçience  dans  cet  art  enchan- 
teur. Il  eft  toujours  cultivé  à Venife  avec 
les  plus  grands  fuccès , & s'y  foutiendra 
par  l’éducation  que  l’on  donne  dans  les 
confervatoires  aux  jeunes  gens  qu’on  y 
éleve , & que  l’on  y forme  particulière- 
ment pour  la  mufîqpe.  Eu  égard  aux 
difpolitions  naturelles  que  cette  nation 
a pour  la  mufîque , elle  doit  néceflaire- 
ment  fournir  de  temps  à autre , des  fu- 
jets  diftingués  qui  faflent  époque  dans 
ce  genre  , & qui  feroient  plus  connus 
encore,  s’il  étoit  dans  les  mœurs  des 
Vénitiens  d’aller  faire  briller  leurs  ta- 
lens  hors  de  leur  patrie  , comme  c’eft 
l’ufage  des  autres  Italiens. 
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Pendant  mon  féjour  à Venife  , il  y 
avoit  trois  théâtres  ouverts,  fur  chacun 
defquels  on  repréfentoit  un  grand  opéra  ; 
la  mulîque  & les  aâcurs  en  étoient  mé- 
diocres. Ce  qu’il  y avoit  de  mieux  , 
étoient  des  orcheftres  , où  il  y avoit 
de  bons  fymphoniftes.  Les  ballets  méri- 
toient  quelqu’ attention  , & étoient  di- 
rigés par  ces  maîtres  François  qui  cou- 
rent quelque  temps  la  province  , partent 
enfuite  en  Italie  , où  ils  eflayent  leurs 
talens  , & finiflent  par  fe  fixer  dans 
quelque  cour  d’Allemagne.  Ce  que  j’ai 
trouvé  de  plus  intéreflant  à ces  lpeéla- 
cles  , eft  la  facilité  qu’ils  donnent  d’y  - 
trouver  rafTemblée  la  meilleure  & la 
plus  aimable  compagnie  ; car  a V enife  , 
comme  ailleurs,  le  fpcdaclc  intérelTe 
très-peu  : on  eft  plus  occupé  de  ce  qui 
fe  pafFe  dans  la  loge  où  l’on  eft  , que  de 
ce  qui  fe  fait  fur  le  théâtre.  On  donne 
à peine  quelques  momens  d’attention 
aux  ariettes  les  plus  {'aillantes  & aux 
ballets  les  premiers  jours  de  la  repré- 
fentation. 

.110.  Les  autres  arts  y font  dans  une  s0ins 
efpece  d’afloupiflement,  dont  l’état  cher-  rérat  pour  ' 
che  à les  tirer , en  formant  quelqu’éta-  le  rétabiiiie- 
blifTement  d’où  il  puift'c  lortir  des  fujets  ment  des 
qui  faftent  renaître  les  beaux  fiécles  des  arts. 
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Titien  , des  Paul  Veronefe , des  Palma  , 
des  Tintorct  , des  Baffans,  &c.J’ai  vu 
le  projet  d’une  academie  oe  peinture  , 
de  fculpture  & d’architedure  , que  j’ai 
lieu  de  croire  que  le  gouvernement  a 
intention  d’établir.  Il  me  fut  communi- 
qué par  un  noble  Vénitien  , qui,  par 
l’es  connoilTances  diftkiguées  & le  rang 
qu’il  occupe,  eft  bien  en  état  de  préH- 
der  à un  établilîement  de  ce  genre.  Il 
exigea  de  moi  que  j’examinaffe  ce  plan  , 
que  je  mille  par  écrit  ce  que  je  croixois 
devoir  y être  changé  ou  ajouté  pour  le 
bien  de  la  choie;  ce  que  je  lis  d’après 
les  connoillanccs  que  j’avois  prifes  dans 
les  ffatuts  & réglemens  des  différentes 
academies  de  l’Europe  , fur-tout  de  cel- 
les de  France.  Comme  j’avois  très-peu 
de  temps  à donner  à ce  travail,  je  m’en 
acquittai  , moins  pour  faire  parade  d’é- 
rudition ou  d’efprit , que  par  déférence 
& par  refped  pour  celui  qui  l’exigea  de 
moi.  Il  y avoit  de  très-  bonnes  vues  dans 
ce  projet.  Il  étoit  queftion  d’établir  des 
profeffeurs  gagés  par  l’état,  qui  don- 
neroient  des  leçons  publiques  dans  un 
palais  deftiné  à cet  ufage  ; & il  paroît 
que  l’on  y deftinoit  une  partie  des  pro- 
curaties  neuves  , pour  mettre  l’académie 
fous  les  yeux  du  fénat , fous  fa  protec- 
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tion  vilîble  & immédiate  , & être  plus 
à portée  de  contenir  les  profelfeurs  & 
les  écoliers  dans  l’exa&itude  & la  régu- 
larité. On  projettoit  encore  d’entretenir 
à Rome  un  certain  nombre  d’ékves  pour 
la  peinture,  la  fculpture  & l’architec- 
ture , qui  iroient  fe  former  le  goût  fur 
les  beaux  monumens  antiques  & moder- 
nes que  l’on  y admire  m & qui  feroient 
enfuite  obligés  de  revenir  travailler  dans 
leur  patrie.  Le  but  des  leçons  d’anato- 
mie devoit  être  non  feulement  de  con- 
tribuer à la  perfe&ion  du  deliein , niais 
bien  plus  de  remettre  la  chirurgie  en 
honneur  ; cet  art  fi  nécellaire  à la  con- 
fervation  dts  hommes  & à leur  foula- 
gement , & fort  négligé  en  Italie.  On 
le  propofoit  de  faire  à ce  fujet  toute  la 
dépenle  néceffaire  , & même  d’avoir  un 
habile  profcifcur  étranger  connu  par 
lbn  expérience , qui  pût  inilruire  & for- 
mer fous  fes  yeux  des  fujets  capables  de 
le  féconder.  Il  devoit  y avoir  encore  un 
profelfeur  & un  adjoint  pour  l’hiltoire 
& les  belles-lettres  , qu  donneroient 
des  leçons  aux  jeunes  élèves,  & par- 
viendroient  à les  rendre  capables  défor- 
mer, d’après  leurs  connoiilances  parti- 
culières , ,les  plans  des  tableaux  qu’ils 
auroient  deilein  de  compofer.  Le’s  éle- 
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ves  feroient  obligés  de  prouver  de 
temps  en  temps,  par  des  differtations 
qu’ils  auroient  compofées,  qu’ils  met- 
toient  à profit  les  inftru&ions  du  pro- 
feffeur.  Il  devoit  fe  faire  en  public , au 
moins  deux;  fois  l’année , des  diftribu- 
tions  de  prix  aux  différentes  dalles  des 
élèves.  Cet  établilfement  devoit  être 
fous  la  direéhop  de  quatre  feigfieurs 
choilis  par  le  fénat,  dont  deux  au 
moins  prélideroient  aux  alfemblées  pu- 
bliques , à l’examen  des  pièces  admifes 
au  concours  pour  les  prix , & à la  dis- 
tribution de  ces  prix. 

V oilà  ce  que  je  me  rappelle  du  pro- 
jet de  cet  établilfement,  qui  ne  peut 
contribuer  qu’à  l’honneur  & au  profit 
de  l’état.  Comme  la  république^  va  gra- 
vement dans  toutes  fes  démarches  , je 
ne  crois  pas  qu’il  ait  encore  été  mis  en 
exécution. 

Le  feigneur  Farfetti  a fan  Luca , qui 
a pris  l’habit  eccléfiaftique , pour  être 
exempt  de  toutes  charges  de  l’état,  & 
fe  livrer  plus  librement  à fon  goût  pour 
les  beaux  arts , a ralfemblé  dans  fon  pa- 
lais quelques  antiques  précieux  , & une 
belle  fuite  de  plâtres  d’après  les  plus 
beaux  antiques  de  Rome  & de  Florence, 
& les  plus  grands  Sculpteurs  modernes  , 
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tels  que  Michel-Ange , l’Algardi , le 
Bernin  , &c,  Il  a plufieurs  plâtres  du 
Corradi.  Il  continue  cette  collection  pré- 
cieufe , & la  deftine  à enrichir  le  nou- 
vel établifSement  propofé  en  faveur  des 
arts;  ce  que  l’état  même  doit  regarder 
comme  un  objet  d’encouragement  très- 
considérable.  Il  y a dans  ce  palais  quel- 
ques bons  tableaux  qui  ont  la  même 
deftination  , parmi  lefquels  un  Seneque 
prêt  à entrer  dans  le  bain,  diûant  Son 
tellament  à fes  Secrétaires.  Ce  tableau 
de  Luc  Jordan  eft  de  la  plus  grande 
force  de  ce  maître  , de  bonne  couleur  , 
& de  l’expreflion  la  plus  vraie  ; les  ligu- 
res font  de  grandeur  naturelle.  On  ne 
peut  que  former  des  yœux  pour  que  cet 
établilfement  ait  lieu , & que  la  nouvelle 
école  de  Venife,  qui  renaîtra  des  cen- 
dres de  l’ancienne  , l’égale  un  jour  en 
gloire  & en  mérite. 

Outre  le  Tiepolo  & le  Piazzetta  , 
peintres  Vénitiens  dont  j’ai  déjà  parlé  , 
le  Maïotta  & Amiconi , tous  deux  pein- 
tres d’hiltoire  , ont  du  mérite , quoi- 
qu’ils ne  Soient  pas  au  degré  de  perfec- 
tion du  Tiepolo.  Canalettc  ell  excel- 
lent pour  peindre  des  vues,  qui  font 
d’une  vérité  frappante  ; il  a formé  des 
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élèves  déjà  connus,  qui  le  remplace- 
ront dans  ce  genre. 

Gravure.  ni.  Vcnile  cft  la  feule  ville  d’Italie 
Imprimerie,  où  la  gravure  ait  fait  des  progrès  con- 
fidérables.  Les  cftampes  qui  forte  nt  de 
fes  p r elfes  , commencent  à occuper  une 
place  diftinguée  dans  le  cabinet  des  cu- 
rieux. Marco  Pittui  pafie  pour  un  des 
premiers  graveurs  de  l’Europe  ; il  a une 
maniéré  forte  & expreftive  qui  lui  eft 
particulière  ; il  réulfit  parfaitement  bien 
dans  les  portraits  & dans  les  figures  de 
caradere.  Innocent  Aleffandri  & plu- 
fieurs  autres  annoncent  des  talens  dis- 
tingués dans  cet  art.  Ils  peuvent  fournir 
au  refte  de  l’Europe  la  plus  belle  fuite 
d’eftampes  , d’après  cette  multitude  de 
chefs-d’œuvres  dé  l’école  Vénitienne  ; 
par  ce  moyen,  ils  conferveront  à la  pof- 
térité  au  moins  le  fouvenir  de  ces  ma- 
gnifiques tableaux  qui  ornent  & cnri- 
chiffent  leur  patrie. ..  Paul  Vcronefe 
feul  leur  fournira  les  fujets  d’un  recueil 
très-confidérable.  Les  idées  nobles  de 
ce  maître  , fa  compofition  ingénieufe , 
fes  airs  de  tête  fi  vrais  & fi  gracieux  , 
fe  font  remarquer  dans  les  cftampes  fai- 
tes après  fes  tableaux,  & les  rendent 
vraiment  intérell antes.  Quand  cet  art 
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aura  acquis  le  degré  de  perfection  dont 
il  approche  , il  n’cfè  pas  d >utcux  qu’il 
n’établiife  à Venife  une  nouvelle  bran- 
che de  commerce  très-utile,  fur-tout  fi 
on  ne  s’en  tient  pas  , comme  on  a fait 
jufqu’à  préfent , à donner  quelques  mor- 
ceaux détachés , mais  que  l’on  entre- 
prenne des  fuites  complûtes  des  mêmes 
maîtres,  qui  lerviront  à faire  connu  tre 
leurs  maniérés  dans  bien  des  parties  ef- 
fentielles  à la  peinture. 

La  fculpture  n’a,  quant-à-préfent  h 
Venife,  aucun  fujet  diftingué  dont  elle 
puilfe  fe  glorifier  : ce  n’eft  pas  qu’il  n’y 
ait  beaucoup  d’artittes  qui  travaillent  a 
la  décoration  des  édifices  publics  «Se  par- 
ticuliers ; mais  depuis  le  Corradi , dont 
on  voit  des  ftatues  excellentes  dans  plu- 
Leurs  villes  d’Italie,  & dont  je  parle- 
rai , il  n’y  a eu  aucun  fculpteur  du  pre- 
mier mérite.  Le  bucentaure  , qui  eft  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  grand 
artifle  , mérite  d’être  examiné  avec 
foin. 

L’imprimerie , dans  le  fiécle  même 
de  fa  naillance,  a été  pratiquée  à Ve- 
nife avec  les  plus  grands  fuccès  : on 
connoît  les  anciennes  éditions  qui  font 
for  tics  de  fes  prefies  , & qui  font  en- 
core l’ornement  des  grandes  bibliothé- 
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ques.  Les  Aides  qui  vinrent  peu  de  temps 
après  , par  l’étendue  de  leurs  connoif- 
fanccs  , la  beauté  & la  fidélité  de  leurs 
éditions  , portèrent  cet  art  à un  haut 
degré.  L’illuftre  Erafme,  au  Commen- 
cement du  feiziéme  fiécle  , ne  dédaigna 
point  d'être  corredeur  d’imprimerie 
d’Alde  Manucc.  Cet  art  s’y  eft  tou- 
jours foutenu  depuis  avec  honneur , & 
l’état  lui  permet  une  honnête  liberté  qui 
favorife  fes  progrès.  C’eft  dommage 
que  les  papiers  que  l’on  y emploie  à l’or- 
dinaire , loient  de  fi  mauvaife  qualité  : 
ce  qui  diminue  beaucoup  le  mérite  des  . 
éditions  des  grands  ouvrages  qui  s’y 
font.  Les  Pafquali  & Giambattilîa  Al- 
brizzi  oqt  des  magazins  confidérables  , 

& font  leur  commerce  avec  honneur. 
L’Albrizzi  a donné  nouvellement  une 
édition  grand  in-folio  de  la  Gierufa- 
Itmme  liberata  , enrichie  de  vignettes  , 
fleurons  & culs-de-lampcs  en  grand 
nombre,  dont  plufieurs  font  bien  exé- 
cutés. Il  a voulu  imiter  les  magnifiques 
éditions  des. poètes,  faites  à Londres  & 
en  Hollande.  Quoiqu’il  ne  foit  pas  en- 
core arrivé  au  degré  de  perfedion  de 
fes  modèles  , fon  entreprife  annonce 
quelque  chofe  de  mieux  pour  la  fuite  , 
d’autant  plus  qu’il  a fort  à cœur  les  pro- 
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grès  de  fon  art  , que  fon  commerce  efl 
étendu , & qu’il  eft  en  état  de  faire  tou- 
tes les  avances  néceflaires  pour  de  gran- 
des entreprifes  de  ce  genre. 

1 1 2.  Le  commerce  a été  autrefois  Commerce 
très-floriflant  à Venife,  & étoit  l’uni-  &induftrîe. 
que  reffource  d’un  état  né  au  fein  des 
eaux,  qui  a été  plufieurs  fîécles  fans 
avoir  aucun  érabliffementen  terre  ferme. 

Les  Italiens  étoient  alors  regardés 
comme  les  premiers  & les  plus  hardis 
navigateurs  du  monde,  & ils  méritoient 
juftement  cette  réputation,  puifque  ce 
font  eux  qui  ont  ouvert  la  route  du 
nouveau  continent.  Tout  le  commerce 
du  Levant , de  la  Perfe  & des  Indes  fe 
faifoit  par  Alexandrie.  Les  Vénitiens  , 
qui  font  la  plus  ancienne  puiflance  d’I- 
talie , & que  l’on  doit  regarder  encore 
comme  la  première  fur  mer  , faifoient 
la  plus  grande  partie  de  ce  commerce  , 

& leur  ville  étoit  l’entrepôt  où  le  refte 
de  l’Europe  venoit  fe  fournir.  Que  l’on 
juge  de-là  du  degré  de  puiffance  , de  ; 
confidération  & de  richeflfes , où  elle .! 
étoit  alors.  Ses  citoyens  uniquement 
adonnés  à la  marine , étoient  tous  nés 
pour  la  navigation.  Ceux  qui  s’éloi- 
gnoient  le  moins , & qui  tiroient  de  la 
pêche  une  fubftance  abondante  & né- 
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cefiaire  , n’étoient  pas  moins  propres 
aux  voyages  de  long  cours  dès  qu’il  en 
étoit  befoin  ; de  forte  que  tout  ce  peu- 
ple n’étoit  que  de  négocians , de  mate- 
lots & de  pêcheurs.  Les  guerres  con- 
tinuelles avec  les  Narentains  , les  Grecs  , 
les  Princes  Normands  établis  dans  la 
Pouille  , & enfuite  les  Turcs  , avoient 
aguerri  la  nation,  & l’avoient  rendue 
très- brave  : qualité  qui  s’eft  confcrvée 
fur- tout  dans  les  familles  patriciennes  , 
qui.  dans  tous  les  flécles  ont  produit  des 
guerrie  s qui  ont  porté  la  bravoure  à 
Phéroïfme , & qui  en  produiroient  en- 
core , Il  la  guerre  les  tiroit  de  la  tran- 
quillité où  ils  vivent , & s’ils  avoient  à 
défendre  leurs  poifeflions  maritimes  con- 
tre leur  ennemi  naturel. 

Telle  étoit  le  génie  de  cette  nation  , 
uniquement  occupée  à la  pêche  , au 
commerce  de  mer  & à la  guerre , pen- 
dant les  ftpt  ou  huit  premiers'  fiéclcs  de 
fon  exiftence.  Ce  ne  fut  que  dans  le  qua- 
torzième liécLe  que  l’induftrie  commença 
à y former  des  établilfemens  confidéra- 
bles , encore  fure  nt-ils  dus  à des  étran- 
gers. Plufieurs  habitans  de  Lucques  , du 
parti  d’Uguccione  délia  Faggiola , crai- 
gnant la  vengeance  de  Caitruccio  d’E- 
gli  Anterminelli  , chef  des  Gibellins  , 
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qui,  en  cette  qualité  , avoit  obtenu  de 
1 empereur  Louis  de  Bavière  l’inveftiture 
de  la  fouveraineté  de  Lucques  à titre 
de  Duché,  fe  retirèrent  à Venife  , & 
fe  logèrent  dans  le  quartier  du  canal  re- 
gio,  où  ils  bâtirent  un  oratoire  ou  cha- 
pelle nationale  , qui  fub fille  encore 
fous  le  titre  de  Jcuola  di  luchefi.  Ils 
apportèrent  avec  eux  l’art  de  filer  la 
foie,  de  la  teindre,  & d’en  faire  des 
étoffes,  environ  l’an  1316.  Les  Véni- 
tiens , qui  avoient  ailemcnt  , par  le 
moyen  du  commerce  étranger , les  foies 
du  Levant  &c  de  la  Perle , fentirent 
toute  futilité  d’un  pareil  ctablillement , 
& s’unirent  aux  Lucquois , qui  les  for- 
mèrent au  même  genre  d’induftrie  , qui 
s’augmenta  conlidérablement  dans  la 
fuite,  & qui  faifoit  un  objet  très-elfen- 
tiel  dans  le  commerce  de  Venife,  avant 
que  les  fabriques  d’étoffes  de  foie  ne 
fullent  multipliées  au  point  où  elles  le 
font. 

Le  goût  du  luxe  de  représentation 
s’étoit  répandu  dans  les  dilîérens  états 
de  l’Europe , long-temps  avant  qu’ils 
ne  fuffent  policés , & que  les  différens 
arts  & métiers  n’y  fuffent  établis.  Pour 
le  fatisfairc , on  droit  à grands  frais  de 
l’étranger  tout  ce  qui  étoit  nécellaire. 
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Il  parole  même  que  dans  ces  .temps  re- 
culés il  y avoir  une  forte  de  gloire 
à méprifer  les  productions  de  fon  pays  , 
pour  fe  parer  de  ce  qu’on  ne  pouvoit 
avoir  qu’avec  peine  & à force  d’argent. 
Il  eft  vrai  que  ces  dépenfes  étoient  ref- 
traintes  k un  fafte  extérieur,  qui  n’a- 
voit  lieu  que  dans  certaines  occâftons 
d’éclat.  Mais  depuis  que  le  goût  du  luxe 
a gagné  tous  les- rangs que  le  particu- 
lier veut  vivre  dans  un  état  d’aifançe 
& de  fafte  , qui  fembloit  alors  réfervé 
aux  princes  feuls , & k quelques  per- 
sonnes en  petit  nombre,  qui  tenoient 
le  premier  rang  par  leur  naiflance  & 
leurs  richeffes , il  a fallu  trouver  des 
moyens  moins  difpendieux  de  le  fatis- 
faire,  pour  ne  pas  appauvrir  les  états, 
qui  , étant  fans  induftrié,  étoient  obli- 
gés de  faire  un  commerce  ruineux  avec 
les  étrangers.  C’eft  ce  qui  a engagé  les 
Souverains  à établir  dans  leurs  états  des 
manufactures  de  toute  efpece,  fur-tout 
celles  des  étoffes  de  foie , qui  font  de- 
venues d’un  ufage  prefque  indifpenfa- 
ble.  De-la  encore  les  loix  fomptuaires , 
qui  ordonnent  dans  tous  les  états  où  il 
y a des  manufactures  établies,  de  fe  fer- 
vir  des  étoffes  que  l’on  y fabrique , k 
l’exclufion  des  autres , ou  qui  n’en  per- 
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mettent  l’entrée  qu’en  payant  des  im- 
pôts fi'  forts  , que  ceux  qui  ont  la  fan- 
taifie  d’ufer  des  marchandifes  étrangè- 
res , font  un  profit  confidérable  à l’état, 
en  payant  les  droits  établis.  Cette  forte 
de  police  eft  févérement  exercée  à Ve- 
nife  , fur-tout  depuis  que  les  fabriques 
de  dentelles  & de  glaces  qui  lui  rap- 
portoient  autrefois  un  profit  confidé- 
rable , ne  lui  font  plus  fi  utiles  ; les 
étrangers  préférant  les  glaces  de  France , 
qui  font  plus  grandes  & à meilleur  mar- 
ché ; & trouvant  à fe  fournir , foit  en 
France  , foit  en  Angleterre  ou  en  Flan- 
dre , de  dentelles  & de  points  , qui 
ont  autant  d’apparence  que  ceux  de 
Venife , qui  font  encore  à un  très-haut 
prix. 

Il  eft  de  l’intérêt  des  Vénitiens  de 
confommer  de  préférence  les  denrées 
du  pays  ; elles  y font  de  bonne  quali- 
té, très-abondantes , & il  ne  feroit  pas 
aifé  d’en  faire  l’exportation,  dans  les 
états  voifins  , qui  ne  font  pas  moins 
fertiles. 

Les  jouaillers  font  encore  un  com- 
merce confidérable  à Venife  ; c’eft  la 
ville  d’Italie  où  il  y en  ait  le  plus  , & 
de  plus’  riches.  Ils  ont  confervé  une 
très-grande  correfpondance  , & quel- 
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qu’un  qui  veut  fe  procurer  un  diamant 
d’un  prix  conlidérable  , doit  s’adreiier 
h eux  pour  le  trouver  k meilleur  prix 
que  dans  aucun  autre  endroit  de  l’Eu- 
rope. ...  Ils  ne  fav^nt  pas  mettre  en 
œuvre  avec  autant  de  délicatelle  & de 
goût  que  les  artillcs  de  Paris  ; mais  leur 
travail  n’eft  pas  méprifable.  . s,  . Cette 
branche  de  commerce  fe  foutiendra  k 
Venife  par  la  quantité  d’ouvriers  qui  s’y 
appliquent.  On  y fait  une  multitude  de 
bagues  , de  pendans  d’oreilles  , de  croix  , 
de  brallelets  & autres  bijoux  k l’ufage 
des  femmes  avec  des  pierres  faulfes  , 
quelques-uns  avec  des  pierres  fines, 
mais  beaucoup  plus  avec  des  pierres 
.faulfes  de  -toutes  couleurs.  Les  jeunes 
ar tilles  s’exercent  k ces  ouvrages’  de 
peu  de  conféquence,  jufqu’k  ce  qu’ils 
méritent  qu’on  leur  en  confie  de  plus 
précieux.  Cette  bijouterie  efl  k très- 
grand  marché , & s’enleve  très-promp- 
tement par  les  étrangers.  Il  y a aufli  une 
quantité  conlidérable  d’orfévres , dont 
beaucoup  travaillent  avec  peu  de  goût: 
ils  font  pafî'cr  prefque  tous  leurs  ou- 
vrages dans  le  Nord  & dans  le  Le- 
vant. 

On  y a fait  un  commerce  de  tableaux 
qui  y attiroit  un  argent  conlidérable , 
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& que  l’an  pouvoit  bien  dire  être  le 
feul  fruit  de  l’induftrie  & du  génie  , 
& par  conféquent  celui  qui  contribuoit 
le  plus  à enrichir  l’état;  mais  la  fource 
en  eft  bien  prête  à tarir , faute  d’artiftes 
qui  l’entretiennent.  J’ai  vu  la  foire  de 
l’Afcenfton,  l’une  des  plus  conlidéra- 
blcs  de  Venife.  Les  marchandifes  éta- 
lées à la  place  faint  Marc  ne  donnoient 
pas  l’idée  d’un-  commerce  opulent.  On 
y voyoit  beaucoup  de  toiles  & d’ou- 
vrages de  coton  de  toute  efpece , ap- 
portées par  les  Levantins;  des  étoffes 
de  foie  communes;  de  la  quincaillerie 
de  toute  efpcce  ; beaucoup  de  bouti- 
ques d’orfévres -bijoutiers  ; quelques- 
unes  de  glaces  de  Murano  , dont’  une 
fort  curicufe  ; tout  le  revêfiflement  de 
la  chambre , les  pilaftres , cadres  , cor- 
niches , jambages  de  cheminées  , étoient 
en  glaces  , avec  beaucoup  de  girando- 
les & de  luftres  de  criffaux  coloriés. 
Il  y avoit  auffi  une  grande  .quantité  de 
tableaux  médiocres , & plulieurs  bouti- 
ques de  perruques  de  toute  maniéré  & 

de  toutes  grandeurs On  ne  doit  pas 

juger , par  cet  étalage  , du  commerce 
de  Venife  , qui  eft  encore  conlîdérable  , 
h en  juger  par  la  quantité  de  marchands 
fort  riches  qui  y font  établis. 
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Le  commerce  des  drogues  du  Levant 
fe  foutient  k Venife  , par  la  qualité  ex- 
cellente de  celles  qui  s’y  vendent.  La 
thériaque  que  les  apothicaires  y compo- 
fent  eft  de  première  qualité , & fort 
connue  dans  toute  l’Europe , où  on  la 
tranfporte , & où  elle  eft  recherchée  ; 
elle  le  fait  fous  les  yeux  des  magif- 
trats  de  fanté  , & des  médecins  députés 
par  l’état  : il  n'y  entre  que  des  drogues 
choifies.  Les  boutiques  d’apothicaires  y 
fènt  fort  multipliées  , on  en  voit  dans 
tous  les  quartiers , & il  n’y  en  a pas 
un  qui  ne  fe  vante  d’avoir  un  fpécifi- 
que  aflùré  contra,  il  malo  France  fe , 
dont  cependant  aucun  ne  guérit.  L’état 
d’apothicaire  eft  utile  dans  toute  l’Italie, 
fournit  de  grandes  reffources  a ceux 
qui  l’exercent , à en  juger  par  la  quan- 
tité & l’étalage  de  leurs  boutiques  dans 
toutes  les  villes  où  l’on  pafle. 

On  fait  à Venife  & dans  les  environs 
beaucoup  de  liqueurs  & d’eaux-de-vie. 
On  connoît  le  fameux  marafquin  de 
•Zara  ; il  eft  difficile  d’en  avoir  du  vrai , 
même  à Venife.  Depuis  que  cette  li* 
queur  a eu  acquis  une  réputation  con- 
nue, il  s’eft  établi  à Venife  & dans 
les  autres  villes  de  l’état,  des  fabriques 
de  marafquin  fort  inférieur  à celui  de 
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Zara , mais  qui  fe  débite  à l’étranger 
fous  ce  nom.  Pour  en  avoir  du  vrai , il 
faut  le  cirer  de  Zara  mênic,  & le  faire 
palier  de-là  dans  quelqu’autre  port , l’en- 
trée n’en  étant  pas  permife  à Venife.Lc 
marafquin  n’eft  autre  chofe  qu’une  eau- 
de-vie  de  cérifes , dont  l’arbre  planté 
originairement  k Zara  , s’ell  fort  multi- 
plié dans  tous  les  états  de  la  république. 

Le  fruit  en  eft  fort  gros  , rouge  & 
brun  noir.  Il  a quelque  chofe  d’agrcfte 
au  goût,  & cependant  fort  agréable  à 
manger  ; il  lailîe  à la  bouche  le  goût 
même  du  marafquin.  On  en  trouve  le 
long  de  la  Brenta  , dans  le  Padouan , 
le  véronois  & le  Brelfan,  où  l’on  en 
diftille  beaucoup. 

11 3.  Venife  a dans  fes  environs  tout  Denrées  & 
ce  qui  peut  contribuer  à l’aifance  de  la  produaions 
rie,  & au  luxe  de  la  table.  Le  Padouan  du  pays. 
& le  Polefin,  pays  d’une  fertilité  ad- 
mirable , .lui  fourniflent  les  grains,  les 
fruits  de  toute  elpece,  les  vins  communs, 
le  bétail , la  volaille , le  gibier , les  lé- 
gumes & les  herbages,  dans  la  plus 
grande,  abondance  & de  très  - bonne 
qualité.  Dans  tous  les  quartiers  de  la 
ville  , on  nourrit  des  vaches  qui  don- 
nent du  lait  frais  à ceux  qui  en  ont  be- 
foin.  Comme  elles  ne  peuvent  point  for- 
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tir  , de  temps  en  temps  on  les  recon- 
duit en  terre  ferme  , & on  en  amene 
d’autres.  Un  fpedacle  amufant  , c’eft 
de  voir  tous  les  matins  la  quantité  de 
barques  chargées  de  denrées  de  confom- 
mation  qui  arrivent  de  tous  cotés  dans 
cette  ville  , & qui  fe  rendent  aux  dif- 
férens  marchés.L’ordre  établi  eft  ft  exad, 
que  dans  les  temps  même  du  plus  grand 
débit  les  denrées  n’augmentent  pas  de 
prix , & font  auïïi  abondantes  que  dans 
toute  autre  faifon.  C’eft  cette  police  qui 
attache  ftnguliérement  le  peuple  au  gou- 
vernement fous  lequel  il  vit  ; il  eft  sûr 
de  trouver  toujours  , & au  même  prix  , 
ce  qu’il  lui  faut  pour  fa  confommation 
journalière.  . . Outre  les  huiles  qui  fe 
font  en  terre  ferme  , l’ifte  de  Corfou  en 
• fournit  plus  que  la  ville  de  Vernie  n’en 
peut  confommer  ; &*  il  n’eft  pas  permis 
d’y  en  faire  entrer  d’autres  , à moins 
que  de  payer  des  droits  qui  en  triplent 
la  valeur  réelle.  Las  huiles  de  Provence 
font  d’une  qualité  bien  fupérieure  ; mais 
le  prix  où  elles  font , fait  que  l’on  en 
débite  très-peu.  La  feigneurie  même 
donne  l’exemple  de  fe  contenter  des  den- 
rées du  pays.  Dans  les  repas  folemnels  , 
à l’exception  de  quelques  vins  étran- 
gers qui  y font  permis , on  n’y  fert  rien 
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que  ce  que  produifent  les  états  dç  la  ré- 
publique. ; i , 

La  pêche  contribue  beaucoup  à l’ai- 
fance  dans  laquelle  vivent  les  Vénitiens. 
Les  lagunes  fourniffent  une  quantité 
inépuifable  de  poiffons  & de  coquilla- 
ges de  toute  elpece , & qui  Te  vendent 
au  plus  bas  prix.  On  y prend  de  bon*r 
nés  huitres  ; celles  qui  fe  tirent  de  l’ar^ 
fenal  & des  environs , font  fameufes  en 
Italie,  où  on  les  tranfporte  pendant 
l’hiver.  ; 

Ce  qui  manque  effentiellement  à Ve- 
nife , c’eft  l’eau  douce.  LayiUeeft  four- 
nie d’une  quantité  de  citerne?  publiques 
& particulières  ; mais  comme  elles  rie 
peuvent  être  remplies  que  par  les  eaux 
de  pluies  , il  arrive  prefque  toujours 
qu’elles  font  à fec  dans  le  temps.  des 
chaleurs,  k la  fuite  des  hivers,. pédant 
lefquels  les  vents  du  nprd  & les,  . gelées 
ont  dominé.  Au  mois  de  mai  1761,,  il  y 
avoit  cinq  mois  qu’il  n’avoit  plu  à Ve-r 
nife  ; toutes  les  citernes  étoient  taries  , 
& le  peuple  fouffroit  véritablement  de 
la  dilette  d’eau  ; on  n’ep^  avoit  d'autre 
pour  boire  , quecçlle.quel’on  alloitpui- 
fer  dans  la  Brerita  , &.  qui  ayant  été 
échauffée  , battue  & viciée  par  quelque 
mélange  d’eau  de  mer  dans  le  tranfport , 
Tome  IL  Y 
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écoit  d’uné  très-mauvaife  qualité.  Le 
gouvernement , les  ambaiïadeurs  , les 
gens  riches  en  faifoient  venir  tous  les 
jours  des  grandes  barques , qui  fe  diflri- 
buoient  au  peuple  de  chaque  quartier  , 
& qui  y couroit  avec  le  plus  grand  em- 
prelfement.  Les  bateliers  en  tranfportenç 
dans  des  tonnes , & la  vendent.  C’eft  un 
accident  difficile  à fauver  dans  .la  poli- 
tion  où  eft  Venife.  Cependant  je  n’ai  pas 
oui  dite  qu’il  en  réfultât  aucun  incon- 
vénient pour  les  naturels  du  pays.  Ceux 
qui  en  louffrent  le  plus , font  les  étran- 
gers , qui  boivent  peu  de  vin  , & qui  ne 
lont  pas:  accoutumés  aux  eaux  de  ce 
pays  , qui  font  fort  pefantes  , & qui  af- 
foibliffent  beaucoup  l’eftomac.  Je  crois 
qu’en  les  lai  (Tant  depofer , & en  les  fai- 
fan  ç bouillir  enfuite , on  les  rendroit 
plus  falubres,  - ‘ ! ’ • * 

Quoique  les  denrées  à Venife  foient 
à très-- grand  marché , à caufe  de  leur 
abondance,  ltes  auberges  n’y  font  pas 
moins  difpendieufes  , fur-tout  dans  les 
temps  de  fêtes  publiques , telles  que  le 
carnaval  & i’Afcenfion  , qui  y attirent 
beaucoup  d’étrangers.  Les  logemens  y 
font  alors  d’une  cherté  iramenfe  & la 
table  y’eft  d’un  prix  fort  au-delfus  de  fa 
valeur,  Le  telle  de  l’année , c’eftla  ville 
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d’Italie  où  l’on  vit  à meilleur  compte  , 
& où  l’on  eft  obligé  de  faire  le  moins 
de  dépenfe  extérieure. 

1 14.  Les  loix  fomptuaires , à l’exécu- 
tion defquelles  les  cenfcurs  tiennent  la 
main,  fixent  la  maniéré  & la  couleur 
dont  chacun  doit  être,  habillé.  Tous  les 
feigneurs  qui  font  dans  la  magiftrature , 
& les  officiers  inférieurs  des  tribunaux  , 
font  la  plus  grande  partie  du  jour  en 
robe  noire  & en  grande  perruque  , vêtus 
fi  uniformément , que  le  noble  n’y  eft 
point  diftingué  du  fecrétaire  citadin.  On 

1>rétend  que  cette  uniformité  eft  une  po- 
itique  du  gouvernement , qui  veut  mul- 
tiplier aux  yeux  du  peuple  le  nombre  de 
fes  maîtres  , & lui  faire  illufion  fur  leur 
force  & leur  puiffance , à en  juger  feu- 
lement par  le  nombre.  Le  refle  du  jour  , 
les  uns  & les  autres  doivent  porter  un 
manteau  gris , en  hiver  de  camelot , en 
été  de  taffetas,  avec  un  habit  modefte 
par-defTous.  On  ferme  les  yeux  fur  la 
conduite  des  jeunes  patriciens  , qui  fou- 
vent  portent  des  habits  fort  riches  fous 
le  manteau  : on  fçait  que  dès  qu’ils  fe- 
ront dans  les  grandes  charges , ils  o,b- 
ferveront  fidellement  les  loix  & lamo- 
deftie  qu’elles  prcfcrivent.  En  effet , 
ç’eft  un  ufige  fi  bien  établi  a Venife, 
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que  les  premiers  magiftrats  de.  la  répu- 
blique , lorfqu’ilsfont  hors  de  chez  eux  , 
& chargés  même  d’affaires  qui  deman- 
dent de  la  repréfentation  extérieure  , 
ont  peine  à s’accoutumer  à ce  fafte 
d’habits  qui  eft  d’ufage  à préfent.  Je 
puis  citer  en  exemple  le  feigneur  Al- 
vife  Mocenigo  , procurateur  de  faint 
Marc , que  j’ai  vu  féjourner  allez  long- 
temps à Florence , au  retour  de  fon 
ambaffade  extraordinaire  à Rome  & à 
Naples.  Il  y fut  toujours  vêtu  très-fim- 
plement , de  même  que  fes  fils  & fon 
frere  qui  l’accompagnoient.  Il  a fuccédé 
en  1763  au  féréniflime  Marco  Fofca- 
rini , doge  qui  n’a  pas  furvécu  un  an  à 
fon  éledion. 

Ainfl  il  régne  à Venife  une  grande 
uniformité  extérieure.  Dans  les  temps  de 
réjouiffances  publiques  , tout  eft  de 
mafques  vêtus  les  uns  comme  les  au- 
tres ; le  refte  de  l’année  , tout  eft  de 
manteaux  gris.  Les  eccléfîaftiques  por- 
tent le  manteau  noir  de  camelot  ou  de 
foie  , de  même  forme  que  celui  des  laï- 
ques , l’habit  court , le  petit  collet , & 
les  cheveux  ronds  : il  eft  très-rare  d’en 
voir  en  perruques. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  femmes  : 
comme  on  leur  a permis  d’adopter  les 
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modes  étringeres , & de  s’habiller  à. 
leur  fantaifie,  elles  ne  fuivent  que  leur: 
goût  dans  ce  genre , & préfèrent  .les, 
modes  Françoiles  à toutes  les  autres. 
Celles  du  premier  rang  font  beaucoup 
de  dépenfes  en  ajuftemens  , fur-tout  en 
diamans  & en  perles;  & on  peut  dire, 
qu’elles  fe  parent  avec  goût , non  pour 
aller  aux  fpedacles , où  elles  fe  mon- 
trent dans  le  plus  grand  négligé , & très- 
fouvent  les  cheveux  en  papillottçs,  parce 
qu’elles  font  cenfées  y être  incognito  , 
quoique  la  porte  de  la  loge  foit  ouverte 
à tous  ceux  qui  veulent  venir  y faire, 
vifite.  Les  citadines  & les  femmes  du 
peuple  s’habillent  aufli  bien  que  leur 
fortune  le  leur  permet  : quand  elles  for- 
tent , elles  portent  une  efpece  de  coif- 
fure ou  grand  voile  de  taffetas  noir  , 
qui  eft  croifé  par-devant , & renoué 
par- derrière  , avec  une  grande  juppe 
ou  tablier  , aufli  de  taffetas  noir  , qui 
les  enveloppe  en  entier , & ne  laiffe  pref-' 
que  rien  voir  de  leur  robe  qu’une  par- 
tie des  manches.  Ordinairement  elles, 
n’ont  point  d’autre  coiffure  que  ce  voile  ., 
qui  eft  fort  avancé  , mais  qu’elles  gou- 
vernent avec  une  forte  d’adreffe  & de 
coquetterie  qui  leur  eft  particulière  ; & 
quoiqu’elles  paroiffent  fort  enveloppées , „ 
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elles  favent  & regarder  & fe  faire  voir 
àutant  qu’il  leur  plaît  , fans  montrer  la 
moindre  affedation.  Cette  maniéré  de 
s’habiller  eft  fort  décente , & toute  à 
l’avantage  des  femmes. 

Le  peuple  même , les  artifans  aifés  , 
quand  ils  vont  par  la  ville  , font  habil- 
lés comme  les  citadins.  Il  n’y  a que  les 
gens  qui  font  dans  le  travail  aâuel , les 
porte-faix  & autres  de  cette  efpece , qui 
à Venife  comme  par-tout  ailleurs , pré- 
Tentent  le  fpedacle  mouvant  de  la  mi- 
fere  de  leur  état  , qu’ils  cherchent  à 
Vaincre  à la  fueur  de  leur  front.  J’ai  déjà 
parlé  des  gondoliers , & de  la  maniéré 
dont  ils  font  habillés  ï ils  font  une  par- 
tie confîdérable  du  peuple  de  Venife. 

ii  «j.  Malgré  la  pofition  de  Venife 
dans  une  efpece  de  marais , l’air  n’y  eft 
pas  mal  fain;  on  y voit  beaucoup  de 
vieillards  dans  tous  les  états  ; les  hom- 
mes cortfervent  de  la  fraîcheur  & de  la 
force  jufau’à  un  âge  fort  avancé  ; les 
femmes  n y vieillirent  pas  fi-tôt  que 
dans  les  climats  chauds  de  l’Italie , ce 

3ue  l’on  attribue  en  général  à la  qualité 
e l’air  ; a quoi  on  peut  ajouter  que  la 
fobriété  avec  laquelle  on  y vit , contri- 
bue beaucoup.  Quant  aux  lagunes  ou 
marais , il  eft  très- rare  que,  meme  dans 
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les  plus  grandes  chaleurs , les  canaux 
exhalent  une  mauvaife  odeur  ; l’eau  n’y 
eft  point  ftagnante  , & eft  renouvelle® 
& mife  en  mouvement  par  le  flux  & 
reflux  ; feulement  après  les  longues  fé- 
chereffes  dans  les  endroits  les  plus  fré- 
quentés, on  s’apperçoit  au  fort  du  jour 
d’une  odeur  un  peu  forte  , mais  qui  n’a 
rien  de  fétide  , & qui  eft  à-peu-près  la 
même  que  celle  que  la  mer  Méditerra- 
née exhale  fur  tous  fes  bords , & qui 
eft  plus  fenfible  quand  elle  eft  agitée  , 
que  lorfqu’elle  eft  tranquille.  Une  preuve 
que  l’air  de  Venifeeft  lain,  c’eft  que  les 
étrangers  qui  fe  portent  bien,  s’y  ac- 
coutument aifément , fur-tout  quand  ils 
ont  la  précaution  de  prendre  de  l’exer^- 
cice  en  marchant , ce  qui  n’eft  pas  trop 
d’ufage  dans  ce  pays  , où  l’on  ne  fort 
qu’en  gondole. 

Les  Vénitiens  font  en  général  grands 
•&  bien  faits  ; ils  ont  la  phyfionomie  fpi*». 
rituelle  & gaie  ; il  faut  en  excepter  ceux 
qui  ont  quelque  part  au  gouvernement , 
& qui  dès-lors  deviennent  très-férieux  , 
au  moins  à l’extérieur.  Les  ferames-v 
font  d’un  beau  fang , comme  ils  le  difent 
eux-mêmes , bel  fangue , communément 
bien  faites  & de  belle  taille  : j’ai  parlé 
ailleurs  de  leur  caradere. . . 
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Cette  nation  en  général  eft  aimable  , 
eftimable  à bien  des  égards,  & mérite 
d’être  connue.  . : 

Suite  de  V Etat  de  Venife.  Padouan . 

' . / . 1 

“ . ’ ! . I 4 . . ' . ' • 

Canal  delà  ii  6.  Nous  retournâmes  de  Venife  à 
Brenta.  Padoue , par  la  même  voie  que  nous  y 
étions  arrivés  , dans  une  grande  péote 
fur  le  canal  de  la  Brenta.  Rien  n’eft 

Elus  magnifique  & plus  riche  que  les 
ords  de  ce  canal,  qui  s’étend  de  Fu- 
fina  fur -les.  bords  des  lagunes  dans  la 
longueur  d’environ  vingt-milles.  Quatre 
portes  ou  éclufes  foutiennent  les  eaux 
de  ce  canal  à une  hauteur  toujours  à- 
peu-près  égale.  La  première  a Jlra  , la 
fécondé  aldolo  , la  troifiéme  alla  mira , 
la  quatrième  a moran^n.  La  campagne 
qui  l’environne  eft  de  la  plus  grande 
fertilité , & produit  toutes  fortes  de 
grains  & de  fruits.  Outre plufieurs  beaux, 
villages  bâtis  fur  le  canal  , on  voit  des 
deux  côtés , dans  toute  fa  longueur , 
une  multitude  de  maifons  de  campagne 
des  nobles  Vénitiens  , accompagnées 
de  beaux  jardins  & de  promenades  cou- 
vertes , ornées  de  ftatucs  & de  vafcs, 
parmi  lelquelles  le  palais  Pifani , fitué 
à gauche  du  canal  en  defcendant,  eft 
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de  la  plus  grande  magnificence  , tant 
par  la  richdre  de  fa  conflruâion , que 
par  les  dehors  qui  le  précédent , & qui 
aboutirent  immédiatement  fur  le  canal. 
Ce  qui  contribue  encore  à rendre  cette 
route  agréable  , c’eft  la  multitude  de 
barques  , de  gondoles,  de  péotes  qui 
montent  &.  delcendent  continuellement; 
le  peuple  nombreux  que  l’on  voit  le 
long  des  chemins  , fur-tout  dans  les 
villages,  qui  vient  préfenter  aux  étran- 
gers des  fruits  de  toute  efpcce  , des  pâ- 
tifleries  , des  fleurs.  Tous  ces  objets 
réunis  rendent  la  navigation  de  ce  ca- 
nal très-riante,  & retracent  à l’efprit 
une  peinture  vivante  de  ces  lieux  de 
délices  fi  fameux  dans  l’antiquité  ; de 
ce  célébré  fauxbourg  de  Daphné , fitué 
au  midi  d’Antioché  ; & des  côtes  de 
Baïa  , dans  les  beaux  temps  de  la  répu- 
blique romaine.  Dans  la  belle  faifon  de 
l’année  , les  nobles  qui  ne  font  pas  oc- 
cupés à des  charges  qui  demandent  leur 
préfence  à Vende,  fortent  du  fein  des 
flots , pour  venir  en  terre  ferme  jouir 
du  beau  fpedacle  d’une  campagne  riante 
& fertile,  diverfifiée  par  mille  objets 
plus  intéreflans  les  uns  que  les  autres  , 
dans  des  contrées  où  la  végétation  fe 
fait  avec  une  force , une  beauté  qui  don- 
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nent  une  idée  de  ce  qu’étoient  les  pro- 
ductions de  la  terre , lorfqu’elles  forti- 
rent  immédiatement  des  mains  du  créa- 
teur. Cette  fertile  & riche  plaine  eft  ter- 
minée par  la  ville  de 

Padoue  & 117.  Padoue,  capitale  du  Padouan, 

fes  révolu-  borné  au  levant  par  le  duché  de  V enife, 
tions.Saû-  au  mîdi  par  le  Polefin  de  Rovigo  , iu. 
tuation.  couchant  par  le  Vicentin , au  nord  par 
le  Trevilan.  Cette  ville  eft  l’une  des 
plus  anciennes  d’Italie  ; la  tradition  eft 
qu’elle  fut  bâtie  long-temps  avant  Ro- 
me. Du  temps  de  Virgile  , on  regar- 
doit  Antenor  , l’un  des  compagnons 
d'Enée  , comme  fon  fondateur;  il  en 
parle  ainfi  dans  le  livre  de  l’Enéide. 
Lorfque  les  Romains  eurent  fubjugé 
toute  l’Italie , ils  conferverent  une  forte 
de  refpeft  pour  la  ville  de  Padoue , en 
la  traitant  moins  comme  fujette  que 
comme  alliée  ; ils  accordèrent  le  droit 
de  bourgeoifie  à fes  habitans , & lui 
permirent  d’avoir  un  fénat  fixe  dans  fes 
murs;  en  reconnoiflance  de  quoi  la  ville 
de  Padoue  fut  toujours  fidellement  at- 
tachée à Rome , & ne  s’en  fépara  que 
lorfque  les  Barbares  du  Nord  eurent 
anéanti  fa  puiffance  en  Italie.  Attila 
s’empara  de  Padoue,  & la  réduifit  en 
cendres.  Narfès  la  fit  rebâtir;  mais  les 
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Lombards  la  traitèrent  aufïi  mal  que  les 
Huns.  Elle  ne  fe  rétablit  de  Tes  mal- 
heurs qu’après  que  Charlemagne  eut 
détruit  l’empire  des  Lombards  eut  Ita- 
lie : alors  elle  redevint  floriflante , elle 
reprit  fon  ancienne  forme  de  gouverne- 
ment , & fut  adminiftrée  par  des  con«r 
fuls  & des  podeftats.  Dans  le  treiziéme 
fïécle,  Ezzelin  de  Romano  s’empara  du 
fouverain  pouvoir , & gouverna  en  tyr 
ran  abfolu.  Après  fa  mort,  les  Pa- 
douans  rentrèrent  dans  leurs  droits  , fp 
gouvernèrent  comme  auparavant  , & 
etendirent  leur  puiffance  fur  une  grande 
partie  des  provinces  qui  compofent  au- 
jourd’hui la  feigneurie  de  Venife.  Cet 
heureux  état  dura  peu.  Lesdivifions  in- 
teftines  obligèrent  les  Padouans  à re- 
connoître  les  Carrares  pour  leurs  fei- 
gneurs.  Ils  y dominèrent  jufqu’en  1406, 

Sue  la  république  de  V enife  fournit  Pa- 
oue  par  la  force  des  armes , & la  réu** 
nit  à fon  domaine  avec  le  pays  qui  en 
dépend , après  avoir  fait  étrangler  Fran- 
çois Carrare,  dernier  feigneur  de  Pa- 
doue  , & fes  deux  fils. 

Cette  ville , fituée  dans  le  territoire 
le  plus  fertile  de  la  Lombardie,  cft  ar- 
roiée  par  le  Bachiglione  & la  Brenta, 
deux  rivières  qui  coulent  des  Alpes 

Y vj 


51 6 Mémoir  E s d’It  AT,Ï  E. 

Trentines  dans  la  mer  Adriatique  , 
après  s'être  réunies  fous  les  murailles  de 
Padoue.  Son  enceinte  aduelle  eft  fort 
vafte  ; elle  a été  revêtue  de  bonnes  for- 
tifications , depuis  qu’elle  appartient  h 
la  république , fur-tout  après  quelle  eut 
été  afiiégée  inutilement  en  1509  par 
l’ empereur  Maximilien  I.  On  la  divife  en 
vieille '&  nouvelle  ville,  qui  font  encore 
féparées  l’une  de  l’autre  par  des  murail- 
les , des  tours , & des  foliés  pleins  d’eau. 
La  vieille  ville  donne  une  julte  idée  de 
l’ancienne  Padoue  ; elle  eft  en  général 
mal  bâtie  encore  plus  mal  pavée  ; pref- 
que  .toutes  les  rues  étroites,  mais  elles 
font  bordées  de  portiques , fous  lesquels 
on  marche  commodément  ; on  y voit 
des  marchands  & des  artifans  de  toute 
efpece , pour  le  fervice  de  la  ville  & du 
pays  qui  en  dépend. 

La  juftice  y eft  adminiftrée  par  un. 
podeftat , qui  eft  toujours  un  fenateur 
Vénitien  du  premier  rang,  & déjà  âgé  ; 
il  a pour  adjoint  un  capitaine  d’armes, 
qui  a infpedion  fur  le  militaire  & la 
garde  de  la  ville.  Ce  gouvernement  eft 
un  des  plus  confidérables  de  la  républi- 

2 iie  , & il  n’eft  confié  qu’a  un  patricien 
’une  prudence  confommée,  qui  puifie 
teniri  dans  la  plus  exacte  fubordination 
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la  nobleffe  de  Padoue , qui  fe  fouvient 
non-feulement  d’avoir  dominé  dans  le 
fenat  autrefois  établi  dans  cette  ville  , 
mais  qui  regarde  la  république  de  Ve- 
nifc  comme  une  puiffance  qui  devroit 
encore  dépendre  d’elle  , comme  elle  en 
dépendoit  effectivement , lors  de  fon  pre- 
mier établiffement  dans  les  lagunes.  Le 
fénat  de  Venife,  qui  a pu  autrefois  avoir 
quelque  raifon  de  craindre  lesPadouans, 
les  fait  obferver , & les  tient  dans  la 
plus  exade  dépendance  ; ce  qui  paroît 
un  joug  infupportable  à la  nobleffe  de 
ce  pays,  fur-tout  à celle  donc  la  généa- 
logie remonte  bien  haut  , ( & il  y a peu 
de  pays  au  monde  où  on  en  faffe  de  plus 
belles  ).  Quelque  riche  qu’elle  foit  , elle 
cft  obligée  de  fe  borner  aux  occupations 
les  plus  pacifiques  & les  moins  capables 
de  donner  quelque  ombrage  au  fenat  de 
Venife  , fi  jaloux  de  fes  droits.  La  jus- 
tice y eft  rendue  avec  la  plus  grande 
^exactitude  , fur-tout  au  peuple. 

1 1 8 . Ce  qui , dâns  les  derniers  fiécles  , 
a rendu  la  ville  de  Padoue  célébré  dans 
toute  l’Europe  ’,  eftl’univerfité , qui  y fut 
établie  en  mi  par  l’empereur  Frédéric. 
Les  différentes  révolutions  qu’occafiom- 
nerent  les  changomens  d’état  &:  les  guer- 
res des  Padouans  la  dérangèrent  fort 
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dans  fes  exercices  , fans  cependant  les 
interrompre  totalement.  En  1431  , après 

Îue  les  Vénitiens  en  furent  painbles  pof- 
elfeurs  , ils  contribuèrent , autant  qu’il 
fut  en  eux  , à lui  rendre  fon  premier 
éclat , en  quoi  ils  furent  fécondés  par 
Alfonfe  , roi  d’Aragon.  Alors  on  vit  les 
nobles  Vénitiens  partager  leur  temps  en- 
tre les  foins  du  gouvernement , & l’hon- 
neur de  donner  des  leçons  de  toutes  les 
fciences  dans  l’univerfité  de  Padoue.  Les 
pfofefleurs  & les  écoliers  tenoient  le  pre- 
mier rang  dans  la  ville  , & étoient  fa- 
vorifés  en  tout  par  le  gouvernement  , 
qui  les  regardoit  comme  une  efpece  de 

Îjarnifon  qui  leur  répondoit  de  la  fidé- 
ité  des  habitans.  Quoique  cette  univer- 
sité produite  de  temps  en  temps  quel- 
ques fujets  d’un  mérite  diftingué,  fur- 
tout  dans  l’étude  du  droit  & de  la  mé- 
decine , elle  eft  fort  déchue  de  fon  an- 
cienne fplendeur  ; on  n’y  voit  plus  cette 
quantité  d’étudians  de  toutes  les  na- 
tions , qui  venoient  s’y  établir  pour  une 
longue  fuite  d’années.  La  ville  y a per- 
du par  rapport  au  commerce , & y a ga- 
gné pour  la  tranquillité  , les  habitans 
étant  plus  les  maîtres  chez  eux  , que 
lorfqu’une  foule  de  jeunes  gens  de  tou- 
tes les  nations  y exerçoient  une  forte 
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d’empire , dans 
les  plus  vives  le 
la  raifon. 

L’univerfité  de  Padoue  a pour  fouve- 
rains  magiftrats  deux  procurateurs  de 
faint  Marc , que  l’on  appelle  reforma - 
tori  dello  fudio  di  Padoa.  Leurs  fonc- 
tions répondent  à celles  de  provifeurs 
de  Sorbonne  : outre  cela , ils  font  char- 
gés de  prendre  connoiflance  de  tous  les 
livres  qui  s’impriment  dans  l’état , d’en 
permettre  le  débit,  & d’avoir  foin  qu’ils 
ne  foient  pas  mis  en  vente  avant  que  les 
libraires  en  ayent  porté  les  exemplaires 
aux  bibliothèques  publiques. 

Le  palais  de  l’univernté , où  font  les 
chaires  des  profefleurs  qui  donnent  des 
leçons  publiques  de  toutes  les  fciences , 
eft  fitué  dans  le  centre  de  la  ville  ; il  eft 
vafte  & bien  bâti  ; la  cour  eft  entourée 
de  deux  galeries  de  bonne  architedure , 
l’une  au-dcflùs  de  l’autre.  Ce  qu’il  y a 
de  plus  curieux  , eft  le  théâtre  anato- 
mique , meublé  de  plufieurs  fquelettes, 
les  uns  artificiels , les  autres  naturels  ; 
il  eft  bien  entendu  , & conftruit  dans  le 
goût  de  celui  de  Bologne.  Le  cabinet 
d’hiftoire  naturelle , commencé  par  le 
médecin  Vallifnieri , & continué  par  fon 
fils , eft  bien  compofé  & fort  riche  ; il 


un  âge  où  les  pallions 
; gouvernoient  plus  que 
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embrafle  toutes  les  parties  intérelTantes 
de  cette  fcience.  La  falle  où  il  eft  placé 
elt  grande  & bien  éclairée  ; on  y voit 
des  pétrifications  Singulières  & très-cu- 
rieufes , une  riche  fuite  de  métaux  & de 
minéraux.  La  colle&ion  des  coquilles 
elt  confidérable  ; on  n’y  a admis  que 
celles  que  leur  beauté , leur  fingularité 
ou  leur  rareté  rendoient  dignes  d’y  être 
placées.  Il  y a beaucoup  de  bezoars.  La 
partie  qui  regarde  l’anotomie,  & qui 
elt  dans  un  cabinet  féparé , préfente  une 
collection  Singulière  de  parties  du  corps 
humain  , qui  fe  font  ofii fiées  par  quel- 
que accident...  Le  jardin  des  fimples  , 
établi  en  154 6 par  la  république,  où 
les  profeSfeurs  de  botanique  vont  faire 
leurs  démonftrations  , elt  litué  dans  la 
ville  neuve  , entre  les  églifes  de  faint 
Antoine  & de  fainte  Julline...  Douze 
Collèges  établis  à Padoue  dans  diffé- 
rens  quartiers , & fondés  par  un  cerrain 
nombre  de  bourfiers , font  du  corps  de 
l’univerlité.  Les  deux  derniers  font  éta- 
blis pour  les  Grecs  , c’eft-à-dire  pour 
les  lujets  de  la  république  nés  en  Can7 
di^,  dans  les  illes  de  l’Archipel , & dans 
les  places  du  Levant. 

Près  de  l’univerlité  elt  le  palais  de  la 
juftice,  ou  hôtel-de-ville , bâti  fur  les 
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ruines  de  l’ancien  fénat  de  Padoue.  Le 
bâtiment  eft  vafte  & d’une  architecture 
fort  noble  ; la  falle  principale  eft  l’une 
des  plus  grandes  qu’il  foit  poftible  de 
voir  , elle  a cent  dix  pas  de  long  & 
quarante-fix  de  large  ; la  voûte  eft  une 
charpente  à plein  ceintre  d’une  exécu- 
tion fort  hardie , lambriftee  & peinte  en 
dedans , couverte  en  dehors  de  plomb. 
On  voit  dans  le  fond  quelques  peintures 
anciennes  du  Giotto , fort  altérées , dans 
lefquelles  cependant  on  voit  encore 
quelques-unes  des  modes  du  quatorziè- 
me liécle,  parmi  les  monumens  élevés  à 
l’honneur  des  illuftres  Padouans  , & 
dont  cette  falle  eft  décorée  : on  doit  re- 
marquer fur-tout  celui  qui  a été  érigé  à 
la  mémoire  de  Tite-Live  , que  le  peu- 
ple de  Padoue  regarde  comme  le  tom- 
beau de  ce  célébré  hiftorien.  Au  bouc 
de  cette  falle  eft  une  pierre  ronde  qui 
s’élève  d’environ  un  pied  hors  du  pavé; 
on  l’appelle  la  pierre  d’opprobre  : c’eft 
là  où  vont  fe  placer  ceux  qui  n’ayant 
pas  de  quoi  payer  leurs  dettes , permet- 
tent aux  juges  de  les  déclarer  infolva- 
bles  & infâmes.  Cette  peine  à laquelle 
ils  fe  foumettent  volontairement  , les 
met  à l’abri  des  pourfuites  de  leurs 
créanciers  ; c’eft  un  ancien  ufage  du 
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pays , maintenu  fans  doute  en  faveur  du 

f>euple , qui  craint  moins  la  honte  que 
a peine.  Devant  ce  palais  eft  une  fort 
grande  place  entourée  en  partie  de  por- 
tiques. 

Le  podeftat  habite  l’ancien  palais  des 
Carrares  ; il  eft  fort  vafte , orné  de  quel- 
ques peintures  & d’une  bibliothèque  pu- 
blique ; au-devant  eft  un  corps-de-garde 
de  troupes  de  la  république,  d’où  font 
tirés  les  foldats  placés  en  dift'érens  poftes 
du  palais  pour  la  garde  d’honneur  du 
podeftat.  Ce  palais  eft  ouvert  à toute 
heure  & à toutes  perfonnes  , qui  peu- 
vent parler  librement  au  podeftat , & 
qui  en  reçoivent  de  promptes  réponfes 
à leurs  demandes....  L’ancien  arfenal 
qui  eft  dans  ce  quartier , a été  changé 
en  grenier  d’abondance  : fa  conftruc- 
tion  extérieure  annonce,  encore  fon  pre- 
mier ufage...  L’amphithéâtre  , appellé 
palajfo  dclV  arena  , a quelques  reftes 
d’antiquité  , recouverts  en  partie  par 
les  maifons  qui  l’environnent  : il  eft  de 
forme  ovale , & fert  encore  aux  fpec- 
tacles  & aux  fêtes  qui  fe  donnent  au 
peuple. 

1 1 9.  La  cathédrale , fituée  au  milieu 
de  la  ville,  reconnoît  pour  fon  premier 
évêque  faint  Prodofcime  , vivant  à la 
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fin  du  troifiéme  fiécle  de  l’Eglife.  Son 
évêque  eft  fuftragant  d'Aquilée  : elle  a 
un  clergé  nombreux  & très-riche  ; on 
appelle  dans  le  pays  fes  chanoines , les 
cardinaux  de  Lombardie  , à raifon  de 
leurs  gros  revenus.  Le  liège  épifcopa\ 
eft  prefque  toujours  occupé  par  un  car- 
dinal noble  V éniticn.  Le  pape  Clément 
XIII , avant  fon  exaltation  , étoit  évê- 
que de  Padoue;  il  a été  remplacé  par  le 
cardinal  Santé  Ver  oncle....  Le  féminaire 
de  ce  diocèfe  eft  l’un  des  plus  magnifi- 
ques d’Italie  ; il  a de  très-grands  reve- 
nus , qu’il  doit  en  partie  au  cardinal 
Grégeire  Barbarigo  , évêque  de  Pa- 
doue , qui  avoit  un  grand  zèle  pour  la 
difcipline  eccléliaftique  , & l’inftru&ion 
des  clercs  de  Ton  diocèfe.  H a établi 
dans  ce  féminaire  une  imprimerie  fa- 
meufe  , d’où  fortent  des  livres  impri- 
més en  toutes  fortes  de  langues , même 
orientales.  La  belle  édition  de  l’alcoran 
faite  par  Maraccius  à la  fin  du  dernier 
fiécle,  eft  fortie  des  prelfes  du  fémi- 
naire. Le  cardinal  Barbarigo  mourut  en 
1697. 

Sainte  Jujline  , abbaye  chef  d’ordre 
d’une  congrégation  de  Bénédi&ins  ré- 
formés, eft  lituée  dans  la  ville  neuve. 
L’églife  , toute  bâtie  de  marbre  , eft 
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d’une  magnificence  éclatante  ; a quoi 
contribue  beaucoup  l’on  pavé  à corn- 
partimens  de  marbres-rouges  & blancs  z- 
toutes  les. proportions  en  font  grandes  ,• 
nobles  & bien  entendues  ; il  n’y  a qu’un-’ 
feul  ordre  d’archite&ure  qui  s’élève  du 
loi  de  l’èglife  jufqu’à  la  voûte  qu’il  porte; 
maniéré  limple  & en  même  temps  très-* 
majeftueufe , dont  l’afpeét  impofant  prou- 
ve que  dans  ces  fortes  d’édifices  il  ne» 
faut  multiplier  ni  les  ornemens , ni  les» 
ordres.  Le  maître-autel  eft  bien  cora- 
pofé  , & revêtu  de  beaux  marbres  : le 
tour  du  chœur  eft  couvert  d’une  boiferie  ' 
ornée  de  petits  bas-reliefs  bien  fculptés, 
mais  qui  leroient  mieux  partout  ailleurs 
que  dans  ce  vafte  édifice  où  on  les  ap- 
perçoit  à peine.  Au  fond  du  chœur  eft 
un  grand  & beau  tableau  de  Paul  Vé- 
ronefe , repréfentant  le  martyre  de  fainte 
Juftine  , patrone  de  la  ville.  Il  y a dans 
la  tour  de  l’églife  vingt-quatre  chapelles , 
qui  toutes  doivent  être  décorées  de  dif-  - 
férens  groupes  exécutés  en  marbre  ; plu-  ‘ 
fîeurs  font  finis  , parmi  lefquels  eft  une 
defcente  de  croix  dans  le  goût  du  cava- 
lier Bernin.  Cette  noble  décoration  , 
pour  laquelle  on  n’admet  d’autre  ma- 
tière que  le  marbre , aflùre  a la  beauté 
de  cette  églife  une  durée  inaltérable  ; la 
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foiidité  de  fa  çonftru&ion  , la  propreté 
avec  laquelle  elle  eft  tenue,  en  confer- 
veront  les  orncmens  toujours  dans  cet 
état  brillant  qui  fait  une  partie  de  leùr 
mérite,  & qui  prévient  ft  avantageufe- 
ment.  L’églife  eft  couronnée  de  ftjç 
coupoles  qui  y répandent  une  très- 
grande  lumière.  Les  bâtimens  régu- 
liers , les  cloîtres , les  jardins  font  vak 
tes , bien  bâtis , &:  bien  entretenus  ; la 
facriftie  eft  fort  riche.  Tous  ces  ouvra- 
ges fe  font  aux  dépens  de  l’abbaye , qui 
a de  grands  revenus. 

S.  Antoine , églife  de  Francifcains , 
appellée  par  excellence  dans  le  pays  l’é- 
glife  du  laint  Chiera  del  fanto.  Ce  laint , 
connu  fous  le  nom  <Je  faint  Antoine  de 
Padoue,  où  il  mourut  en  1231 , après 
y avoir  vécu  long-temps  avec  la  plus 
grande  édification,  étoit  né  à Lisbonne 
en  Portugal.  1 . Les  miracles,  que  Dieu 
a accordé  à fes  prières  pendant  fa  vie  , 
ceux  qui  fe  font  opérés  à fon  tombeau 
après  fa  mort , ont  fait  de  cet  endroit 
un  des  lieux  de  dévotion  les  plus  fameux 
de  l’Italie.  Il  y vient  continuellement 
des  pèlerins  de  tous  les  côté?.  L’églife 
du  faint  eft  un  très-grand  édifice  go- 
thique d’une  ancienne  conftruâion.  La 
chapelle  où  l’on  confcrve  fes  reliques  eft 


Digitized  by  GoogI< 


^i6  Mémoires  d’Italie. 

revêtue  de  grands  bas-reliefs  qui  repré- 
fentent  les  principales  adions  de  la  vie 
du  faint.  Ils  font  du  Lombardi , du  San- 
fovino  & du  Campagna;  ils  ne  font  pas 
tous  de  la  même  bonté  de  deflein  & 
d’exécution.  Celui  qui  repréfente  le  faint 
au  moment  de  prendre  l’habit  de  Fran- 
eifeain , eft  du  Campagna , & le  meilleur 
de  tous.  La  voûte  elt  ornée  d’arabef- 
ques , de  petits  bas-reliefs , & autres  or- 
nemens  bien  exécutés  pour  les  détails  , 
mais  en  trop  grand  nombre  & confus. 
L’autel  de  cette  chapelle  eft  enrichi  de 

Îilufleurs  ftatues  de  bronze  ; au-devant 
ont  douze  grofles  lampes  d’argent  tou- 
jours ardentes.  Les  chapelles  qui  font 
autour  du  chevet  de  l’églife  , ont  quel- 
ques bons  tableaux  modernes  , parmi 
lefquels  la  décollation  de  faint  Jean , par 
lePiazzetta  ; le  martyre  de  faint  Barther 
'lemy  , & celui  de  fainte  Agathe , par  le 
Tiepolo....  On  voit  que  la  dévotion  du 
faint  a contribué  beaucoup  à enrichir 
l’églife  & le  couvent  des  Francifcains... 
Dans  l’oratoire  du  faint , qui  eft  fur  la 
place  où  eft  bâtie  l’églife  , on  montre 
quelques  tableaux  que  l’on  dit  être  du 
Titien  : ils  ont  pour  fujets  diffërens  mi- 
racles faits  en  faveur  de  la  ville  de  Pa~ 
doue.  Soit  que  ces  tableaux  ayent  été 
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gâtes,  & reftaurés  enfuite  par  une  main 
peu  habile , on  n’y  reconnoît  point  la 
beauté  du  pinceau  du  Titien. 

Devant  une  des  portes  principales 
de  cette  églife  eft  la  ftatue  équeftre  en 
bronze  de  Gattamelata  de  Narni  , ca- 
pitaine général  des  armées  de  la  répu- 
blique : elle  eft  fur  un  piédeftal  élevé  , 
revêtu  de  mârbres  de  de  bronzes  ornés 
dè  quelques  bas-reliefs , & d’une  inf- 
çription  compofée  par  ordre  du  fénat, 
à la  louange  du  héros  qui  eft  repré- 
fententé. 

S.  Augufiin , églife  de  Dominicains, 
que  l’on  prétend  avoir  été  anciennement 
un  temple  de  Junon  , que  les  Carrares, 
feigneurs  de  Padoue  , confacrerent  au 
culte  du  vrai  Dieu  : c’eft  la  tradition  du 
pays , je  ne  fai  fur  quoi  fondée  ; car  on 
n’y  remarque  rien  qui  annonce  la  haute 
antiquité  que  l’on  veut  donner  à cette 
conftru&ion. 

Dans  la  rue  faint  Laurent , à côté  de 
l’églife  des  Servîtes,  eft  un  tombeau  an- 
cien , élevé  fur  quatre  colonnes  , que 
l’on  dit  être  celui  d’Antenor,  compa- 

Ïnon  d’Enée , & fondateur  de  Padoue. 

Tne  épitaphe  en  quatre  vers  latins, 
l’annonce  ainli  : elle  eft  en  carafteres 
gothiques  encore  lifibles.  On  prétend 


Fête  du 
faint.  Fer- 
tilité & pro- 
duirons du 
pays. 
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que  l’on  voyoit  autrefois  fur  ce  mê- 
me tombeau  une  autre  épitaphe  que 
voici. 

Hic  jacet  Antenor } P aduartcc  conditar  urbis  , 
Proditor  ille  fuit , hique  fequuntur  eum. 

Si  jamais  elle  a exifté  , comme  on  le 
dit , les  Padouans  ont  eu  grande  raifon 
de  la  faire  difparoître.  Vis-à-vis  eft  un 
tombeau  à peu  près  de  même  forme , 
& qui  paroît  avoir  été  pofé  pour  faire 
fymétrie  avec  celui  d’ Antenor  : il  eft  de 
Titus  Lovatus  , Padoüan  , chevalier , 
juge  & poète  , mort  en  1300.  Il  préten- 
dit avoir  trouvé  les  os  d’ Antenor , & 
lui  lit  ériger  le  tombeau  dont  j’ai  parlé. 
On  voit  fur  le  tombeau  de  Lovatus  deux 
édifions  en  relief,  mais  fans  armoiries 
ni  émaux. 

Voilà  ce  que  j’ai  remarqué  de  plus 
curieux  dans  la  ville  de  Padoue. 

1 20.  Le  temps  où  elle  eft  la  plus  bril- 
lante , c’eft  au  mois  de  juin  : on  y cé- 
lébré le  treize  la  fête  du  faint;  on  y ou- 
vre en  même-temps  une  foire  fameufe. 
Les  afteurs  qui  ont  tenu  les  difterens 
théâtres  de  Venife  pendant  la  foire  de 
l’afcenfton  , viennent  repréfenter  fur 
ceux  de  Padoue  pendant  trois  femaines 
ou  environ  , que  dure  la  foire  & l’af- 
fluence 
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fl  u ence  des  étrangers  qui  y paflent  ce 
temps , tout  occupé  de  fêtes  de  différen- 
tes efpeces  , de  mafcarades  , de  prome- 
nades générales  , de  courfes  de  chevaux 
& même  d’ânes  , de  fpeclacles  & de  jeux, 
qui  fe  font  , pour  la  plus  grande  partie, 
dans  ces  vaftes  places  ou  champs  qui 
font  dans  la  nouvelle  ville  du  coté  de 
faint  Antoine  & de  fainte  Juftine  ; ce 
qui  met  alors  un  grand  mouvement  dans 
cette  ville  allez  trifte  & fort  tranquille 
en  toute  autre  faifon. 

Le  peuple  y paroît  pauvre;  il  y a 
quelques  maifons  de  nobles  très-riches , 
mais  qui  vivent  dans  une  forte  d’efcla- 
vage.  Le  pays  abonde  en  toutes  fortes 
de  denrées  de  confommation  , & qui 
font  de  bonne  qualité.  Les  vins’qui  croif- 
fent  dans  fes  environs  paflent  pour  très- 
bons  ; les  blancs  fur-tout  font  agréables 
à boire,  mais  très-fumeux.  On  dit  que 
les  étrangers  qui  fe  déterminent  à y 
faire  quelque  féjour  , y trouvent  une 
foeiété  honnête  , douce  & agréable , & 
y jouiflent  d’une  grande  tranquillité. 
Comme  il  y a peu  d’objets  de  diïïipa- 
tion  , excepté  le  temps  de  la  fête  du 
faint , cette  ville  convient  beaucoup  à 
ceux  qui  veulent  employer  quelques  an- 
nées a l’étude.  Les  bibliothèques  qui 
Tome  II.  Z 
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font  dans  la  ville , & l’univerfité  qui  a 
toujours  quelques  profefieurs  d’un  mé- 
rite diltingué  , fourniflent  des  reiïbur- 
ces  certaines,  & des  agrémens  que  l’on 
ne  trouveroit  pas  dans  une  ville  plus 
brillante , & où  la  diiïipation  feroit  plus 
grande^ 

m.  La  route  de  Padoue  à Vicence 
fe  fait  par  un  chemin  uni , à travers  une 
plaine  très-fertile  , arrofée  de  pluficurs 
ruifi'eaux  , & coupée  de  canaux  artifi- 
ciels , pour  diftribuer  les  eaux  dans  toute 
la  campagne.  On  s’apperçoit , en  appro- 
chant de  cette  ville  , par  la  quantité  de 
mûriers  qui  y font  plantés  , de  même 
que  par  divers  b.itimens  confidérables 
deftinés  uniquement  à nourrir  les  vers , 
& à donner  les  premières  préparations 
à la  foie,  que  l’on  y fait  un  grand  com- 
merce de  cette  marchandée. . . Tout  ce 
pays  eft  fi  fertile  , fi  riant , & peuplé  de 
tant  de  gibier  , qu’on  l’appelle  le  jardin 
& la  boucherie  de  Venife. 

Vicence , ( Vicenja  ) ville  épifco- 
pale  fous  le  patriarchat  d’Aquilée , très- 
anciennement  bâtie , ou  par  les  Gaulois 
Senonois , fuivant  Tite-Live  , ou  par 
les  Tofcans,  au  rapport  de  Pline.  Elle 
appartient  aujourd’hui  à la  république 
de  Venife  , dont  elle  fe  dit  la  fille  aî- 
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née , parce  qu’elle  eft  la  première  ville 
de  terre  farine  qui  fe  fournit  volontai- 
rement à fon  domaine  en,  1404,  après 
avoir  eu  pour  feigneurs  particuliers  les 
Lefcale  de  V érone , & Jean-Galeas  Vif- 
conti,  duc  de  Milan.  L’empereur  Maxi- 
milien I.  s’en  empara  en  1509  , «&:  la 
rencfit  aux  Vénitiens  par  te  traité  de 
ï<$i6.  Elle  gouvernée  par  un  po- 
deftàtlou  redeur,  dont  les  fondions  ne 
durent  que  feize  mois.  Tous  les  quatre 
ans  , le  fénat  envoie  un  pauvre  noble 
remplir  cette  place  , à caufe  du  préfent 
en  argent  que  la  ville  eft  en  ulage  de 
faire  tous  les  cinq  ans  à fon  redeur. 

Elle  a environ  quatre  milles  de  tour , 
dans  une  forme  aflez  irrégulière  : on  la 
dit  peuplée  de  trente  mille  âmes.  Le  Ba- 
chiglione  traverfe  une  partie  de  la  ville, 

& reçoit  les  eaux  du  Rerone , autre  ri- 
vière qui  vient  s’unir  à lui  au  bas  de  la 
ville.  On  voit  dans  l’enceinte  de  la  vil- 
le, fur  le  Bachiglione,  plufîeurs  moulins 
'&  ufines,  fur-tout  pour  les  manufactu- 
res où  l’on  travaille  la  foie,  & qui  font 
confidérables. 

122..  Plufîeurs  édifices,  conftruitsfur  Egiifes. Pa- 
les deiïeins  du  Palladio  , célébré  archi-  iais.  E^fi- 
tede,  né  à Vicence  dans  le  feiziéme  fié-  «es  publics, 
cle , font  l’ornement*  principal  de  cette 

Z ij  . 
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ville , & méritent  toute  l’attention  des 
étrangers.  La  place  qui  eft  devant  le-'  pa- 
lais public , environnée  de  portiques  T 
la  décoration  extérieure  de  ce  palais  qui 
étoit  d’ancienne  conftrudion  gothique, 
ainfi  qu’on  en  peut  juger  par  la  tour  de 
l’horîbge  qui  y tient , & que  l’on  a con- 
servée, font  l’ouvrage  du  Palladio  , de 
même  que  le  bel  arc  de J triomphe  qui 
en  eft  peu  éloigné.  Dans  la  grande  falle 
où  le  podcftat  rend  la  juliice  , affilié 
des  confeils  ou  aflefl'eurs  qu’il  fe  choifit 
parmi  les  jurifconfultes  de  la  ville  , font 
plufteurs  grands  tableaux,  parmi  lef- 
quels  le  jugement  dernier  , par  le  -Ti- 
tien , & un  autre  qui  repréfente  la  for- 
tie  de  Noé  hors  de  l’arche  , par  Paris 
Bordone. 

L’églife  cathédrale  dédiée  à faint  Vin- 
cent , eft  une  grande  conftruétion  go- 
thique. Le  grand-autel , d’une  belle  for- 
me , eft  décoré  de  marbres  précieux  : 
on  y voit  quelques  tableaux  qui  ont  du 
mérite...  A fanta  Corona,  églife  de  Do- 
minicains, où  l’on  conferve  une  épine 
de  la  couronne  du  Sauveur,  eft  un  ma- 
gnifique tableau  de  Paul  Véronefe  , & 
bien  conferve  : il  repréfente  l’adora- 
tion des  Rois.  La  figure  de  la  Vierge  & 
telle  des  Anges  qùi  font  dans  la  gloi- 
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te  , font  d’une  beauté  à ravir.  Le  pein- 
tre a jugé  à propos  d’habiller  un  des 
Rois  en  lenateur  Vénitien,  & il  n’y  a 
pas  à douter  que  ce  ne  foit  le  portrait 
de  quelqu’un  de  fon  temps. 

Pala^o  Vecchio. , hors  de  la  porte 
de  Vicence  , dans  une  belle  fituation  , 
eft  une  maifon  charmante  , tant  pour 
l’ architecture  extérieure  , que  pour  la 
diftribution  des  dedans  décorés  avec 
goût  & propreté , & l’agrément  des 
jardins.  Le  falon  qui  s’élève  jufqu’au 
haut  de  la  maifon  , avec  des  galeries 
pour  communiquer  dans  les  apparte- 
nons du  haut  , eft  très-richement  dé- 
coré; qn  y voit  quatre  grands  tableaux 
de  Luc  Jordan,  qui’ont  pour  fujets  le 
jugement  de  Salomon  , l’enlevement 
des  Sabines,  le  maftacre  des  Innocens, 
&:  les  vendeurs  chalfés-  du  temple  ; ils 
font  d’une  belle  composition  , très-bien 
peints , & doivent  être  mis  au  rang  des 
meilleurs  ouvrages  de.  cç  peintre  célé- 
bré. Le  plafond,  qui  a pour  fujet  prin- 
cipal un  héros  afîîs  fur  un  lion  entouré 
des  fciences  & des  arts  , eft  un  ouvrage 
excellent  du  Tiepolo  , d’une  couleur 
belle  & éclatante,  & fur-tout  bien  com- 
pofé.  Il  y a beaucoup  d’autres  tableaux 
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dans  cette  maifon  , parmi  lefaucls  deux 
tableaux  de  payfages  aveedes  animaux, 
peints  parSalvator  Rofa  , avec  autant 
de  force  que  de  vérité. 

Théitre  * 113-  Par-tout  à Vicence  on  recon- 

oiympique  noît  quelques  productions  du  çénie  ad- 
du  Palladio,  mirable  du  Palladio.  Son  goût  domi- 
nant étoit  de  décorer  fes  conftru&ions 
de  colonnades  qui  font  toujours  d’un 

frand  effet  & fort  noblë  ; mais  fon  che£ 
œuvre  , ce  qui  prouve  la  grande  con- 
noiffance  qu’il  avoit  de  la  belle  archi- 
tecture grecque , eft  le  théâtre  qu’il  a 
fait  conftruire  dans,  le  goût  antique  , 
qui  fubfifte  en  entier , & très-bien  con- 
fervé  : on  l’appel[e  k>  Vicence  tkeatro 
olimvïco.  Le  plan  eft  uh  ovale  coupé 
fur  la  longueur  , dont  la  moitié  eft  de£ 
tinée  à placer  les  fpedateurs , l’autre  eft 
occupée  par  la  fcène.  La  partie  où  font 
les  fpe&ateurs  eft  l’idée  de  conftruétion 
la  plus  heureufe  que  l’on  puiffe  imagi- 
ner en  ce  genre.  Lâ  forme  d’un  ovale 
coupé  par  le  milieu  met  les  fpeffateurs 
à portée  d’entendre  & dè'  voir  commo- 
dément. Plufieurs  rangs  de  gradins  s’é- 
lèvent du  parterre , jufqu’au  tiers  de  la 
hauteur  'de  la  falle  : enftiite  eft  un  rang 
de  grandes  loges , ornées  d’une  colon- 
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nade  , couronnée  d’une  baluflrade  & de 


plufieurs  ftatues  des  poètes  fameux  , & 
autres  grands  hommes  de  la  Grece.  Au- 
deflus  eft  un  fécond  ordre  de  gradins  , 
moins  larges  que  les  premiers,  mais  ca- 
pables de  contenir  beaucoup  de  fpe&a- 
teurs  : ils  fe  perdent  fous  une  grande 
corniche  qui  borde  le  plafond.  Au  bas 
eft  le  parterre  , plus  long  que  large. 
L’orcheftre  efl  placé  fur  les  cctés.  La 
fcène  eft  avancée  de  façon  à être  éga- 
lement expofée  à la  vue  de  tous  les 
fpedateurs.  Les  décorations  du  théâtre 
y font  d’un  goût  lingulier;  elles  repré- 
lentent  une  partie  d’une  ville  grecque  en 
relief,  avec  des  fuyans  de  perfpcctive. 
L’ufa^e  aéluel  des  décorations  peintes  , 
que  Ion  change  à propos , eft  plus  ca- 
pable de  faire  illufion.  Le  Palladio  , 
immédiatement  après  qu’il  eut  conftruit 
fon  théâtre  en  i«;8ç  , eut  la  fatisfa&ion 
d’y  voir  repréfenter  l’Œdipe  de  Sopho- 
cle ; & on  n’oublia  rien  à cette  repré- 
fentation  de  ce  qui  pouvoit  rappeller 
aux  fpe&ateurs  les  beaux  jours  de  la 
Grece.  On  ne*  manque  pas  de  vendre 


aux  voyageurs  qui  vont  voir  ce  théâ- 
tre fameux , un  volume  in-40.  avec  les 
plans  gravés  de  ce  théâtre , & leur  ex- 
plication. 
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Hors  de  la  ville  , eft  une  très-grande 
place  fermée  de  murs , entourée  de  fof- 
fés  , & plantée  de  quelques  rangs  d’ar- 
bres; on  l’appelle  le  champ  de  Mars  , 

& elle  étoit  autrefois  deftinée  aux  exer- 
cices militaires  : aujourd’hui  elle  fert  de 
promenade  publique  en  été  , & on  y 
. tient  les  foires.  A Vicence  , comme 

dans  toute  l’Italie , l’ufage  eft  de  fe 
promener  tous  les  jours  à vingt-trois  * 
heures  en  carrolfe  fur  un  pavé  très- 
incommode. 

Madonna  12,4.  A deux  milles  environ  de  Vi- 
di- Monte  cence  j fur  une  montagne  allez  haute, 
erncc >.  ja  fameupe  églife  des  Servîtes , dite 

, *an  e“ineja  Madonna  di  Monte  B-errico.  On  y 

afuerlaloie  ri  •v 

va  lous  un  long  portique  couvert , qui 
/ commence  a peu  de  diftance  de  la  ville  , 

& qui  eft  bâti  à l’imitation  de  celui  qui 
conduit  de  Bologne  à la  Madonna  di 
fan  Luca.  Les  trois  faces  extérieu- 
res de  l’églife  , «qui  font  ifolées , font 
revêtues  de  marbre , & très -ornées  d’ar- 
ehitedure  & de  fculpture.  L’intérieur 
de  l’églife  eft  d’une  alfez  belle  conf- 
truction , mais  entieremefit  couverte  de 
tableaux  d'ex  voto, , qui  s’y  multiplient 
au  point  que  l’on  a été  obligé  de  porter 
les  plus  anciens  & les  moins  confidé- 
rables  dans  des  corridors  & le  long  des 
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efcaliers  de  la  maifon  : ceux  qui  font: 
d’orfèvrerie  , occupent  le  premier  rang 
& le  plus  honorable.  . , . Dans  le  ré- 
fedoire  des  religieux  , eft  un  très-grand 
tableau  de  Paul  Véronefe:  le  fujet  eft 
un  repas  où  aftifte  Jefus-Chrift;  le  pape 
eft  placé  au  milieu  de  la  table  > entre 
le  Sauveur  & faint  Pierre  ; deux  car- 
dinaux font  en  retour  aux  deux  bouts 
de  la  table.  Cette  compofition  fmgn- 
liere  eft  très-bien  peinte.  La  table  eft 
placée  fous  un  portique  d’une  riche  ar- 
chitedure  : au  deux  côtés  font  des  ef- 
caliers qui  montent  à l’étage  du  haut , 
& • fur  lefquels  font  placés  différens 
groupes.  Ce  tableau  commence  à fouf- 
frir  des  injures  du  temps. 

De  la  maifon  des.  Servîtes , & de  la.  ' 
plate-forme  qui  eft  devant  l’églife,  on  a 
la  plus  belle  vue  & la  plus  variée  , ter- 
minée; d’un  côté  par  les  Alpes , & de 
l’autre  par  la  mer.  On  diftingue  très- 
bien  la  ville  de  Padoue  , qui  en  eft 
éloignée  de  dix-huit  milles.  Le  pays  eft 
beau  & riche r comme  un  jardin  bien; 
cultivé  où  tout  abonde  bleds , vins  r 
riz , grains  & fruits  de  toute  efpecc  ,, 
fourages  & chanvres  : on  ne  voit  point; 
de  forêts , mais  beaucoup  d’arbres  ré- 
pandus dans  la  campagne  qui  fuffifent: 
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pour  la  confomination  ordinaire.  On 
tire  du  Frioul  & des  montagnes  les  bois 
à bâtir.  Les  deux  rivières  qui  coulent 
dans  ce  pays , ornent  beaucoup  le  ta- 
bleau. La  république  de  Venife  tire  de 
gros  revenus  de  ce  pays  , & n’y  fait  au- 
cune dépenfe.  Le  Vicentin  entretient 
trois  mille  hommes  de  cette  milice  ap- 
pellée  cernides. 

Il  faut  encore  voir  à Vicence  les 
machines  à eau  pour  filer  & tordre  la 
la  foie.  Chaque  roue  met  en  mouvement 
quatre  mille  bobines  qui  tournent  en 
même-temps  , & deux  hommes  fuffifent 
pour  renouer  les  fils  qui  fe  caftent , & 
changer  les  bobines  quand  il  en  eft  be- 
foin.  Il  y a plufieurs  manufactures  où 
l’on  fabrique  des  moires  , des  damas, 
des  tafetas  , dont  le  débit  fe  fait  en 
Allemagne.  . 

On  n’a  fait  aucunes  fortifications  à 
la  ville  de  Vicence  , parce  qu’elle  eft 
dominée  par  les  montagnes  au  pieddef- 
quelles  elle  eft  bâtie.  On  dit  que  les 
habitans  font  très- vindicatifs  , & qu’il 
faut  prendre  garde  de  les  offenfer.  Le 
proverbe  du  pays  met  les  aftaftins  de 
Vicence  au  nombre  de  ce  qui  y eft  à 
craindre. 

Le  chemin  de  Vicence  à Vérone  fe 
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fait  par  une  plaine  aufîi  fertile  & aufli 
riante  que  celle  où  font  fltuées  Vicence 
& Padoue.  On  côtoie  à gauche  une 
chaine  de  montagnes  peu  élevées  & 
prefque  par-tout  cultivées,  qui  rejoi- 
gnent d’un  côté  les  Alpes  Trentines , & 
de  l’autre  la  mer  Adriatique , entre  le 
Padouan  & le  Polefin  de  Rovigo,  où 
elles  s’abaiffent  infenliblement  : on  les 
appelloit  autrefois  Euganei  colles  , au- 
jourd’hui Monti  di  Padoa.  Ces  monta- 
gnes font  pleines  de  pétrifications  cu- 
rieufes  , fur-tout  de  teftacées  de  tous, 
les  genres  ; plufieurs  même  ont  con- 
fervé  des  couleurs  que  l’on  diftingue, 
fur-tout  celles  que  l’on  trouve  aux  en- 
virons de  Vérone.  On  compte  de  Vi- 
cence à Vérone  environ  trente  milles. 

125.  Vérone  peut  palier  pour  la  plus  y,rone 
grande  & la  plus  belle  ville  d’Italie  du  fjn  anc;ei’, 
lécond  ordre  ; elle  eft  fituée  dans  une  net(s  situa. 
plaine  traverfée  parl’Adige,  grand  &z  t;on.  Ain- 
beau  fleuve  qui  prend  fa  iource  dans  la  phitheâtre 
montagne  de  Brenno  dans  le  TiroL  & autres- 
Comme  il  defeend  d’un  pays  très-élevé  , antiques.- 
fon  cours  conferve  une  grande  rapidité 
dans  une  partie  de  la  plaine  de  Lombar- 
die. Il  fe  jette  dans  la  mer  Adriatique  ,, 
entre  Chiozza  & l’embouchure  du  Pô  , 
dite  il  Pô  grande. 

T vj. 
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Cette  ville  , l’une  des  plus  anciennes 
d’Italie,  doit  fa  fondation  aux  Euga- 
nécns  , premiers  habitans  de  la  Gaule 
tranfpadane  ; fon  agrandilfement  aux 
Rhétiens  & aux  Gaulois  Cenomans  , qui 
occupèrent  toute  cette  partie  de  l’Italie 
que  l’on  a nommée  depuis  Lombardie. 
Elle  tint  un  rang  diftingué  dans  la  ré- 
publique Romaine  , lorfque  cette  puif- 
fance  fut  devenue  dominante  en  Italie. 
Son  amphithéâtre  qui  eft  encore  bien 
confervé , les  reftes  dun  palais  immenfe 
que  l’on  croit  avoir  été  un  capitole  bâti 
à l’imitation  de  celui  de  Rome , prou- 
vent qu’elle  a été  très-puiffante  lorf- 
qu’elle  s’adminiftroit  par  fes  propres 
loix.  Plufieurs  de  fes  citoyens  ont  été 
célébrés  dans  l’empire  Romain.  Corné- 
lius Nepos,  Macer,  Caffius  Severus, 
Pomponius  Secundus,  Pline  l’ancien: 
étoient  de  Vérone,  ainfi  que  Catuelle 
& Vitruve  : elle  refta  fous  la  domina- 
tion de  l’empire  Romain  jufqu’au  temps 
d’Attila,  qui  détruifit  toutes  les  villes 
de  Lombardie  , en  difperfa  les  habitans  , 
& y anéantit  le  nom  & la  puifîance  des 
Romains.  La  beauté  de  fa  lituation  , fes 
édifices  magnifiques  qui  avoient  bravé 
en  quelque  lorte  la  fureur  des  Barbares  , 
furent  caufe  que  les  Gots  & les  Lom- 
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bards  qui  vinrent  après  eux , & s’éta- 
blirent dans  cette  partie  de  l’Italie , tra- 
vaillèrent à la  faire  renaître  de'  fes  rui- 
nes. Théodoric  & Alboin,  tous  deux 
rois  de  cette  nation , y fixèrent  leur  ré- 
fidence  royale.  Elle  fut  foumife  enfuite 
à la  nouvelle  puiflance  que  Charlema- 
gne établit  en  Italie,  & qui  dura  peu. 
Pendant  l’anarchie  qui  fuccéda  , & qui 
fubfîfta  plulieurs  fiécles,  elle  fe  forma 
en  république , comme  quantité  d’autres 
villes  , & fut  prefque  toujours  du  parti 
des  empereurs  d’Allemagne.  Enfuite  elle 
eut  des  feigneurs  particuliers , dont  les 
plus  connus  font  les  Lefcalc,  defquels  le 
célébré  Jules-Céfar  Scaliger  prétendoit 
tirer  fon  origine.  Cet  homme  à grands 
projers  prit  l’habit  de  Francifcain  dans 
la  jeuneffe,  dans  l’idée  que  fon  mérite 
éminent  le  conduiroit  à la  tiare,  & 
qu’enfuite  , les  armes  à la  main , il  s’em- 
pareroit  du  domaine  de  fes.  ancêtres  ; 
mais  la  vie  monaftique  lui  ayant  déplu , 
il  renonça  à fes  defleins.,  o c k l’efpé- 
rance  de  fe  voir  fouverain  de  Vérone  , 
& finit  par  venir  exercer  la  Médecine 
en  France  , où  il  fe  fit  naturalifer.  Cette 
vÿe  & fon  territoire  pafferent  fous  le 
domaine  de  la  république  de  Venife 
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en  1403  , qui  la  poflede  depuis  ce* 
temps. 

Parmi  les  monumens  antiques  que 
l’on  admire  en  Italie,  il  y en  a peu 
d’aufïi  confidérables  & mieux  confervés 
que  l’amphithéâtre  de  Vérone  ; toute 
la  partie  intérieure  eft  encore  dans  fon 
entier , de  même  que  les  corridors  ou 
galeries  tournantes  ; les  deux  efcaliers 
principaux  , les  autres  petits  efcaliers  de 
dégagement  , toutes  les  parties  infé- 
rieures &:  les  voûtes  où  on  logeoit  les 
bêtes  deftinées  aux  combats  publics,  font 
bien  confervés.  L’arène  oul’efpacevuide 
de  l'amphithéâtre  deftiné  aux  lpe&acles  > 
foit  par  quelqu’inondation  de  l’Adige  , 
foit  par  négligence  , avoit  été  rempli  de 
terre  & de  fable  à quelques  pieds  *de 
hauteur  : on  étoit  occupé  à le  nettoyer , 
lorfque  je  l’ai  vu  en  1761.  Le  Marquis 
Scipion  MafFei , qui  en  a fait  graver  les 
plans  , a engagé  les  magiftrats  de  la  ville 
à faire  réparer  quelque  partie  des  gra-, 
dins  ; ce  qui  a été  fait  avec  foin. 

Il  y a quarànte-fix  rangs  de  gradins  , 
tous  de  marbre  vtiné  , rougeâtre,  qui 
vont  en  s’élargiffant  k mefure  qu’ils  s’é- 
levant : fa  forme  eft  ovale,  L’arèn^la 
deux  cents  quarante  pieds  de  longueur , 
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cent  trente  pieds  de  largeur  : la  hauteur 
de  l’amphithéâtre  eft  d’environ  foixante 
& dix  pieds.  On  voit  par  la  pofition  des 
vomotorii  ou  iflùes  par  où  les  fpe&ateurs 
entroient  & fortoient , la  diftin&ion 
des  rangs.  Cet  amphithéâtre  en  a con- 
fervé  quatre  rangs.L’enceinte  extérieure, 
qui  étoit  d’ordre  Pofcan , a été  détruite 
prefqu’en  entier  ; on  fçait  qu’elle  s’éle- 
voit  beaucoup  plus  haut  que  les  gradins  , 
& qu’elle  fervoit  de  couronnement  à 
l’intérieur  , <pji  étoit  terminé  par  une 
colonnade  qui  régnoit  tout  autour.  Une 
large  corniche  couronnoit  tout  l’ouvra- 
ge ; elle  étoit  percée  d’efpace  en  efpace 
de  larges  trous  quarrés , dans  lefquels 
fe  plaçoient  les  cabeftans , par  le  moyen 
defquels  on  tendoit  les  cordes  qui  fou- 
tenoient  les  toiles  dont  l’amphithéâtre 
étoit  couvert  dans  le  temps  des  fpe&a- 
clts.  On  a pris  les  matériaux  de  cette 
partie  , pour  les  employer  à d’autres 
conftruftions.  Dans  les  fîécles  d’igno- 
rance & de  barbarie  , on  n’a  pas  cru 
qu’il  fût  néceflâire  de  la  conferver , les 
gradins  fuffifant  pbur  placer  le  peuple 
aux  fpc&acles.  On  ne  peut  plus  en  don- 
ner que  lorfqu’il  fait  beau  , car  on  y eft 
expofé  à toutes  les  injures  de  l’air , fans 
qu’il  y ait  aucun  moyen  de  s’en  garan- 
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tir.  Cependant  , comme  la  partie  qui 
relie  entière  fuffit  pour  donner  une  idée 
de  la  maniéré  dont  fe  plaçoit  le  peuple 
amc  fpe&acles,  l’amphithéâtre  de  Vé- 
rone, qui  fcul  de  tous  ces  monumens 
antiques  relie  entier  , devient  très-in- 
téreffant.  Dans  l’état  on  il  elt , vingt- 
deux  mille  fpe&ateuis  s’y  placent  fans 
être  trop  prelTés & il  arrive  encore 
que  dans  certaines  fêtes  & fpe&acles 

fiublics,  on  les  y voit  ralTemblés.  C’ell 
à que  fe  font  les  courfes  de  mafques 
dans  le  temps  du  carnaval  ; quelquefois 
on  y donne  des  combats  d’animaux,  on 
y tire  des  feux  d’artifices  , on  permet 
aux  vendeurs  de  mithridate  d’y  élever 
leurs  théâtres  , & d’y  jouer  la  comédie. 
Ordinairement  la  ville  le  tient  fermé; 
mais  ou  n’en  refufe  pas  l’entrée  aux 
étrangers  qui.  demandent  à le  voir.  Le 
premier  coup  d’œil  a quelque  chofe  d’é- 
tonnant;  on  ne  voit. rien  dans  les  conf- 
tru&ions  publiques  des  modernes,  qui 
foit  aufli  majellueux  ; cependant  cet  am- 
phithéâtre , dépouillé  de  fon  enceinte 
extérieure  & de  foncouronnement , ell 
abfolumcnt  nud.;  il  n’a  plus  ces  orne- 
mens  qui  le  faifoîent  paroître  beaucoup 
plus  valle  ; on  peut  juger  de  fon  air.  de 
magnificence  antique,  par  le  plan  élevé 
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qu’en  a donné  le  Marquis  Maffei , où 
l’amphithéâtre  eft  repréfenté  dans  Ton 
entier.  On  eft  incertain  à quel  temps  on 
doit  en  rapporter  la  conftru&ion  ; quel- 
ques auteurs  l’ont  attribuée  à Augufte  , 
d’autres  à Maximien  ; mais  il  eft  proba- 
ble & prefque  certain  qu’il  eft  beaucoup 
plus  ancien , & que  c’eft  le  fénat  oucon- 
feil  établi  à Vérone,  lorfqu’elle  fe  gou- 
vernoit  en  république  , qui  l’a  fait  cons- 
truire. Le  goût  de  l’architeélure  , le  peu 
d’ornemens  dont  elle  eft  chargée  , fi- 
xent à - peu  - près  l’époque  de  fa  conf- 
trudftm. 

De  l’autre  côté  de  l’Adige  , au  bas  de 
CaftelfanPietro , on  voit  des  reftescon- 
fidérables  de  conftrudions  antiques , qui 
ontappartenu  autrefois  ou  à un  capitoîe, 
ou  à quelque  palais  , qui  s’élevoit  des 
bords  du  fleuve,  jufqu’au  haut  de  la  col- 
line où  eft  bâti  Caftel  fan  Felice;  mais 
on  ne  peut  que  former  des  conjectures, 
parce  qu’il  nè  refte  rien  d’aflez  entier 
pour  décider  à quel  ufage  ces  conftruc- 
tions  étoient  deftinées. . . Il  refte  encore 
à Vérone  trois  arcs  de  triomphe  anti- 
ques ; deux  font  placés  le  long  d’une 
rue  où  pafloit  autrefois  la  voie  émilienne. 
Le  premier  eft  d’ordre  corinthien,  mais 
qui  n’a  plus  la  régularité  des  proportions 
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de  la  belle  architeéhire  antique  : une 
infcription  que  l’on  lit  encore  en  partie  y 
apprend  qu’il  fut  conftruit  fous  l’empire 
de  Gallien  , l’an  25 2 de  Jefus-Chrift, 
On  appelle  cet  arc,  porta  de  Bofari . 
Le  fécond  eft  d’une  meilleure  architec- 
ture ; il  eft  d’ordre  comporte  dans  les 
proportions  du  corinthien  : c’eft  ce  que 
l’on  appelle  porta  del  foro  judicialc.  Le 
troifiéme,  près  de  Caftel  Vecchio , eft 
de  Vitruve  lui-même,  ainfl  que  l’aflure 
l’infcription  gravée  fur  un  des  pilaftres 
de  côté.  Le  nom  de  cet  illuftre  artifte 
eft  ce  qui  fait  le  plus  grand  mérite  de 
cet  arc.  Il  fut  conftruit  à l’honneur  de 
,1a  famille  Gavius.  Il  eft  enterré  en  par- 
tie , TL1  lien  de  la  beauté  de  l’art , 
qui  cependant  étoit  alors  dans  fa  per- 
fedion.  Ces  monumens  antiques  méri- 
tent qu’on  y donne  quelqu’attention  , 
ne  fut-ce  que  pour  lès  comparer  aux 
conftrudions  modernes , & juger  des 
différentes  maniérés  & des  progrès  de 
l’arehitedure  depuis  fon  rétaoliflement. 

Le  Cajlel  Vecchio , fitué  au  bas  de 
la  ville  fur  le  bord  de  l’Adige  , n’a  rien 
de  plus  remarquable  que  fon  ancienneté. 
Il  paroît  que  c’étoit  l’habitation  des  an- 
ciens fèigneurs  de  V érone  , affez  bien 
fortifiée  pour  le  temps  où  elle  a été  corff- 
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truite,  c’eft-k-dire  dans  le  onzième  ou 
le  douzième  fiécle.  Le  pont  qui  com- 
munique à ce  château,  & qui  traverfe 
FAdige,  a trois  arcades;  celle  du  mi- 
lieu a cent  quarante-deux  pieds  de  lar- 
geur , & ctt  d’autant  plus  étonnante , 
qu’elle  a peu  d’élévation.  Ce  pont eft  en- 
tièrement bâti  de  grandes  briques.  Je 
crois  qu’on  ne  permet  pas  à préfent  que 
les  voitures  y paflent. 

126.  Les  fortifications  delà  ville  font  Fortifict- 
bien  entretenues  ; elle  eft  entourée  de  tions  de  la 
bonnes  murailles  flanquées  de  diftance  Ville.  Châ- 
en  diftance  de  demi-lunes  & de  baftions  teaux. 
revêtus  avec  un  bon  fofte.  Près  de  Caf- 
tel  fanPietro  font  quelques  beaux  mor- 
Cêâüx  dê  fûrtincatiôr.5,  CCr.ftruitS 
le  feiziéme  fiécle  par  Michel  fan  Micheli, 
fous  la  conduite  duquel  la  ville  fut  for- 
tifiée ; mais  ce  que  l’on  voit  d’excellent 
de  cet  artifte , eft  la  porte  dtl  PalUo  , 
qui  eft  l’une  des  plus  belles  conftru&ions 
& des  plus  nobles  qui  fe  foient  faites 
depuis  le  rétabliflement  des  arts.  Il  y a 
employé  l’ordre  dorique:  on  regrette 
véritablement  qu’un  fi  bel  ouvrage  foit 
refté  imparfait.  Si  le  couronnement  eût 
été  fini  & décoré  comme  il  devoit  l’ê- 
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tre , cette  porte  ou  arc  de  triomphe  h 
plufiqurs  arcades  , l’eut  difputé  à tout  ce 
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que  l’antique  avoit  eu  de  plus  majes- 
tueux & de  plus  noble  dans  ce  genre. 

Tout  ce  qu’a  confinât  cet  artiftc  , efl 
marqué  au  coin  du  vrai  génie.  C’efl  lui 
qui  a ouvert  la  carrière  qu’ont  couru 
depuis  avec  tant  de  Succès  les  habiles 
maîtres  dans  l’art  des  fortifications.  Les 
palais  qu’il  a fait  conflruire  ont  toute 
l’élégance  , la  nobleffe  & les.agrémens 
des  édifices  modernes  les  mieux  enten- 
dus ; & ou  il  a été  queflion  de  décora- 
tions , il  a fait  voir  qu’il  n’y  étoit  pas 
moins  habile. 

Caflel  fan  Felice  efl  regardé  comme 
une  place  importante.  Il  efl  d’ancienne 
conflrudion , à laquelle  fan  Micheli  a. 
ajouté  quelques  bons  ouvrages  exté- 
rieurs ; il  efl  fitué  au  haut  de  la  colline1  , 
& commande  la  ville.  La  république 
y tient  toujours  une  bonne  artillerie,  & 
une  garnifon  allez  confidérable. 

La  ville  de  Vérone  , dans  fon  état 
aétuel , a plus  de  fix  milles  de  tour  ; 
le  tortueux  Adige  la  divife  en  deux 
parties  inégales  , peuplées  de  cinquante 
mille  âmes  , nombre  peu  confidérable  , 
eu  égard  à l’étendue  de  la  ville.  En  gé- 
néral, elle  efl  bien  bâtie  ; la  plupart 
des  rues  font  longues  , larges  & bien 
alignées;  on  y voit  de  très-beaux  palais  * 
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île  belles  églifes , & des  places  gran- 
des & décorées,  dont  la  principale  eft 
la  p/a^ja.  de  fignori  , fur  laquelle  eft 
le  palais  du  Confeil , dont  la  façade  eft 
enrichie  de  plufieurs  ftatues  de  bronze 
& de  marbre:  les  meilleures  font  de  Gi- 
rolamo  Campagna.  Quatre  grands  ponts 
de  pierre , bâtis  fur  l’Adige , fervent  à 
la  communication  des  deux  parties  de 
la  ville. 

i 127.  La  cathédrale,  fous  l’invocation 
de  la  Vierge  , eft  un  très-ancien  édifice 
gothique.  Aux  côtés  de  la  porte  d’en- 
trée font  deux  figures  de  bas-relief, 
travaillées  fur  la  pierre,  que  le  Marquis 
Maffei  , dans  fa  Verona  illujîrata  \ 
prétend  repréfenter  Roland  & Olivier, 
qui  , félon  les  anciens  romans , ont  été 
paladins  de  la  cour  de  Charlemagne. 
Au-devant  du  grand-autel  eft  le  tom- 
beau du  pape  Luce  III , qui  mourut 
en  cette  ville  en  1160.  On  conferve 
dans  cette  églife  un  grand  tableau  dé 
l’AfTomption  , peint  par  le  Titien , qui 
doit  être  mis  au  rang  des  plus  beaux 
ouvrages  de  ce  maître.  On  voit  fur  le 
vifage  de  la  Vierge  Pexpreffion  la  plus 
frappante  & la  plus  noble  de  la  fainteté 
& de  la  fatisfadion  toute  célefte  que 
l’on  peut  imaginer  dans  cette  fainte  ame 


Eglifes  & 
tableaux. 
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à ce  moment.  Toutes  les  têtes  des  Apô- 
tres font  belles  & variées  , & la  perf- 
pe&ive  aérienne  eft  de  la  plus  grande 
vérité. 

S.  Procolo  , églife  paroifiiale.  Il  n’y 
a à voir  qu'une  magnifique  table  de 
verd  antique;  & dans  un  fouterrain  qui 
a fon  ilfue  par  le  cimetière  tenant  à 
l’églife  , un  grand  tombeau  de  pierre 
fort  ancien  , que  la  tradition  du  pays 
allure  avoir  été  celui  de  Pépin  , roi 
d’Italie. 

A fan  Giorgio,  deux  magnifiques  ta- 
bleaux de  Paul  Véronefe.  Le  premier 
au  maître-autel,  repréfente  faint  Geor- 

£es  qui  refufe  d’adorer  les  idoles.  . . . 

'autre  faint  Barnabe  qui  guérit  les  ma- 
ladies parle  ligne  de  la  croix.  Ce  dernier 
tableau  efi  bien  préférable  au  premier , 
par  la  vérité  de  l’expreffion , quoique 
dans  l’un  & dans  l’autre  on  y retrouve 
toutes  les  beautés  du  pinceau  de  cet  ad- 
mirable artifte.  Au-deflus  de  la  porte  , 
un  grand  tableau  du  Tintoret , plein  de 
feu  & d’expreffion  ; il  a pour  fujet  faint 
Jean-Baptifte  qui  baptife  dans  le  défert. 

San  Zeno , églife  & abbaye  dcBénc- 
diâins.  On  voit  dans  une  chapelle  qua- 
tre colonnes  de  marbre,  travaillées  com- 
me de  groffes  cordes  nouées  par  le  mi-. 
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lieu  : imagination  finguliere  dont  je  n’ai 
vu  aucun  autre  exemple.  Les  portes  de 
l’églife  font  de  brome  & d’un  travail 
médiocre  ; le  frontifpice  eft  décoré  de 
bas-reliefs  de  travail  pothique,  chargés 
de  plufieurs  figures  d nommes  & d’ani- 
maux dans  des  altitudes  forcées  ou  ri- 
dicules : on  y voit  entr’autres  deux  coqs 
qui  portent  fur  leurs  épaules  un  renard 
attaché  par  les  pieds  à un  bâton  : ima- 
gination extravagante , & que  l’on  ne: 
peut  croire  emblématique  , attendu 
qu’on  la  voit  répétée  en  plusieurs  en- 
droits , à-peu-près  du  même  temps  & 
dans  le  même  goût. 

A côté  de  cette  églife  eft  une  grofiè 
tour  quarrée  d une  très-ancienne  conf- 
trudion  , qui  faifoit  une  partie  de  l’an- 
cien palais  des  évêques,  où  ont  logé 
plufieurs, empereurs  dans  le  onzième  & 
le  douzième  fiécles. 

iz8.  Pudais  Bevilacqua.  On  y voit  Palais.  Ca- 
plufieurs  morceaux  antiques  de  fculp-  binetsdera- 
ture  qui  font  dans  le  bon  goût  grec  , bîeaux&d* 
parmi  îefquels  qutlqnes  bultes  d’empe-  «riofitc*. 
reur , & une  ftatue  d’un  jeune  homme 
qui  dort,  qui  eft  de  la  plus  grande  beauté... 

Plufieurs  beaux  tableaux  de  Paul  Véro-* 
nefe  , parmi  Iefquels. . . Venus  fe  regar- 
dant au  miroir;  une  autre  Venus  avec 
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l’Amour  pleurant. . . . Une  femme  avec 
un  enfant  qui  carefle  un  chien.... Un 
petit  tableau  du  jugement  dernier , de 
quatre  pieds  & demi  de  haut,  qui  eft 
l’efquifl'e  finie  de  ce  tableau  immenfe 
qui  eft  dans  la  falle  du  grand  confeil  à 
Venife:elle  eft  infiniment  au-deftus 
du  grand  tableau , on  en  voit  mieux  l’i- 
dée , on  la  faifit  plus  aifément , & on 
y eft  plus  frappé  du  beau  génie  du  Tin- 
toret  : ce  morceau  eft  admirablement 
bien  confervé. 

Le  comte  Rothario , gentilhomme 
Véronois,  & bon  peintre,  a décoré  fa 
maifon  de  plufieurs  tableaux  de  fa  fa- 
çon , qui  méritent  d’être  vus. 

Le  cabinet  du  marquis  Gherardini  a 
de  beaux  tableaux,  que  je  n’ai  vu  que 
très-rapidement. 

Le  cabinet  du  comte  Mofcardi , qui 
defcend  par  les  femmes  des  l’Efcale  , 
ainfi  que  l’annonce  un  ancien  portrait 
qu’on  voit  chez  lui , de  Verde  de  PEfcale, 
femme  de  Mofcardus  Bonaccius , avec 
la  date  de  1361  , a une  très-belle  fuite 
de  médailles  en  grand  & en  moyen 
bronze  ; quelques  tables  d’infcriptions 
•ntiques  fur  bronze  & fur  marbre  , 
parmi  lefquelles  eft  celle  qui  fuit  en  lan- 
gue grecque. . . » Cofmia  a vécu  Ex  ans, 
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ti  dix-neuf  jours  & deux  heures  : Cof- 
» mus  & Théodore  ont  fait  pofer  cette 
» infeription  à la  mémoire  de  leur  ai- 
» mable  fille. . . « Ce  monument  de  ten-^ 
dre  fie  paternelle  n’eft  pas  fort  rntéref- 
fant  ; mais  il  eft  antique , & par  cette 
1-aifon  il  a mérité  une  place  diftinguée 
darîs  ce  cabinet  : il  eft  écrit  en  carac- 
tères majufcules  , quarrés,  & qui  ap- 
• prochent  beaucoup  de  la  forme  des 
caraéteres  d’un  des  manuferits  trouvés 
à Herculanum , dont  je  parlerai  à l'ar- 
ticle de  Naples. . . Plufieurs  inftrumens 
de  facrifices  ; des  urnes  lacrimatoires 
de  verre  & de  terre  cuite  ; des  lampes 
fépulcrales  , dont  quelques-unes  en. 
bronze  & de  très-belle  forme  ; des  an^- 
neaux  & cachets  antiques. ...  Plufieurs 
de  ces  prétendues  pierres  de  tonnerre  , 
qui  ne  font  autre  chofe  que  des  cailloux 
de  couleur  brune , qui  ont  fervi  autre^- 
' Fois  d’armes  aux  Barbares,  ainli  que 
leur  forme  le  dénote.  Les  fauvages  de 
l’Amérique  employent  encore  au  même 
nfage  les  pierres  les  plus  dures  ; ils  eft 
Font  des  haches,  & en  arment  leurs 
traits. 

Il  y a plufieurs  aiftres  cabinets  de  cu- 
riofttés  à Vérone  , & plufieurs  palais  où 
Ton  voit  de  belles  collections  de  ta- 
Tome  //.  Aa 
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bleaux;  ce  qui  prouve  le  goût  que^’on 
a dans  cette  ville  pour  les  fcicnces  & 
& beaux  arts.  Elle  a vu  naître  dans  ces 
derniers  temps  le  favant  Jérôme  Fra- 
caftor,  Luigi  Novarino  , Onofrio  Pan- 
vini,  le  cardinal  Norris , Bianchini,  le 
marquis  Scipion  .Maffci  ; & parmi  les 
artiftes  du  premier  mérite  , Paoio  Ca- 
gliari  , dit  Paul  Véronefe  , Girolamo 
Campagna , Michel  fan  ?vlicheli.  . . J’y 
ai  vu  travailler  un  peintre  dont  j’ai  ou- 
blié le  nom;  il  étoit  occupé  à finir  un 
fort  bon  tableau  de  la  mort  de  Socrate,, 
qui  doit  être  à Milan  chez  le  comte  Fir- 
mian. 

1 1 9 . Le  théâtre  public  eft  d’une  bonne 
conftru&ion  ; l’avant-fcène  eft  décorée 
d’un  goût  fort  noble.  Il  eft  précédé  par 
plüfleurs  fallcs  d’exercice  où  il  y a quel- 
ques maîtres  entretenus  aux  dépens  du 
public  ; fur-tout  on  s’ÿ  exerce  beau- 
coup à tirer  des  armes.  Il  y a d’autres 
lalles  où  l’on  s’afiemble  pour  jouer  au 
billard , au  triéfrac , aux  échets.  Cet 
édifice  public  a pour  frontifpice  un  grand 
veftibule  ouvert  , foutenu  par  des  co- 
lonnes de  toute  la  hauteur  du  bâtiment; 
il  eft  précédé  par  une  cour  quarrée  , en- 
tourée d’une  galerie  ouverte , revêtue 
de  toutes  fortes  d'inferiptions  & de  bas- 
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areLicfs  antiques  , étrufques , grecs  & ro- 
mains , qui , à ce  que  je  crois , y ont  été 
Taffemblés  par  le  marquis  Scipion  Maf- 
•fei.  Je  ne  fçai  même.li  cette .-raaifon  ne 
iui  appartenoit  pas  , & £ l’on  ce  m’a 
point  dit  qu’il  l’avoit  laiflee  à la  ville 
pour  les  ulages  dont  j’ai  parlé.^ 

130.  Il  y a une  quantité  de  nobleflè  Comm:rce. 
établie  à Vérone,  & qui  occupe  des  Induftrie. 
maifons  ou  palais , la  plûpart d’une  très-  Tempéra- 
belle  conftrudion,  qui  contribuent  beau-  ture.Ferti 
-coup  à la  décoration  de  la  ville,  les  iitédupays. 
corps  de  logis  étant  bâtis  fur  la  rue  mê- 
me , & non  dans  le  fond  des  cours. . . . 

Xe  quartier  faint  Thomas  efi  peuplé,, 

^dit-on  j de  vingt  mille  ouvriers  en  foie 
:&c  en  laine  , qui  font  un  commerce  con- 
üdérable.  Les  gants  dfe  Vérone,  & les 
peaux  que  l’on  y prépare , ont  de  la  ré- 

Î natation,  & fe  tranfportentrdans  toute 
'Italie.  En  général , il  y a de  l’induftiie 
-dans  cette  Ville , & le  peuple  y eit  ac- 
tif. . . On  y obfcrve  pour  les  fêtes  &:  ré- 
-joi(jlfances  publiques  les  mêmes  ufages  • 

qu#  V enife  ; on  y porte  dans  ces  temps 
le  tabaro  & la  bahute  avec  le  mafque  , . 
avec  moins  de  paflion  cependant  qu’à 
Venife. 

L’air  eft  pur  & fort  vif  à Vérone  ; les 
eaux  y font  de  bonne  qualité  : l’Adige 
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ui  traverfe  cette  ville , & qui  remplit 
es  foflës , étant  encore  rapide , & cou- 
lant fur  un  terrain  fabloneux  , n’y  forme 
point  de  marais  ; quoiqu’il  arrive  quel- 
quefois , après  les  grandes  pluies  & dans 
les  temps  de  la  fonte  des  neiges , que  ce 
fleuve*  aufe  de  grands  ravages  dans  la 
ville  qu’il  inonde. 

Le  territoire  des  environs  produit 
beaucoup  de  denrées  de  confommation 
& d’un  très-bon  goût.  La  campagne  y 
préfente  le  plus  agréable  fpeâacle , fur- 
tout  dans  la  belle  faifon.  La  route  qui 
conduit  à Brelfe  eft  pendant  quelques 
milles  dans  un  terrain  fabloneux  & fort 
fec  ; il  eft  difficile  d’y  conduire  des  eaux 
pour  l’arrofer , à caufe  de  fon  inégalité: 
cependant  il  n’eft  pas  inculte  ; la  partie 
qui  s’approche  le  plus  des  montagnes 
eft  couverte  d’oliviers  & d’arbres  utiles  : 
par- tout  on  voit  des  mûriers  & d’autres 
arbres  alignés  , fur  lefquels  les  plants  de 
vignes  font  appuyés;  on  les  rejoint  les 
uns  aux  autres , & ils  forment  une  ipn- 
gue  fuite  de  guirlandes  qui  orne^p  la 
campagne , & la  parent  comme  pour 
une  fête  générale.  Les  champs  où  font 
plantées  les  vignes,  font  ou  femés  de 

{jraines,  ou  en  prairies  artificielles,  & 
es  verds  différens,  émaillés  de  fleurs,  for- 
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ment  autant  de  tapis  variés  qui  enrichit* 
fent  le  tableau.  A lix  milles  au-delà  de 
Vérone  , le  terrain  devient  plus  uni  ; il' 
eft  arrofé  de  difFérens  ruilïeaux  fubdi- 
vifés  en  petits  canaux  : on  voit  que  lai 
végétation  eft  plus  abondante , la  fer- 
tilité plus  grande , & la  campagne  mieux 
peuplée. 

131.  La  citadelle  de  Pefchiera,  bâtie 
fur  le  Mincio  , à l’endroit  où  il  lort  du 
lac  de  Guardia , eft  une  place  apparte- 
nante à la  république , & bien  entrete- 
nue: elle  a été  conquife  dans  le  quin- 
ziéme lïécle  fur  les  ducs  de  Mantoue. 
Avant  qu’elle  n’en  fût  en  polfeflion , elle 
étoit  obligée  d’avoir  une  efcadre  fur  le 
lac  qui  lui  appartenait,  pour  faire  palier 
fes  troupes  dans- le  B reflan  , & fes  au- 
tres états  fttués  en-delà.  . .Il  y a quel- 
ques foldats  de  garnifon  dans  cette  cita- 
delle. Le  bourg  , qui  eft  à quelque  dit- 
tance  , eft  allez  bien  bâti.  Les  bords  du 
lac  de  Guardia  font  très-riants  ; il  a tren- 
te-cinq milles  dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur, à compter  de  Pefchiera  jufqu’au 
fond  du  lac  dans  les  Alpes , & quatorze 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Les  eaux 
en  font  limpides  & bonnes  à boire.  On 
y pêche  d’excellens  poilfons , & en 
abondance.  Il  eft  entouré  en  partie  par 
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les  Alpes , aux  pieds  defquelles  on  voit 
dans  la  pcrfpeétive  beaucoup  de  beaux 
villages  , de  jolies  maifons  de  campa- 
gne , & des  jardins  bien  cultivés.  Les 
orangers  réuflillent  à fouhait  dans  cette 
pofition. 

Les  montagnes  couvertes  en  partie  de 
bois  , arides  en  partie  , defquelles  s’é- 
lèvent des  rochers  à une  ‘très-grande 
hauteur  , terminent  avantageulement 
cette  belle  perfpeâive.  Il  fe  fait  quel- 
que commerce  , par  le  moyen  de  ce  lac  y 
avec  les  Grifons  & le  pays  de  Trente. 
J’ai  vu  au  petit  port  de  Genfano  d’aifez 
groffes  barques  marchandes.  .„ Près  de 
la  pointe  de  Sarmione , ou  l’on  voit  quel- 
ques veftiges  de  confhu&ions.  ah  tiques  , 
que  l’on  appelle  maifon.  de  Catulle , dans 
les  eaux  du  lac , font  deux  fources  d’eaux 
chaudes  & fulphureufes  ^ l’endroit  où 
elles  bouillonnent , au-deflus  du  niveau 
des  eaux , eil  fenfible  ; cependant  elles 
ne  donnent  aucun  goût  au  refte  d>i  lac  ^ 
& n’altcrent  point  la  qualité  de  fes  eaux* 

On  quitte  a regret  les  bords  de  cq 
lac,  dont  les  vues  & les  lituations  font 
d’une  beauté  féduifarîte.  On  y voit  allez 
d’habitations , pour  donner  l’idée  d’un 
pays  bien  peuplé  & policé , où  l’on  peut 
vivre  tranquillement  & en  sûreté  ; mais 
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on  n’y  voit  point  de  ces  villes , féjours 
de  l'intrigue  & du  défœuvrement , où 
le  plus  fort  & le  plus  méchant  triom- 
phent impunément  de  la  bonté  & de  la 
vertu  , & vivent  aux  dépens  du  culti- 
vateur induftrieux , dans  une  fupcrbe 
nonchalance.  Il  femble  que  dans  ces,  ^ 
heureufes  contrées  chacun  doive  contri- 
buer , de.  fon  induftrie  & de  fcs  foins  , 
à la  fertilité  qui  y régne , à l’aifance  où 
fon  y vit , & à la  tranquillité  qui  pa- 
roît  y avoir  fixé  fon  féjottr.  Les  bords 
de  ces  lacs,  pour  ^agrément,  l’empor- 
tent de  beaucoup  fur  le  rivage  de  la  mer; 
on  n’y  a point  le  trifte  fpeétacle  des 
tempêtes , on  n’y  entend  pas  le  terrible 
mugiüemerrt  des  flots*  en  fureur  , & la 
reffource  de  la  pêche  n’y  eft  pas  moins 
utile. 

1 Les  montagnes  qui  font  à la  droite  Brefle.Son 
du  chemin  de  Venife.  à Milan  , fontari-  antiquité, 
des  pour  la  plupart  ; mais  elles*  fournif-  Population» 
fent  différentes  carrières  de  marbres  & 
de  belles  pierres  à bâtir.  En  approchant 
de  Breffe  , on  trouve  de  riches  mines 
de  fer  & de  cuivre.  On  compte  de  Vé- 
rone k Breffe  quarante-cinq  milles. 

132.  Breffe,  ( B refit  a ) capitale  du 
Breflan , efl  fi  tuée  au  pied  des  monta- 
gnes fur  la  riviere  de  Garzo  , dont  une 
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partie  traverfe  la  ville.  La  Mêla  , autre, 
petite  riviere , en  eft  peu  éloignée.  Les 
Gaulois  Cenomans  en  font  les  fonda- 
teurs , & elle  fut  la  capitale  du  nouvel 
état  que  ces  peuples,  formèrent  au-delà 
des  Alpes , & qui  eut  le  nom  de  Gaule 
Tranfpadane.  Elle  appartint  enfuite  aux 
puiflances  qui  dominèrent  en  Italie  , 
jufqu’à  ce  qu’après  avoir  c'té  fort  agitée 
par  les  fa&ions  des  Guelphcs  & des  Gi- 
belins , elle  paffa  au  pouvoir  des  ducs 
de  Milan.  Enfuite  elle  fe  donna  aux 
Vénitiens  , appartint  aux  François,  &; 
enfin  fut  rendue  aux  Vénitiens,  qui  en 
font  les  paifibles  poffefTeurs  depuis  le 
commencement  du  feiziéme  fiécle. 

La  ville,  dans  fon  état  aéluel,  a qua- 
tre milles  de  tour  ; on  en  fait  monter  la 
population  à cinquante  mille  âmes , nom- 
bre considérable  pour  fon  étendue  , 
mais  qui  ne  paroît  point  exagéré,  quand 
on  fait  attention  au  grand  mouvement 
qui  fe  fait  dans  cette  ville.  Il  y a quel- 
ques rues  bien  alignées , cependant  peu 
de  maifons  de  grande  apparence  ; plu- 
sieurs places , dont  la  principale  eft  celle 
de  fhôtel-de-ville , entourée  de  porti- 
ques , fous  lefquels  font  des  boutiques, 
de  marchands.  Elle  eft  entourée  de 
bonnes  murailles  terraftees.  de  flanquées. 
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de  grottes  tours  , d’un  large  folle  re- 
vêtu , plein  d’eau,  & défendue  par  un 
chemin  couvert  & plufieurs  battions  & 
terres -pleins.  Le  château  , qui  eft  fur 
une  colline  élevée  au  couchant  de  la 
ville , eft  regardé  comme  une  des  meil- 
leures places  de  la  république  , qui  y 
entretient  une  garnifon  de  cinq  cents 
hommes  : ce  château  eft  appelle  dans  le- 
pas  s , il  falcone  di  Lomburdia. 

133.  L’églife  cathédrale,  nouvelle- 
ment bâtie  aux  frais  des  habitans  & du 
cardinal  Angelo-Maria  Quirini , evêque 
de  Brette  , eft  très-grande  , & d’une 
conftru&ion  noble  & majeftueufe.  Le 
portail,  auquel  on  travailloit  encore 
en  17 6z  y eft  d’une  belle  architeélure  , . 
& répond  à la  magnificence  intérieure 
de  l’églife.  On  y conferve  une  croix , , 
pour  laquelle  le  peuple  a beaucoup  d’at-- 
tachement  & de  vénération  : elle  eft 
d’une  matière . tranfparante  & couleur  -' 
d’aurore;  les  Breflans  rappellent  l’ori — 
flamme,;  il  y en  a même  qui  croyenc 
que  c’eft  .la  véritable  croix  qui  apparue  : 
ài  Çonftantin  dans  les  airs',  & qui  vint 
enfuite  fe  fixer  où  on  la  voit  aujour- 
d’hui. Il  eft  très-commun  en  Italie  de. 
trouver  le  peuple  dans  dés  idées  que. 
Ton  peut  dire  extravagantes,  fur  ce: 
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qui  fait  l’objet  de  fon^attachement  ou 
de  fa  dévotion.  Très-fouvent  ceux  qui 
n’en  croyent  rien  , tâchent  au  moins 
d’en  impofer  aux  étrangers  fur  ces  mê- 
mes objets  , foit  pour  le  moquer  de  leuf 
crédulité,  foit  pour  fe  rendre  pjus  con- 
fidérables  à leurs  yeux  ; car  ils  fe  regar- 
dent tous  comme  folidaircment  pro- 
priétaires de  ces  fortes  d’effets  , qui  ap- 
partiennent à la  commune , & non  aux 
particuliers , & ils  en  tirent  une  très- 
grande  .vanité. 

Sainte  Eufémie  martyre , ancien  mo- 
naftère  de  l’ordre  de  faint  Benoît , & 


églife  bâtie  dans  le  huitième  liécle  par 
Didier  , roi  des  Lombards;  on  y voit 
encore  les  tombeaux  de  fa  fœur  En- 
gelberte  , de  fa  fille  Ermengarde  , & 
de  deux  princeffes  filles  de  l’Empereur 
Lothaire  premier  ; qui  y furent  reli- 
gieufes. 

A fainte  Affre , églife  de  clercs  régu- 
liers ; le  magnifique  tableau  de  Paul  Ve- 
ronefe  , qui  repréfente  le  marryre  de 
cette  fainte  , l’une  des  compofitions  où 
ce  grand  artifte  a le  plus  déployé  fon 
rare  génie  pour  la  peinture,  en  hafar- 
dant  beaucoup  de  chofcs  nouvelles  que 
l’on  n’avoit  pas  ofc  tenter  avai\t  lui.  11 
eft  d’une  magnificence  de  compofition 
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qui  étonne  ; prefque  toutes  les  figures  y 
font  d'une  beauté  & d’une  variété  de  ca- 
raéleres  admirables.  L’architecture  y eft 
traitée  avec  autant  de  vérité  que  de  goût; 
enfin , en  examinant  ce  fublime  ouvra- 
ge , on  ne  peut  trop  regretter  de  s’ap- 
percevoir-déja  des  ravages  du  temps. . . 

On  voit  dans  cette  même  églile  un 
très-beau  tableau  du  Titien  r qui  a pour 
fujet  l’hiftoire  de  la  femme  adultéré;  les 
couleurs  en  font  encore  très -fraîches  , 
ce  qui  rend  ce  tableau  infiniment  pré- 
cieux , attendu  qu’il  eft  rare  d’en  trou-  - 
ver  d’auffi  bien  confervés  , & qui  ap- 

Î prennent  k connoître  la  beauté  du  co- 
oris  du  Titien.  Il  y a plufieurs  au- 
tres bons  tableaux  dans  cette  égîife; 
mais  les  deux  dont  je  viens  de  par- 
ler emportent  toute  1* attention  des  cu- 
rieux. 

Le  palai^o  publico  , où  fe  rend  1a 
juftice , eft  un  fort  grand  batiment  dé-s- 
core d’archite&ure  ; les  falles  principa- 
les font  ornées  de  tableaux  & de  pein- 
tures k frefque , qui  paroift'ent  de  bonne 
main. 

134.  A coté  de  la  cathédrale  eft  un  Bibüoché- 
aftez  grand  bâtiment,  que  le  cardinal  que  publi,  • 
Quirini  a deftiné  k placer  une  biblio-  que.  Palais 
théque  publique  qu’il  a commencée  , & Avogadro. 

Aa  vj 
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qui  eft  déjà  considérable.  Dans  une  lalle 
de  cette  maifon  font  diverfes  machines,, 
nouvelles  & de  bon  choix  pour  les  ex- 
périences phyfiques  : onarâflemblé  dans 
d’autres  pièces  differens  defleins  & étu-r 
des  de  peinture  , d’architedure  & de 
Sculpture.  Il  paroîtquele  cardinal , con- 
nu dans  la  république  des  lettres  par  fes 
taie  ns , & par  la  protedion  qu’il  accor- 
doit  aux  Sciences , a eu  defifein  de  for- 
mer une  académie  des  Sciences  & beaux 
arts  à Breflè , & qu’il  avoit  raftemblç 
tout  ce  quipouvoit  en  favorifer  les  pro- 
grès. Cet  établifîement  eft.  refté  Sous  la 
protedion  de  la  république  & des  évê- 
ques de  Br.efTe  Ses  fciccefleurs. 

Le  palais  du  comte  Avogadro  a une 
çollèdipn  de  tableaux,  précieux , parmi 
lgfquels  on  en  voit  plufieurs  de  l’école 
vénitienne  bien  confervés...  Un  por- 
trait de  vieillard,  par,  le  Titien;  une 
demi-figure  de  femme  , du  même...  Une 
Vénus  couchée,,  de  grandeur  naturel- 
le , très-beau  tableau,  du  Titien  ; il  eft 
pjacé  au-deftiis  d’une,  porte,  & recou- 
vert d’un  rideau  mal  peint...  Une  ado- 
. ration  des  Rois  , de  Paul  Veronefe, 
figures  de  demi-grandeur  ,,  frais  de  cou- 
leur ; d’uue  coinpofition  excellente 
toutes  les  têtes*  font,  du  plus  beau  ca- 
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ra&ere.  . . Une  Nativité...  Un  Chrift 
mort  , figures  de  grandeur  naturelle  , , 
par  Jacques  Palraa...  Plusieurs  études 
de  Piazzetta,  dont  une  grande  partie 
eft  gravée...  Samfon  qui  combat  contre, 
un  lion  , très-beau  tableau  de  Rubens.... 

Un  petit  tableau  de  la  Samaritaine , par 
Solimeni  de  Naples  : il  eft  gravé...  Plu-  • 
lïeurS.efquifles  du  même  peintre,  avec 
beaucoup  d’efprit,  & hardiment  defli- 
nées  : on  les  reconnoît  au  ton  de  cou- 
leur gris  , & aux  ombres  prefque  noi- 
res, autant  qu’au  genre  dç  compofition. 
qui  eft  particulier^  ce  peintre. 

On  voi^ans  cette  ville  plu fieurs  mai-  ' 

fons  peintes  a l’extérieur , dont  quelques- 
unes.  d’un  goût  aflez  piquant , fur-tout, 
celles  où  l’on  a imité  quelque  ordre  d’ar-. 
chite&ure., 

13-5.  La  . ville  eft  gouvernée  par  un  Gooverne- 
podeftat , choifi  dans  l’ordre  des  féna-  ment.  Com- 
teurs,  Comme  la  charge  eft  importan-  merce.  Pro- 
te.,  on  ne  la. confie  qu’ùun  homme  fa-  durions, 
ge,  d’un  grand  nom,  & qui  ait  de  l’ex-  Privilège, 
périence.  La  garnifon.du  château  eft  du  pays., 
commandée  par  un  châtelain , capitaine 
des  armes , qui  envoie  tous  les  jours  un 
détachement  pour  la  garde  des  portes  de 
la.  ville. 

Le  commerce  eft  d’armes  de  toutes  . 
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efpeccs  , qui  ont  de  la  réputation , fur- 
tout  les  canons  de  fuftl  ; de  toiles , dont 
il  fe  fait  une  grande  exportation  ; d’é- 
toflès  de  laine  & de  dentelles  commu- 
nes. Le  peuple  n’y  eft  point  pareffeux  , 
& s’occupe  aux  différentes  manu  fa  du- 
res établies  dans  la  ville  ; les  femmes  y 
partent  ^our  bonnes  ménagères  , fort 
laborieulcs , avides  de  gain  , gaies  ôc 
fort  libres  en  propos  : pour  peu  que  l’on 
s’arrête  dans  cette  ville , on  s’en  apper- 
çoit  aifcment. 

Une  partie'  du  pays  Breffan  s’étend 
dans  les  vallées  des  Alpes , dont  la  fitua- 
tion  eft  délicieufe  ; elles  fonj?  extrême- 
ment fertiles  & très-peuplées  : celle  fur- 
tout  que  l’on  appelle  la  riviere  de  Bref- 
fe , dans  laquelle  eft  le  lac  de  Benaco , 
eft  une  des  plus  belles  parties  du  pays  : 
on  la  nomme  ainfi  par  comparaifon 
avec  les  côtes  de  Naples  &c  de  Gênes 
auxquelles  on  donne  le  nom  de  riviè- 
res, & auxquelles  elle  ne  cède  en  rien, 
pour  les  agrémens  de  la  fituation  & la 
fertilité  du  fol.  On  trouve  dans  tout  le 
Breffan  des  mines  de  fer  & de  cuivre , 
fort  riches  , & les  forges  forment  un 
objet  confïdérable  dans  le  commerce 
du  pays.  La  Valcamonica  & les  envi- 
rons du  Tac  Sonégo  fburniflent  des  gre- 
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nats , des  topafes  & -du  criftal  de  roche. 
La  pêche  des  lacs  eft  abondante.  Ce 
pays  nourrit  encore*  beaucoup  de  gros 
bétail  & de  moutons  dont  la  laine  eft 


de  bonne  qualité.  Chacune  de  fes  val- 
lées a pour  commandant  un  gentil- 
homme Breflan , qui  a le  titre  de  capi- 
taine , & qui  dépend  du  podeftatqui  le 
met  en  place. 

Les  habitans  du  pays  de  Brefle  jouif- 
fent  d’un  privilège  , en  vertu  duquel  il 
n’eft  permis' à aucun  étranger,  même 
aux  nobles  Vénitiens  , d’acquérir  des 
fonds  dans  toute  l’étendue  du  Breflân  ; 
ce  qui  fait  qu’ils  jouiffent  tranquillement 
de  leurs  pofleflions  , auxquelles  les 
étrangers  ne  peuvent  point  mettre  une 
valeur  arbitraire.  Ce  pays  , qui  s’étend 
du  midi  au  nord  dans  l’efpace  de  cent 
milles , & de  près  de  cinquante  d’orient 
en  occident , n’a  qtf’une  feule  ville  qui 
eft  la  capitale  ; tout  le  refte  eft  peuplé 
de  gros  villages  ou  de  métairies  qui  font 
répandues  dans  toute  la  campagne  ; il 
pénétre  fort  avant  fur  les  frontières  de 
la  Valteline  & des  Grifons  , par  ces 
grandes  vallées  ft  belles  & fi  fertiles- 
dont  j’ai  parlé.  Les  habitans  en  font 
robuftes  & vigoureux  ; ils  tiennent 
beaucoup  du  naturel  des  Suifîes  , & 
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l’adminiftration  municipale  de  ces  diffe- 
rentes vallées  eft  k peu  près  la  même 
que  celle  qui  eft  fuivie  en  Suifl'e.  Cha- 
que communauté  a Tes  magiftrats  ou 
fyndics , qui  s’aflemblent  de  temps  en. 
temps  pour  les  affaires  générales  dans 
le  village  chef- lieu  de  la  vallée  , du  con- 
fentement  du  podeftat,  qui  eft  toujours, 
exactement  informé  de  tout  ce  qui  s’y.', 
pafîe. 

Les  collines  qui  font  fur  la  droite  en: 
arrivant  de  Vérone  k Brefle , font  char- 
gées de  jolies  maifons  de  campagne,  de  . 
jardins  bien  cultivés , & de  plantations 
d’arbres  par-tout  où  l’on  a pu  en  pra- 
tiquer: cette  variété  d’ornemens  rend  le, 
tableau  général  du  pays  plus . riche  & . 
plus  intéreflant.. 

De  Breffe  k Bergame  on  compte  trente . 
milles  , qui  fe  font  par  une  grande . 
plaine  cultivée  &:  remplie  d’arbres 
Bergame  & 1 36*  Bergame  eft  fîtué  fur  un  coteau ,, 

pays»,  où  elle  eft  bâtie  en  amphithéâtre.  La  ca- 
thédrale eft  dans  la  partie  Jupérieure  de. 
la  ville;  par-derriere,  fur  la  pointe  d’une, 
montagne  peu  éloignée , on  voit  un  châ- 
teau ancien  , appellé  la_Capella  , dans, 
une  fttuation  avantageufe , & qui  fert, 
‘en  quelque  forte  de  couronnement  k la.. 
▼ille.de  Bergame,  vue  de  quelque  dit- 
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îance  : le  bas  de  la  perfpe&ive  efl  gar- 
ni par  un  beau  fauxbourg  , qui  s’étend 
de  la  plaine  aux  murailles  de  Fk  ville. 
Son  enceinte  n’eft  pas  grande.  Les  Vé- 
nitiens l’on  fait  fortifier  très-avanta- 
geufement  d’une  forte  muraille  terraffée , 
revêtue  de  tours  & de  boulevards,  & 

arplufieurs  ouvrages 

Cette  ville , comme  la  plupart  de 
celles  de  l’état  de  terre-ferme  de  Ve- 
nife , doit  fon  origine  aux  Gaulois  Ce- 
nomans , qui  la  bâtirent  environ  <500  ans 
avant  l’ere  chrétienne.  Tout  ce  pays 
étoit  anciennement  une  république,  donc 
le  gouvernement  relfembloit  beaucoup 
à celui  des  Suiflès  de  notre  temps.  Cha- 
que. ville  & fon  territoire  formoient  un 
canton  leparé  , & ils  fe  réunilfoient 
lorfque  l’intérêt  commun  l’exigeoit.  La 
forme  ne  changea  point  elfentiellement^. 
mais  elle  fut  fort  altérée , lorfque  ces. 
peuples  vécurent  dans  la  dépendance  des. 
gouverneurs , qui  fous  le  nom  de  la 
république  ou  des  empereurs  y exer- 
çoient  une  autorité  prefque  arbitraire. 

On  met  Bergame  au  nombre  des  villes, 
qui  furent  ruinées  par  Attila  ; enfuite 
elle  pafia  au  pouvoir  des  Lombards  & 
des  'rois,  d’Italie , fucceffeurs.  de  Chai> 


d’un  folle  défendu  p 
avancés. 
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lemagne , dont  la  puifiance  dura  peu., 

& fut  fçivie  d’une  anarchie , pendant 
laquelle  prefque  toutes  les  villes  de  Lom- 
bardie le  formèrent  de  nouveau  en  ré- 
publiques jufquau  temps  où  s’élevèrent 
des  feigneurs  particuliers  ou  tyrans , qui 
s’emparèrent  de  l’autorité  fouveraine  , - 
appuyés  des  fadions  qui’ diviferent  fi 
long-temps  ce  pays.  Les  Turriani  & 
les  Vifeonti  furent  les  maîtres  de  Ber- 
game  ; après  eux  les  Suardi , les  Coglia- 
ni  , Maltin  de  l'Efcale  & Pincinnino  , 
afTafïïné  dans  une  émeute  po- 
pe Vifeonti , duc  de  Milan , ea 
fut  le  maître  pendant  quelque  temps  \ 
mais  après  fa  mort , la  ville  de  Ber- 
game  le  fournit  volontairement  aux  Vé- 
nitiens,' auxquels  elle  appartient  depuis 
1447.  Louis  XII,  roi  de  France, 
s’en  empara  après  la  bataille  d’Ai- 
gnadel  , comme  d'une  place  démem- 
brée du  duché  de  "Milan;  mais  en 
elle  fut  cédée  irrévocablement  aux  Vé- 
nitiens.' ’ 

L’églife  cathédrale  eft  grande  , bien 
bâtie,  & ornée  de  plufieurs  bons  ta- 
bleaux de  peintres  modernes  de  l’école 
de  Vcnife.  Son  évêque  eft  fiilîraganc 
de  Milan.  Elle  conferve  plufieurs  corps 


qui  fut 
pulaire. 
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3e  faines  martyrs  de  la  légion  Thé- 
béenne , parmi  lcfquels  , faint  Alexan- 
dre , protedeuir  & patron  de  la  ville  , 
dont  on  célébré  la  fête  le  2 .6  août. 
Dans  ce  temps  il  y a une  foire  fameufe 
à Bergame  , où  les.  Allemands  , les  * 
Suiflés  & les  Grifonsfoncun  commerce 
eonfidérable. 

Les  autres  églifes  remarquables  font 
fainte  Marie  majeure,  faint  Alexandre, 
faint  Auguftin , où  l’on  doit  voir’le  tom- 
beau d’Ambroife  Calepin  , né  a Calpio  , 
bourg  du  Bergamafque,  dont  il  avoit 
pris  fon  furnom  : on  doit  le  regarder 
comme  le  patriarche  des  compilateurs 
de  didionnaires , qui  a eu  la  plus  nom- 
breufe  lignée.  La  première  édition  de 
fon  di&ionnaire  que  l’on  regardoit  com- 
me un  puits  de  fcience,  fut  faite  en  1 503, 
fept  ans  avant  la  mort  de  l’auteur,  qui 
étoit  religieux  Auguftin,  forteftimé  dans 
fon  ordre  pour  fa  dodrine&  fapiéçp. . . 
Le  T affe  naquit  à Bergame  en  1 15  44.. 

Le  Bergamafque  eft  très^peuplé , l’air 
y eft  pur  & fain , les  habitans  y font 
bien  faits  & robuftes.  Le  pays  étant  fec 
& élevé  , emploie  peu  de  cultivateurs 
à raifon  de  fa  population  ; ce  qui  eft 
caufe  que  l’on  voit  beaucoup  de  Ber- 
gamafques  dans  les  autres  villes  de  fl- 
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talie  , qui  s’y  emploient  à toutes  for- 
tes d’occupations  : ils  paflent  même  pour 
induftrieux  , & pour  entendre  très-bien 
toute  forte  de  commerce  , où  la  plu- 
part s’enrichiffent.  Le  langage  du  pays 
eft  rude  & groffier  ; c’eft  un  jargon  dif- 
ficile à entendre  : le  territoire  produit 
de  bons  vins , des  huiles  & beaucoup 
de  fruits  ; les  montagnes  arides  nour- 
rirent beaucoup  de  bêtes  à laine  , donc 
on  fabrique  des  draps  communs  , qui 
fervent  à habiller  la  plus  grande  partie 
des  habitans  de  la  plaine  de  Lombar- 
die. Ce  pays  pafle  encore  pour  fournir 
au  théâtre  Italien  les  meilleurs,  arle- 
quins. 

A dix  milles  environ  de  Bergame  on 

{>affe  l’Adda,  groffe  riviere  qui  fort  du 
ac  de  Corne  , & fe  réunit  au  Pô-,  au- 
delïous  de  Pizzighitone.  Les  environs 
de  l’Adda  & du  canal  qui  y aboutit , 
préfgntent  des  points  de  vue  très-agréa- 
bles , formés  par  plufieurs  belles  mai- 
fons  , des  terralfes , des  jardins  & des 
bofquets.  J’ai  parlé  du  canal  de  l’Adda 
à l’article  de  Milan.  Un  voyageur  mo- 
derne a écrit  dans  fa  relation  imprimée 
>3  En  allant  de  Bergame  à Milan , on 
» rencontre  une  grande  riviere  au  pied 
» d’un  coteau  élevé,  j fur  ce  coteau 
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y>  -coule , en  fens  contraire , une  fécondé 
» riviere  plus  élevée  de  cinquante  pieds.  « 
Cette  riviere  n’en  eft  pas  une  , mais  un 
canal  artificielqui  communique  à l’ Adda, 
un  mille  ou  deux  au-deffus  de  la  Co- 
lonica  , où  cet  auteur  avoir  pafte  l’Ad- 
da  , & immédiatement  au-defiùs  le  canal 
-qu’il  a conftamment  pris  pour  une  ri- 
viere jufqu’à  Julian  , fans  s’appercer 
voir  qu’il  eft  revêtu  en  grande  partie , & 
que  de  temps  en  temps  il  y a des  éclu- 
fes  à pafîer.  y 

I37.  Une  partie  du  terrain  du  Bref- 
fan  & du  Bergamafque  eft  fabloneux  & 
rempli  de  gros  cailloux,  ce  qui  n’an- 
• nonce  point  une  terre  fertile  & propre 
à une  végétation  abondante  ; cepen- 
dant on  voit  le  plat  pays , cultivé  avec 
le  plus  grand  foin,  produire  toute  forte 
de  grains  & en  abondance  ; les  plantes 
y font  vigoureufes  & bien  nourries  ; 
paV-tout  on  voit  des.  vignes , des*  mû- 
riers & des  arbres  fruitiers,  ce  que  l’on 
ne  peut  attribuer  qu’a  la  conduite  des 
eaux  , au  foin  avec  lequel  on  les  mé- 
nage & on  les  répand  dans  la  cam- 
pagne. 

Pour  y réiiftir  dans  les  terrains  iné- 
gaux , on  foutient  la  riviere  principale 
que  l’on  fubdivife  en  différens  canaux  , 


Qualité  du 
terroir.  Ma- 
niéré de  le 
fertili  fer. 
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à la  hauteur  où  elle  doit  être  pour  por- 
ter l’eau  dans  le  territoire  voilin.  Cette 
'retenue  ou  digue  eft  faite  en  maçon- 
nerie ; des  deux  côtés  il  y a de  petites 
bondes  que  l’on  ouvre  quand  ’on  veut 
faire  entrer  l’eau  dans  les  canaux.  Ces 
retenues  pratiquées  d’efpace  en  efpace 
dans  le  cours  de  la  riviere,  fervent  k 
"porter  l’eau  par- tout  trù  il  en  eft  be- 
foin  ; pour  cela  il  ne  faut  point  de  ma- 
chines , la  riviere  une  fois  foutenue  , 
les  cultivateurs  font  eux-mémes  le  refte, 
chacun  par  rapport  à ce  qui  lui  appar- 
tient. C’eftce  que  l’onobfervera  fur*- tout 
le  long  du  cours  du  Garzo  & de  la  Mêla 
dans  le  Brefîan.  • 

Les  pièces  de  terre  divifées  , comme 
je  l’ai  dit  ailleurs  , font  entourées  de  fof- 
fés  ou  canaux  dans  lefquels  coulent  les 
eaux  , & paflent  d’une  pièce  à l’autre  , 
fans^qu’il  foit  permis  k aucun  proprié- 
taire d’en  arrêter  le  cours , ou  de  le. 
détourner.  Ils  ont  une  maniéré  fort  {im- 
pie pour  porter  l’eau  dans  quelques  par- 
ties plus  élevées  que  le  niveau  de  l’eau. 
Ils  pratiquent  une  efpece  de  réfervoir 
ou  de  large  foflé  k un  des  angles  de  la 
"pièce  élevée  qu’ils  veulent  arrofer , près 
du  canal  qu’ils  élargiflènt  un  peu  dans 
«cet  endroit  ; & avec  des  pelles  ccjjivexes, 
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ils  jettent  l’eau  dans  le  réferyoir  fupé- 
rieur  , jufqu’à  ce  qu’il  y en  ait  une 
quantité  fuiüfantc  pour  arrofer  toute  la 
pièce  de  terre.  Ce  trava'l  n’eft  pas  fi 
confidérable  qu’on  peut  l’imaginer  ; 
deux  hommes  en  un  jour  en  font  pafl’cr 
autant  qu’il  en  faut  pour  arrofer  au 
moins  quatre  arpens  de  terre  ou  de  pré. 
Quand  les  terres  (ont  arrofées,  on  ne 
permet  point  de  laifler  peidre  les  eaux 
qui  formeroient  des  marais  à la  longue  ; 
on  les  ramène  par  d’autres  canaux , qui 
fervent  également  à arrofer  des  terres 
plus  bafles , à la  riviere  qui  les  a four- 
nies , qui  par  ce  moyen  regagne  au 
moins  une  partie  de  ce  qu’elle  perd ,, 
par  les  différentes  faignées  qui  s’y  font 
d’efpace  en  elpace. 

Comme  les  eaux  qui  coulent  des  Al- 
pes font  extrêmement  limpides , & ne 
font  point  chargées  d’un  limon  gras 
comme  celles  de  l’Apennin,  les  culti- 
vateurs leur  donnent  une  qualité  très- 
propre  à engraiffer  leurs  terres , en  me- 
me temps  qu’elles  les  rafraîchifient  & 
-les  hume&cnt.  Tout  le  gros  bétail  refte 
toujours  parqué  pendant  la  plus  grande 
partie  de  l’année  ; on  en  amalfe  les  fu- 
miers aux  angles  de  chaque  pièce  où  ils 
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on  coupe  l’herbe  des  prés  quatre  fois 
par  an.  Dès  que  le  foin  eft  enlevé  de  la 
prairie , on  la  couvre  d’eau  ; les  graines 
qui  étoient  mûres  s’y  font  répandues  , 
s’humcdent  , germent  & renouvellent 
le  fond  du  pré.  Je  ne  parle  point  des 
prairies  artificielles  qui  préfentent  un 
fpedaclc  charmant,  de  meme  que  les 
campagnes  où  l’on  féme  le  lin  , qui  lorf-x 
quelles  font  en  fleurs  reflemblent  à de 
vaftes  jardins. 

Cette  méthode  d’arrofer  les  terres 
fournit  après  les  orages  une  reflource 
prompte  : s’il  n’y  a plus  d’efpérance  de 
récolte  , fur  le  champ  on  laboure  & on 
féme  de  nouveaux  grains , que  l’on  eft 
encore  sûr  de  recueillir  avant  l’hiver  ; 
c’eft  ce  que  j’ai  vu  pratiquer  au  mois  de 
juin  à la  fuite  d’une  grêle  confldérable 
qui  avoit  ravagé  une  partie  du  Berga- 
mafque.  Si  dans  ces  contrées  le  payfan 
vivoit  avec  autant  d’économie  que  dans 
les  provinces  de  France  , il  feroit  beau- 
coup plus  riche;  mais  il  fait  une  con- 
fommation  prodigieufe  de  bled , par  la 
maniéré  dont  fe  fait  le  pain.  Il  eflprcf- 
que  fans  levain , & pétri  fort  dur  ; on 
ne  lui  donne  point  le  temps  de  fermen- 
ter , & on  n’y  met  que  la  fine  farine  ; 
ce  qui  fait  que  toutes  chofes  égales,  la 
Tome  II.  Bb 
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meme  quantité  de  farine  qui  fuffiroiten 
France  à deux  livres  de  pain  , en  pro- 
duit à peine  une  en  Lombardie , encore 
eft-elle  d’un  très-petit  volume  , le  pain 
étant  nécelfairement  fort  lourd  & très- 
compaét  C’eft  un  des  abus  de  ce  pays  ; 
mais  qui  paroît  excufable  par  la  grande 
fertilité  qui  y régné  , & par  l’ufage  que 
l’on  fçait  dominer  par-tout , plus  encore 
parmi  les  gens  de  la  campagne  , qui  s’en 
tiennent  opiniâtrement  à ce  qu’ils  ont 
vu  faire  à leurs  peres. 

. Fin  du  Tome  fécond . 
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